QUARANTE-SIXIÈME ANNÉE -- 


Nouvelle épreuve de force à Beyrouth 


L'armée et la milice Hbanaises se disputent 


La fin 
d'un « mariage 
de raison » 


après musuknans, ce sont les 
qui s'entre-tuent. Da 

féroces combats viennent 
‘ensai le « chré- 
ton », un réduit de 1 500 kilomè- 
tres encerclé par l'armée 
syrienne et les _. Hbanais de 
1988. Malheureusement, ils 

prévisibles en 


é au poste de 
ministre d'un gouverne- 

ment militaires, profonde 
hostilité à [5 mäice chrétienne qu'i 


du | pecté jeudi, ne repose sur aucune 
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L’agitation des surveillants 
La prison de la Santé 
investie par les CRS 

lents affrontements entre Libanais chrétiens qui ont fait μυῖαι prete fs dat Le ἀνα ὡς ἰὰ πὰ 


au moins quarante morts et cent soïxante-cing blessés. | d'une prison Les CRS ont pénétré, à 3 heures du matin; 
Après dix-huit heures de combats, l'armée, à majorité | jeudi 16 février, dans la maison d'arrët de la Somté, à 


PAGE 34 
ue spé 
"pour la RATP 
| M: Christian Blanc va rem- 
placer M. Paul Reverdy. 
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. Menaces sur. les relations 


Le contrôle du camp chrétien 


Beyrouth a été le théâtre, mercredi 15 février, de vio- 


chrétienne, que dirige le général Michel Aoun, et la milice | Paris. Le piquet de grève des surveillants a été dispersé 4 |". 
des Forces libanaises, fidèle à M. Samir Geagea, ont | les policiers se trouvaient toujours à la Santé en fin de | 
conclu un cessez-le-feu: Cette bataille fratricide a pour | matinée. Des incidènts ont aussi eu lieu à Fresnes où les 
forces de l’ordre ont utilisé des grenades lacrymogènes. 


enjeu le contrôle du Liban chrétien. 


BEYROUTH 9 Ἂ 
de notre envoyée spéciale entre Londres et Téhéran. 
ns PAGE 3 

Une trêve pour combien de eo ἢ ὃ 
temps ? C'est la question que tout =: 1m. 
le monde se pose à Beyrouth après Municipales à Paris 
= Poléiques sur le logement. 
15 février vers 17 res, du mi 
cessez-le-feu entre l'armée Hba- : sur le g 
aise fidèle au 
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me 


Le cola servira à la fabri. 
cation de médicaments. 


comme souvent au Liban, sous la 


cessez-le-fen, globalement res- 
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Le sommaire complet 
se trouve en page 34 


Les deux voies de Pakemance Ὁ 


base politique. - " | 2 
FRANÇOISE CHIPAUX. ” Lire page 7 nos infonmations sur La reprise des négociations 
{Lire la suite page 6.) entre les socialistes et les commeistes 


Un entretien are le président da Venezuela 


« Pour survivre, l'Amérique latine 
doit parler d’une seule voix » 


εὐ {Lire 10 l'artiel 
: d'AGATHE LOGEART.) 


sur la stratégie de l'opposition 


Président du Venezuela de 1974 à de l'Amérique latine. Je me suis préparé Alain Elections pales des-12 et 19 mars 
1979, réélu à la magistrature pendant les dix dernières années pour = — ont du mal à leurs concitoyens ; 
suprême le 4 décembre 1988, Carlos τύρδοατο Ἀ ἴοσι οὲ αυἸπιρίαυε υυς προς Nous vivons en plein paradoxe. ils redoutéat un pourcentage élevé d'abs- 
Andres Perez, social-démocrate, a Er ἀθ μι ρτένσαοε Ἰοϊνεταιθοσεῖο du On dit partout que, de 1986 à 1988,  tention. Ces élections s’annoncent 
pris ses fonctions le 2 février 1989 en encznela. J Chirac ἃ été un excellent premier d'autant plus difficiles pour l’ensemble de 


» {l me semble que je peux agir Popposition qu’elles avaient été brillantes 


présence de la plupart des ἀϊγίροαπίς urd'hui avec plus de chances de et bien tra τε | en 1983. ὶ 

d'Amérique latine, Cuba compris, qui Succès s ct je campte en tout cas faire tout | réussi. mrand mé δἰ δα draler livre A quoi tient ce paradone 2. 

l'ont désigné comme leur porte-parole ος qui est en mon pouvoir. Car je suis inti- | d'Edouard Balladur est d'en faire brillam- Une première explication vient à 
pour rechercher rapidement un dialo- convaincu que notre destin ne se | ment la démonstration, l'esprit : l'opposition n’app: : 


β Ἢ : παρ qi 
gue direct avec les Etats-Unis et les jouera pas à l'intérieur de nos frontières On dit aussi, et de plus en plus, que, yeux des Franpais, Coaune ane solution de 


autres nations industrialisées. Maintenant, l'Amérique latine js jui la ἣ 
doit s'intégrer totalement, a des dif- Sp τ rer Au As pr nr pes UE ᾿ Elle à L le speitacl 
CARACAS dan eue Fan du ise, dans aucun domeine, Notre CPR ne ML SN pau eme da ὧδ 
au n . 
de notre envoyé spécial détente entre les Su; et des | PF ut Er pr pour as a. toutes sortes ἄς 
grands regroupements régionaux, l'Améri | 1993. Son dans le monde s'est manières avant de se décider 
on mp θαι ὅν ο Lys ra que latine, pour survivre, dait pouvoir par- brouilée et sa voir n'est pins écoutée. les fautes de l'adversaire. Imaginons un 
Ar open pp ler d’une seule voix. M. Gorbatchev prête la plus grande att instant le front uni et pugnace qu'aurait 
zuéliens, : re Pponsables vote — Votre premier 5 οι et celui des | tion aux propos que tiennent Fes Parti social Aires de ἱΨῊ 
économiques des nations industris- chefs d'Etat lative, | cher on M. Kohl, sans parler de M. Bush. bte et d'Édou ME Balls ἐδ ἀαφοῖσον δ 


ques εἰ autres à 

isé tâche c’est la dette extérieure, qui atteint 

fee N'est-ce pes, eme "PS enjourd'hui 400 milliards de dollars pour le | moins. 
Et 


— Oui, c'est vrai Non seulement la Sul aucun mouvement d' δ - 
tâche me paraît bien difficile mais je ne — Cest l'obstacle absolu.» nion n’est encore perceptible, Les Fran- Derrière cette de désumion et de 
suis pas certain de remplir toutes les Propos recueillis par çais se hornent à rejeter en bloc la politi.  Pusillanimité, le mal qui ronge l'opposition 
conditions requises pour cette ve. MARCEL NIEDER que, les partis et leurs lus, dans un  stPlus 

{Lire la suite page 4.) amalgame désabusé. Les candidats aux - ᾿νε la suite page 9.) 


LIVRES 


Stig Dagerman 
le Suédois magnifique 
Fin de la publication, en français, 


de l'œuvre de cs romancier du désespoir 
- qui choisit, à trente et un ans, le suicide 


"- Une biographie de Tristan Bernard par Olivier 
m Massin ou le graphisme d'édition à la française. 
τα L'histoire, par Jean-Pierre Rioux. 

" mere ge « Deux langues 
M το 


génial mancœuvrier 
de ses doutes. On n'ose 
parler de littérature, 
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Un point de vue du secrétaire général du RPR 


2 Le Monde Φ Vendredi 17 février 1989 eee ' 


peine quelques voix avaient- 
elles prononcé. au début de 
1988, les mots interdits : 
société civile, que les réactions se 
déchafnsient, venant de tous les 


bords. comme si le monde politique + 


français était hanté par une grande 
peur : que devienne autonome et que 
se fasse entendre certe société Fran- 
çaise au nom de laquelle il est si 
commode de parler et d'agir quand 
on lui impose des catégories de pen- 
sée et de choix. 

Quand les attaques viennent 
d'une exzrême droite riche en 1radi- 
tions fascistes et racistes, elles sont 
les bienvenues : mais quand ces atta- 
ques viennent de la gauche et quand 
elles brandissent le drapeau de la 
République il faut s'inquiéter davan- 
tage et se combien de 
temps encore en France le nom de la 
République, servira d'obstacle à La 
démocratie, comme ce fat si souvent 
le cas pendant la Troisième Républi- 
que qui fut autant anti-ouvrière 
qu'anticléricale. 

Mais nous, Français. qui nous 
sommes si longtemps identifiés à 
l'action libératrice des armées révo- 
lutionnaires, n'avons-nous pas de 
bonnes raisons de refuser ce dis- 
cours, insupportable à La fin d'un siè- 
cle qui fut celui des Etats révolu- 
tionnaires devenus despotiques. 
totalitaires ou théocratiques ? 
Oserons-nous dire encore que c'est 
la guérilla qui a fondé {a démocratie 
dans le tiers-monde, de Cuba au 
Vietnam, et comment pouvons-nous 
être sourds à la leçon du Chili 
d'aujourd'hui, où la victoire à un 
piébiscite organisé par la dictature a 
été obtenue au nom de la démocratie 
et grâce à une campagne qui en 
sppolai au retour de La joie. à la 

pparition des acteurs sociaux et 


Nous ne supportons plus que tant 
d'appels à la Hberté μέ ts etàla 
révolution prolétarienne se soient 
terminés dans la dictature, l'arbi- 
traire, la répression et La corruption 
économique et morale. Quand 
l'appel à Un. qu'on le nomme Dieu, 
Reison, Histoire ou Nation, 
l'emporte sur la diversité, les 
conflits, les négociations et les lois, 
la liberté meurt. 


Soyons laïgues 


Notre modernité repose sur la dis- 
sociation croissante des luttes 
sociales et de la défense de l'Etat 
national. C'est pourquoi nous par- 
lons de société civile, car l'Etat en 
face d'elle est toujours militaire et 
Pourquoi regarder 


forces 


depuis 
deux siècles, à élerpir le champ de la 
société civile, des droits collectifs, 
de la liberté et de la bilité 
individuelle. De quel droit tente-t-on 
de réduire à la médiocrité ce qui fut 
conquis : habeas corpus, droits de 
l'homme, mouvement ouvrier, libé- 


ration de la femme, respect des 


POLITIQUE 


La réaction républicaine 


par ALAIN TOURAINE 


minorités, éducation conçue comme 
i lutôt 


Ceux qui parlent le plus de la 
République aujourd'hui sont ceux 
qui se méfient de la capacité du sys- 
tème politique de représenter et 
d'organiser, dans ἴε cadre des lois, 
les rapports entre groupes et intérêts 
sociaux et aussi entre traditions 
culturelles et courants d'opinion 


absolutiste. 


Appel à la loi 


Pour ceux qui se servent du mot 
«République» pour enfermer la 
société civile dans son rôle de base 
sociale où de simple marché, ce qui 
compte c'est l'Etat et, pour placer 
définitivement celui-ci au-dessus de 
la société, ils lui donnent un fonde- 
ment universel ; ils l'identifient aux 
principes de la raison et au sens de 
l'histoire. C'est ainsi que nos répo- 
blicains ont été, du début à la fin, les 
plus ardents colonisateurs, soucieux 
de répandre, à la pointe du fusil, les 
principes éternels de La République. 

Mais puisqu'en cette année de 


n'est-ce pas dans le texte même de la 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen du 26 août 1789 qu'il 
faut trouver la meilleure à 
leurs erreurs ? Îls feignent de n'y 
voir que la lutte de la gauche contre 
la droite, de Rousseau contre Locke, 


comment ne pas pré la concep- 
tion de Sieyès et de l'abbé Grégoire 
à celle de Mounier et des monar- 
chiens ? Comment ne pes en appeler 


à l'unité de La nation contre la domi- 
nation des intérêts privés et le règne 
de la bonrgeoisie ?- 

Mais c’est oublier l'essentiel : non 
seulement, comme l’a bien dit Mar- 
cel Gauchet, c'est l'appel à la loï qui 
lie deux tendances 
mais surtout la Déclaration est 
dominée par l'appel aux droits natu- 
rels de l’homme. C'est sur eux que 
se fondent la lutte contre les privi- 
lèges et la volonté constituante. 
C’est eux qui marquent pour nous, 
aujourd'hui comme hier, [es limites 
de la politique et sa subordination à 
des principes qui concernent la 
nature de l'homme. Ceux qui par- 
lent de la société civile savent qu'ils 
ne sont pes les agents naïfs des 
groupes d'intérêts les plus puissants 
dès lors qu’ils en appellent à l’action 
collective des dominés et, de 
manière indissoluble, à ces principes 
moraux de liberté et de solidarité 
qui animent aujourd'hui encore tous 
les mouvements de défense des 
droits de l’homme. 


mais quand osera-t-on reconnaître le 
recul inéluctable de ce rôle, et 
jusqu'à quand sacrifiera-1-on la vita- 
lité de [a société française aux ambi- 
tions d'un Etat dont la seule force ne 
pourrait provenir que de la vigueur 
de cette société ? Combien sont-ils 
aujourd’hui à l'Est ceux qui préfè- 
rent le stalinisme tropical de Fidel 
Castro à la de Gorbat- 


Actenrs disparus 


faiblesse actuelle du système politi- 
que ne peut satisfaire que ceux qui 
croient à la disparition durable de 
ces demandes sociales et des mouve- 


HOMMAGE 


ments sociaux, qui ne voient aucun 
remède à l'apathie et à l'impuis- 
sance de la société française. Notre 
plus urgent besoin est de renoncer à 
l'emprise du discours étatique sur 
les acteurs sociaux, et donc de 
tement, le domaine de la loi et celui 
des mouvements s0ctaux. 


Les Français — dont l'Etat met ἃ 
son service les esprits les plus bril- 
lants, comprend mal in vie économi- 
que, laisse se dégrader la vie imel- 
lectuelle et scientifique, remplace la 
défense des intérêts professionnels 
par un corporetisme qui affaiblit 
autant l'Etat lui-même que les orga- 
nisations professionnelles — 
accepteront-ils enfin d'être La société 
française avant d’être les adtinis- 
trés de l'Etat français? Se 


contre les 

hiérarchies, l'inégalité des chances, 
plutôt que de fuir les réalités dans 
une fascination nostalgique pour la 
de leurs institu- 
tions? 

Le plus difficile n'est assurément 
pas de combattre les idéologues nos- 
talgiques du pouvoir absolu des 
princes et des clercs, mais bien de 


nouveaux, placés au cœur de la 
société actuelle, où le pouvoir sur le 


notre s0ciêté dépend de la capacité 
du plus grand nambre de participer 
aux initiatives, conflits et négocia- 
tions à travers lesquels s'opère le 
changement. 


L'influence du Père Varillon 


A ville de Lyon vient de 
L donner à l’une de ses 
places le nom d'un de ses 
enfants pour le dixième anniver- 
saire de sa mort. La chose ne 
serait que banale si la personna- 
lité qu’honore ainsi la capitale des 
Gaules n’était pas un religieux, un 
jésuite. qui appartient à l'histoire 
de ce pays : François Varillon. 
Associé à l'origine des Cahiers 
de Témoignage chrétien, proche 
de ce groupe de i 
nais qui, dans les jours sombres de 
l'Occupation, aidèrent les chré- 
tiens à y voir clair et contribuè- 
rent à sauver l'honneur, le Père 
Varillon, en sa qualité d'aumônier 
général adjoint de l'Association 
Catholique de La jeunesse fran- 
çaise pendent ane douzaine 
d'années, eut une influence déter- 
minante sur 16 formation spiri- 
tuelle et intellectuelle de toute 


par RENÉ RÉMOND 


une génération de responsables 
ouvriers, paysans, étudiants, qui 
jouèrent un rôle primordial dans 
la transformation de la société 
française après la Libération : il a 
eu une part inestimable dans 
l'affirmation d’un type de mili- 


des recherches philosophiques les 
plus en pointe, accueillant aux 


pensées nouvelles. il a exercé ρει». 


dant vingt ans un ministère origi- 
nal qui conjuguait une recherche 
intellectuelle exigeante et une 
méditation sur l'essentiel du mes- 
sage chrétien. Deux de ses livres, 
l'Humilité de Dieu et la Souf- 


tants associant ne réflexion sur france de Dieu, révélèrent un 


la finalité de leur action à un 
engagement au service de ἴα 
société. 


Parallèlement, François Varil- 
lon a édifié une œuvre importante 
d'écrivain : rien que le labeur de 
huit années pour l'édition critique 
du Journal de Paul Claudel. l'éta- 
blissement du texte, le déchiffre- 
ment des allusions, aurait suffi à 
fonder la notoriété de chercheurs 
moins modestes. Homme de 
grande culture, goûtant les écri- 
vaius les plus différents, informé 


«L'intérêt rebondit sans cesse, 
d'anecdotes en témoignages. 
Une atmosphère que ne 
renierait pas un auteur de 
roman d'espionnage.» 


Yves HELLER 
LE MONDE 


: «Ce livre se lit comme un 


roman policier... Shawcross 
rapporte minutieusement - 

. choses et propos, sur le ton 
impavide d'un qui n'en pense: 
pas moins et laisse la morale au: 
lecteur» . 

: Jean CLEMENTIN 

LE CANARD ENCHAINE 


- «Une formidable enquête: ἫΝ 
< Bernard PIVOT ᾿ 
APOSTROPHES : : 


théologien des plus profonds et 
des plus originaux. 

Loin de décliner après sa dispa- 
rition en juillet 1978, son 
influence n'a depuis fait que gran- 
dir : son rayonnement s'est Consi- 
dérablement élargi à travers deux 


Beauté du monde, souffrance des 
hommes, était un recueil d’entre- 
tiens avec Charles Ehlinger : un 
livre d'une extrême richesse, qui 
contient d'admirables développe- 
ments sur la culture et la foi. 


par le Père Varillon à 
travers la France entière : Joie de 
vivre, joie de croire. 

Ces deux livres counaissent 
depuis une étonnante fortune ; le 
premier vient d'être réédité, et le 
tirage du second a dépassé les 
quatre-vingt mille exempiaires. 
La livraison spéciale que ἐξ 
Monde consacre en 1986 aux 
meilleurs livres de la décennie ne 
retenait, à la rubrique « Reli- 
δῖον». qu'un seul livre : celui-là 
précisément, qui faisait l'objet 
d'une analyse dé deux pages. 


Cette distinction comme la pla-.. | 


que qui le commémore désormais 


sur une place de La ville que ἴδ. 
Père Varillon a tant aimée sont la : 


reconnaissance du rôle qu'il a 


tenu A sa mort quelques milliers - 
- d'hommes et de femmes avaient 


conscience qu'il avait été des. 


quelque douze où quinze religieux ἡ 


sans lesquels le figure du catholi- 
cisme français n'aurait pas été ce 
qu'elle fut: aujourd’hni il est 


‘donné à beaucoup plus de savoir 


que Français Varillon appartient 
à l'histoire de notre pays. 


«LA FRANCE DES LIBERTÉS» 
de Philippe Boucher et Elisabeth Szwarc 
Clés pour le citoyen 

par SIMONE VEIL 


CRIRE un manuel d'éducaæ 
un point de repère Pour 
l'aduite qui veut redécouvrir 58 
citoyenneté, c'est un projet qui . 
peut paraître audacieux, tant ." 
l'instruction civique a été décriée 
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SUISSE A 


indienne Gi 
Le ἢ a is nier par 565 interlocuteurs iramiens iranienne) posés à La jeune 
rai De Ma copr mercredi devait dl ta teneur de la blique dtémique énètrent à 
τοῖς ἐπ ce projet en rar déclaration de Me Thatcher l'ambassade d'Iran F Londres et 
ntre L'ambassade britannique it τ contre leur gré ὑπὸ ving- 
Ἰ bre 1988. taine de diplomates. js réclament la 


Jui. 1 continue à se cacher quelque 
sous la 


protecti de la b: d di 
ection de la brigade asti- q 
“ de Scotland mates et trois agents 


vions af es. Dans 
officielle, Moscou souligne : 
« L'URSS, quittant "Afghanistan 


par tous les pays, } 


Les relations entre Londres et Téhéran 


sont à nouveau menacées 


toctive. On y retrouve, à chaque 
moment important, des prises 
d'otages ouvertes Où éguisées. 


τ τὰν Des autonomistes 
arabes du Kbouzistan (une pre 


libération de quatre-vingt-onze 


en G 
autres au 


vert ses portes 16 4 

Elle abrite actuellement ic diplo- 

Six “diplomates iraniens sont en 
oste à Londres. Le sort de 

M. Roger Cooper, un homme 
affaires britannique €! ἱ à 


Téhéran depuis plus de trois ans, est 

aussi dans le balance. il a ét marquer leur détermination εἰ-.- 
mardi à J'improviste à dent à la police britannique 
il d'intervenir. 


jraniennes d'alors. notamment 


chantage, font exécuter deux ἃ 
meneurs autonomistes pour bien 


une « lourde peine », no 


Le mansuëtude. Π semble qu il du Khouzistan Sont tués ainsi que 
ait'été torturé. bles ont deux otages, οἵ, le bâtiment est 


également en tête les trois otaBes 
britanniques du Liban. Ἢ s'agit de 
rsonnel 


La manifestation de mercredi l'émissaire pe de larchev 

devant l'ami Royaume- que de Cantorbéry, M. Terry Wait, Bani Sadr exprime 58 gratitude 5 
Uni à Téhéran a été suivie ici avec run journaliste de télévision, Μὴ Thatcher. L'incident déclenche dans la Cal tale, en décerm- 
beaucoup d'attention. El n'y ἃ eu que M. Jobn McCarthy, et d'un ense- pourtant un us rapide bre 1981, par l'explosion de la 
quelques carreaux cassés, mais la qu originaire de Belfast quiala dégradation des relations entre les bombe qu'ils 5 apprétaient ApPareme 
condition mise par le € ble citoyenneté britannique deux pays. ment à Deux 9 posants ἃ 
À F jandaise, M. Brian Keenan Des ts iraniens résidant en l'iman ἘΣ iny ont d'autre part 
rapports entre les Grande-Bretagne échangent au ξἰξ assassinés en OC10bre 1987 dans 
de l'été 1 leur appart: t londonien par un 

venu de Téhéran. 


80 des cons ae a 
tats- 


ann c à TU à 
ein 2 proposé à nouveau, Une, cérémonie tocolaire ἃ tribuer 
di 15 février, un feu marqué Le départ du ἧ l'Afghanistan. A Washington, le 
rent enve les différentes Fac tite soviétique, le général στοπῖον. du d'Etat 
une Hans La ville-trontière de Terme a ue les Unis « conti 
dernier 8 reconnu que quinze mille muent à soutenir la résistance » 
ñ Ce jour était très attendu 


soldats soviétiques avaient trouvé [8. 
mort au cours des dix années de 
de Kaboul 


de sa Ê vol 
avec la dirertion afghane, conti- guerre. Le po 
à promouvoir Un règlement 8. remercié URSS « pour son assis” pour 
ὁ en Afghanistan. URSS tance multiple εἰ SON appui». Et mir.» 
renouvelle sa roposition de CESSEZ" ONU ἃ confi e retrait à 
ΤΕ ΩΣ in ae les groupes soviétique était bien let. Vers la formation 
ΓΙ un arrêt GES Ce retrait uscité de nom ἢ 
fé nes ἃ L'ASERANISION Ce FeRiOns εἰ comment un gouv provisoire 


Ds l'URSS Von ernière 
de cessezle La pa dans le 

mais πε ur autant 
te pouvoir volontairement pol 
un bain de San£ ὩΣ a aussi indiqué 


nationales. qui le feront parvenir 


ment besoin pe qu'à ceux, qui 
soutiennent illégal de 


i la 
créer une con fédération Af 
afghane. Let ἱ à Île gouvernement de Kaboull Kaboul ». 
crensgresser les droits souverains rat les heures qui vienr À Pékin, le China Daily a salué 
ce retrait, qui * est également le 


nent. C'est peut-ÊLLe le bon sens et 18 
ἷ ji résultat des changemer introduits 


du peuple afghan », poursuit la 
Kaboul, par 305 « entélement », DC M. Gorbarc dans la politi- 


déclaration * L'URSS est prèle à 
faire tout ce qui est en 50" ir 


pour la coopération économique 
soviéro-afghane ». ajoute 


Kbomeiny en Iran, est ins peines 
sion. 


pays quelque: us tôt, crai- 
gnant de subir Îe sort de leurs colè- 
gues américains. Les étudiants je 


ariir. au compte-BouLies. vers 
u Khouzistan ‘éhéran. Le provisoire va durer huit 
emprisonnés en Iran. Les autorités 855. ᾿ 
irani le L'opinion britannique est particu- 
président Bani Sadr, refusent CE lièrement sensible ar 

à J'homme des im 


à Ἢ dollars si la » sentence » de limam 
consi . 
idérabte. Quatre autonomisies 4 


Grande-Bretagne depuis 1919. Trois 
terroristes du Hezbollah ont ainsi 


culturelle, et le régime a louë 
ἢ M € - franchise » Le ges critiques contre les 
rer. » L'auteur d Ἷ Parfois par ts entiers, destructions de temples et brutalités 
Gi ν, ajoute: notamment ces derniers à l'encontre de la population 
ue Temps. » — (Reuter.) du'Fiber. 
FRANCIS DERON. 


és et commencent 


'écri: 
ne s'élève même à 3 millions de 


un franien. 
L'Independent rappelle d'autre 
que des opérations di- 
ar j'iran ont Eu lieu eu 


Le journal juge * particulièrement 
regrettable que les diverses factions 
de moudjahe apparaissent Inca” 
pables de résoudre leurs querelles 


internes ». 


A Islamsbad. les dirigeants de 
l'Ailiance des partis {sunnites) de la 
résistance ont déclaré que le retrait 
soviétique constituait une « grande 
vicroire ». 115 ont proposé à l'assém 
moudjatidines, la choura, 

ja lise d'un goi 
soire de vingt-buit membres. 

Abmed 


liste contesté par les 
commandants de l'intérieur et par 
les ïs modérés, à Été 


comme premier ministre. La 


choura, qui demeure 
fondamentalistes, 


l'ancien roi Zaber Shah a lancé ul 


π 
appel ἃ l'unité nationale. — (AFP, 


Reater, UPI.) 


Gaze A 
en publiant dans 98 dernière coupable d'avoir obéi aux PEKIN 
livraison le # d'atrocités ordres 8 écopé de cinq ans de de notre correspondant 
commises par des militaires camp de travail. D china € = τ = 
iétiques des civils. La direction communiste z chinoise a 
Sn, raconte l'hebdomadaire. [6 journal, atrocités assisté, mercredi 15. fn ue 
Αἰ παῖε 8-t-elle été mirraitée sont à replacer dans un chémpnie, ancien sennele ΡΟ αν 
pour avoir eu le tort de ne pas contexte de suspicion et de dba panchen Er 
Ῥέαν sa votture à un DETTE peur. « Cei état de fait n'est P25 28 janvier et "devenu, depuis lors, 
Une a été tuée, os une À ion à la cruauté, l'objet d'une νξας jon officielle dont 
blessées, Îles rois autres mais 6n est seulement une - p'ava pee bénéficié de son 
n'ayant p25 été ἠ πίοι préalable. » Le journe- ᾿ 
πρωὶ liste est très sévère pour “Les discours εἴ artices de pre Qu 
signalé | pes armée ne, dont la Kom- mis l'accent sur le © me » du 
jté 8 nas ἡ panchenlame et son opposition au 
soldats skaïa Pravda avait P'séparatisme » in mis 5808 
nés : « Pour critiquer di cpent le dalsriam. le 
dieu-roi exilé qui incarne la résistance 
ἃ 18 chinoise au Tibet. Sa bio- 


La promesse d'être élevée à la 
condition de « martir. ν᾽ n'a ap 
es 


vernement provi- 


divisée entre 
rés εἰ Sun 
nites, devra 56 prononcer sur ce gou- 
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Une « prime » de 5 millions de dollars 


. Mëme la résistance afghane, réu- 
mie en assemblée à Rawalpinge s'est 
élevée, con! le livre de 
Rusbdie, à l'encontre duquel 565 
re résentants ont exprimé leur 
« haine ». 

ü américain de Versets 
sataniques, Viking Penguin, 3 déjà 
ci: de graves menaces, et son Siège 

Y a Ὁ ἐς Εν évacué mercredi à 18 suite 


ment, des « éclaircissements © sur 
Ἐν apparente Ramsay ἃ τ L'incident 
ο k ἢ lac À en lran préocou toutes les chan meurtre lanc£ 
sujet de Sa Gracieuse ajesté. de mai 1980 celleries identales. Londres | contre l'écrivain bri ue d'or 4" 
L'intervention de M® Thatcher aux snnonce le 9 septembre 1980 gine indienge Salmen Rushdie, pour d'une alerte à La bombe 
devait avoir lieu après L'épisode de mai 1980 mérite « fermeture rovisoire » de 500 Vivre Versets sataniques Ὁ En Europe, l'affaire ἃ eu une pre 
M. d'être ra! ἦ- ambassade à éhéran. derniers | τ blesphématoire » (le Monde du mière répercussion politique avec la 
16 février) de 3 ou décision du ministre néerl is des 
affaires étrangères, M. Hans 


iL FAUT BIEN 
PAYER SES DROITS 
À L'AUTEUR 4 
Du MEURTRE: 


VOTRE OFFRE 
DE RÉCOMPENSE ! 


l'assassin de l'écrivain irani k, d'annuler ὑπὸ use 
qu'il devait effectuer en Iran dans 


ou étranger 

M. Sanei a confi ue si le les semaines à VEUT, rapporte notre 

meurtrier est tué lors de son action, ndant ἃ La Haye. Se disant 
τὰ « stupéfaires ». les autorités 


considéré comme * mariyr el x au! 
. Jandaises ont qualifié l'appel au 

meurtre lancé contre Saiman Rush- 

die d' « acte de terreur" constituant 


nze » (Cinq juin). Le de 

Les iens de la révolution, fa! « une atieinte inacceptable à l'ordre 

présorienne de l'imari Khomeiny. 56 juridique international ν»- 

sont pour leur part déclarés prêts à M. Van den Brock compte consulter 

exécuter la Jarwa (décret) de οε 5365 homologues éens pour Que 

dernier. Les « nations 0) rimées et ἰὰ CEE prenne des mesures 
munes contre l'lran. 


New-York, le président du 
Conseil national américain des 
j jhamed 


exterminés, ont-ils fait savoir. 
Timam. c'est le président de la 
République iranienne qui a 
demandé, à son tours mercredi, 
« l'exécution révolutionnaire » 
l'auteur des Verseis sataniques. 


parallèlement, plusieurs milliers 


Mehdi, s'est, de 500 ché, déclaré 
hostile aux menaces de mort profé- 
rées contre Pécrivam britannique. — 


de personnes Ce maniené Les τ 

evant l’ambassa e de Grande- .. 25 . 

dtne à Téhéran. apidart, QUer Christian Bourgois 

ues fenêtres. six Britan- à ñ 
qui se trouvaient à | imérieur renoncent à publier 

des locaux n'a toutefois enfl 


Tandis αἱ bri 

il . des Verseis sataniqhens Viking 
les τὶ résentants ἃ Penguin), isai ï 

ran des pays 15 amiques εἰ \ 

demandé une réunion de la Confé- 
rence islamique pour con 
complot du colonialisme contre 
l'islam. M. Velayati ἃ € 


lancées de Téhéran. les Edi- 
tions Christian Bourgois. qui 
devaient publier le livre en françai 
mercre 


pe que, dans un Pi 

Nations musulmanes ferment les | ont annoncé. 

centres culturels des Evais autori- | avoir décidé de « surseoir à cetie 
sant - les insultes COnIrÉ islam». | publication ». 


Cette décision à té prise, selon 
L'éditeur. qui a reçu plusieurs 
menaces de mort, En raison de - Ja 
gravité de la siruarion actuelle, qui 


sécurité des person 


gée au Pakistan, où des émeutes 
contre les _Verseis sataniques ODt 
iv ci dimanch 


des pays islamiques 
pour meltre au point une action 
commune. 


Qui était 
Léna”? Pourquoi 
est-elle morte? 
Accident stupide 
ou périlleuse En 
quête qui finit 
mal? Et si elle 
était en train 
de mourir une 
seconde fois? 
Alain, qui jadis 
aima Léna d’un 
amour bref et pas- 
sionné, cherche la 
vérité: attention, 
piège! 


Roman, 35 F. 


praanonnT .. 


- 
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Se en ee 2e οὔ ιεευο.  ὃ τς  ----ς- .---.ς-- 


ETATS-UNIS 


Deux proches de M. Bush 
seraient nommés ambassadeurs 
à Paris et à Londres 


La mise cas ἄς l'équige du 
ush se poursuit. 
. Richard Kerr a êté nommé, mer- 
credi 15 février, au poste de 
directeur-adioint de la CIA, en rem- 
placement de M. Robert Gates. 
M. Kerr est un vétéran de la CLA, 
où il a débuté en 1960 et où il était 
jusqu'à présent directeur-adjoint 


cesseur, M. Gates, avait été nommé 
ji A présidentiel 


Par ailleurs, de nouvelles nomins- 
tions sont imminentes dans puseus 
l'actuel porte-parole du département 
d'Etat, a annoncé lui-mème, mer- 
credi, qu'il avait été désigné per 
Rock Hudson 

jugé coupable 
à titre posthume 


L'ancien amant de Rock Hud- 
son, Marc Civistian, qui avait 
contesté ls succession de 
l'acteur mort du sida en 1985, a 


jurés, l'acteur s'était mis 
d'a avec son secrétaire 


AUDOUR. SOUM LARUEIS.MS 


fuments. — { AFP.) 


M. Bush comme ambassadeur en 
De source officieuse, cn a 

également appris la nomination 

comme ambassadeur à Paris et 


aux artisans la victaire de 
eorge Bush dans TEE du Mi 
gan, aurait reçu, quant à lui, ce qui 
avait demandé : l'ambassade de 
Rome. Enfin. l'ambassadeur en 
Israël, M. Thomas Pickering, 
devrait remplacer à l M. Ver- 
non Walters, nommé à Bomm — 
(AFP.) 


M. Baker se défait 
de ses avoirs 
en Bourse 


M. James Baker 2 annoncé mardi 
14 février, à Rome, au cours de sa 
tournée δι son intention de 
se défaire de l'important portefeuille 
d'actions qu'il détient dans la Che- 
mical Bank, une banque new- 
yorkaise, créditrice de quelque 
4,5 milliards de dans des 
pays du ti 

Le secrétaire d'Etat a ainsi mis 
fin à une querelle d'« éthique » qui 
agitait Washington depuis plusieurs 
jours. | presse américaine, il y 
avait « conflit d'intérêt » entre les 
avoirs de M. Baker et sa fonction, 
qui devrait l'amener à s'occuper de 
la dette du tiers-monde. 

Cette affaire était considérée 
comme un test. Le prési 
Bush avait affirmé maintes fois 


sionner d'une entreprise familiale 
qui continuait à tui verser des émo- 


Amériques 


Un entretien avec M. Carlos Andres Perez, président du Venezuela 


{Suite de la première page. } 


ment. Il faut faire preuve d'imsgina- 
tion, trouver de nouvelles formules, 


veaux Chemins. En ce qui me 
concerne, j'ai l'intention d’aller vite. 


ndez-vous 
dette εἰ de la situation a 
centrale. 

— Pensez-vous que la politique 
μὲ éricaine de l'équine Brel 
pent être différente de celle de son 
prédécesseur ? 

— Un virage éventuel ne peut 
être facile. Bush a été le vi 


ἯΙ 


Ι 
Ι 


Hi, 


El 
RÈ 


Mais il m'a enten- 
dre qu'il était disposé à revenir sur 
certaines choses. 


“τ D st question Fan ποῦνεια 
voyage président Mitterrand en 


c positive. 
Nous savons que lui-même et Felipe 
Gonsalez font des efforts très sérieux 
au sein de la Communauté euro- 


péenne pour nous aider à trouver des 
solutions à cette lancinante question 


La même disposition d'esprit chez le 
chancelier Kohi. Voilà qui nous 
ouvre des perspectives extraordi- 
aires. 


« Fidel Castro 
est un honmue intelligent » 
— Gorbatcher est attendu en 
Amérique ἐς Sud, C'est τα τοζαῦς 
qui a été remis plusieurs fois 7 à 


RE 
mal pepe ἀεὶ actuelle 
ment dans le mond ἀδξ τοῖς ἄσεις 


pet Map rpg 


Jes Nations unies 8 été un modèle. La 
détente ne s" ue pas seulement 


des motivations politiques. 
P"URSS et les États-Unis des 
raisons différentes mais impérieuses 


endant le mois qui suit 


de maintenir une langue trêve. Certe 
détente est très favorable aux pays 
en développement, et elle a facilité la 
conclusion de plusieurs conflits 
régionaux. Alors, pourquoi pas 
l'Amérique centrale ? » 

— Vous croyez à sue réintégra- 
tion complète de Cuba dans la 
famille latmo-américaine ? 


régime cubain est également en train 
se . Avec une certaine 
lenteur peut: Mais elle aura 


que latine, ΠῚ a naturellement ana- 
lysé l'évolution de Le situation, les 
nouveaux rapports de forces, et 
même s'il ne veut pas de la 
troïka chez lui son souci de réali 
des εἰ ements importants me 


Ortega maintient les 
points de vus qu'il a défendus ici, je 
suis sûr que la voie vrai dislo- 


uistes sont 
Jeur régime 

- Je dirais plus : ils n'ont pas ke 
choix. La situation dans leur pays ἃ 


Leur économie est en ruine. De leur 
οδιέ, les Etats-Unis doivent admettre 
ue la politique qu’ils avaient définie 
face au Nicaragua a échoué. Devant 
cette réalité, la 


Quand les nouveautés 
attaquent fortissimo, à la Fnac, 
le prix des disques répond 

piano-piano. 


Prix nouveautés Fnac: - 2026 sur le prix des nouveaux enregistrements 

disques compacts, cassettes et microsillons entrés en magasin à compter 

du 15 janvier, à l'exclusion des rééditions - p 
leur sortie. 


(le Monde du 16 février). 


que est la seule issue. Cela étant. il 
n'y aure pas de solution politique aux 
conflits d'Amérique centrale si Les 
Etats-Unis et l'URSS ne se retirent 
pas de la scène. 

-- Est-ce que vous ne retrouvez 
pas un Venezuela très différent de 
celui des années 70 7 eten crise 7 

— Sans aucun donte. Mais c'est 


compé! 
pour affronter les défis de la société 
moderne. Nous avons moins de res- 
financières, c'est vrai, mais 


pas aux à 
nationalismes Ex rrareté Un 
grand lexique, par 
Pempies n'est-A pas tenté de cégier 
directement avec les 
Etats-Unis ? 


que un 
d'intégration avec les Elns Unis. 
Aujourd’hui, le Mexique a besoin de 
tino-arméricaine et 


recueillis par 


des concessions ει 
relance du plan de paix régional 
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Diplomatie 


Après le sommet de cin d'Amérique centrale 


L é éenne de M. Baker quon Ὁ 
τ Dore HE δὸς Les Etats-Unis veulent étudier de plus près 


ML James Baker, secrétaire d'Etat américain, Par ailleurs, un porte-parole du ministère 


sonterte d'une détente qui la rend 
sncore plus difficile à . Faut-il 
28 non moderniser les armes 


mencée de l'autre côté ? Car si le 
Lance date de 1972, Le SS-21 sovié- 
tique, lui, date de 1978 et remplace 
progressivement depuis cette date 
les centaines de Scud et de Frog 


engins pouvaient attein- 
dre l'URSS. En outre, l'OTAN pré- 
voit parallèlement de réduire encore 
de plus de mille unités son parc de 
munitions nucléaires tactiques, εἰ 
personne ne songe à en faire un objet 


Ι 
À 
À 
[ΠῚ 
ΠΗ 
τ 
ΗΠ 
dote 
de 
(ll 
; 


st attendu à Paris vendredi 17 février, dernier  ouest-allemand de la défense a confirmé mer- . à, 
our de sa tournée express des capitales euro-  credi, à Bonn, que l'URSS avait porté le nombre les nouvelles initiatives de paix j 
ennes, Parti mercredi matin de Rome, il s'est de ses missiles tactiques SS-21 en Europe de 3 5 la radio sandiniste 
rrêté trois heures à Madrid et quatre à Lis- joure en 1981 à plus de cent Cam mn open ἡρῶν er rompu her MENT: Le dau de le Cou 
er rh oo rer aujourd'hui, tout en améliorant leur précision. Π' Si 15 fées κε imsaves de pair Ra Ce το σαῖς dE adjoint reposent en paix ». les dirigeants de la : 
a ργεταϊεγε fois, nous siguale notre correspondant mdait à un responsable soviétique qui avait | lancées La veille au cos ἀα sommet chargé des affaires F'effercalent de tirer: es logons à 
1 Madrid Thierry Maïiniak, qu'un secrétaire sm la veille, que PUnion soviétique procé- | qui réunissait cinq présidents d'Amér n'est même pas encor nommé de l'accord de LSGL. « Nous } 
FEtat discutait avec les dirigeants espagnols non rés centrale à Costa-del-Sol, an Salva-  ciellement) a contribué à ce sommes prêts à rentrer au Nicaragua 
lus du problème de La présence militaire améri-  dait à £a modernisa ses mile à courte ς Les accords prévoient notamment qu'ils soient pris de vitesse. Au moment dès qu'Orirge 
saine en maintenant règlé, mais des portée, une question actuellement très discutée au leidépan δὲ Hoders ἂς Li Cho le prépare à περί: à PE ὧν GPS ee pre | 
i ε tros MOIS, ἐμ Sérieux Messes ». 
questions internationales générales. sein de l'alliance atlantique. antisandiniste Qu'un train de Ξ μὰ premiers ipaq δ à laraits Σ | 
. . . miques et sociales au Nicaragua ἦν une incertaine et délicate pour marquer sa prudence : « dirais ὶ 
la F Pai « » tout accord basë Sur des pro- | 
La mauvaise querelle de la «modernisation» ds pop De ini αν DRE RSS ΞΟ Σ | 
A peine entré en f ᾿ t-à-di placer par des sys- puisque les Lance sont là depuis n président Dan ἐπὶ ‘attacher {σι chien ἄνες un collier Ϊ 
ιν. ou me LE dr plus adaptés, Comment mt. longtemps, alors que les Pershing et | département d'Ett σα ἐπ ηρίε! même d'un ταρίός voyage an Ealradon, saucisses »+ Pour sa past us | 
grandes querelles transatlantiques 1re sur le même plan deux arsenaux les missiles de croisière représen- commentaire en se retranchant der- ste ἐστ mn ven Frey. autre dirigeant per la pression { 
au empoisonnent périodiquement aussi Sisproportionnés, et surtout  taient _ norton déploiement, de | jjère Je besoin d'« une analyse plus Lorie pacte conclu défoue Perses A Janin Ϊ 
atm re Ouest- modernisa! contre Surcroi! ualitativement nouveau » accords concli 5 £ ». ᾿ 
Ὁπεσὶν mats cette fois dans le modernisation déjà largement com puisque ces 5 autein- CARS ges μεῖς νας », Out que le président Reagan mers de la mure Le L 
| 
! 


rise Les dominée par cette 
question que Washington semble 
coujours vouloir obtenir une décision 
ἃ ce sujet avant avril prochain, date 
prévue pour le premier sommet 
atlantique de la nouvelle administra- 
‘ion américaine. 

A une échelle plus réduite et 
même carica cette querelle 
-eproduit celle qui s'était déroulée à 
ropos des euromissiles entre 1978 
st 1988. 11 s'agissait alors des engins 
ἃ moyenne portée (de 500 à 
3 500 kilomètres), un domaine dans 
equel l'URSS avait accentué 
:ncore sa supériorité avec son pro- 
xamme SS-20. 


J'emblée plus réduit que sa contre- 
artie soviétique, il s'accompagnait 
j'une réduction de plus de 
2 000 ogives nucléaires de systèmes 
inciens, Enfin. il devait aller de pair 
avec une négociation que MM. Rea- 
jan et Gorbatchev ont finalement 
nenée ἃ son terme avec le traité 
FNI sur les bases d'une double 
“option zéro ». à savoir la liquida- 
ion totale de ces armements. 
Aujourd'hui, dans ce qui subsiste 
après ces réductions, on retrouve les 
Rèmes données. La supériorité 
sviétique en ce qui concerne les 
nissiles tactiques (moins de 
500 kilomètres de portée) est encore 
lus écrasante qu'elle ne l'était pour 
es FNI : mille six cent huit lanceurs 
le ce ce à l'Est contre cent trente- 
ἐκ à l'Ouest, selon les chiffres 
vubliés par les Soviétiques eux- 
mêmes, le 30 janvier dernier. Parmi 
es engins occidentaux figurent qua- 
re vingr-huit missiles Lance que les 
Américains veulent « moderniser », 


déployés à partir de 1965. 


Comme 
eu 1979 


C'est bien pourtant ce parallèle 
que veulent établir tous ceux qui, en 
RFA et ailleurs, réclament ἃ propas 
des Lance une « double décision » 
du type de celle de 1979 lo Per- 
shing : on négocie tout loyant, 
et même bien avant de déployer, en 

t que l'adversaire fera les 
concessions qui éviteront de 
loyer. 


Or les Soviétiques sont tout Lo 
compte tenu de leur énorme 
rité, à faire des concesions : ont 


déjà annoncé que leurs divisions éva- 
cuées d'Europe centraié dans les 
deux ans partiront avec leurs mis- 
siles tactiques, et ils sont prêts à 
aller beaucoup plus loin, jusqu'à une 
liquidation totale de ces cngins et de 
leurs équivalents à l'Ouesi Mais 
l'on tombe alors sur le troisième 
option zéro» qui signifierait, pour 
de bon certe Toi, la dénucléarisation 
de l'Europe «terrestre» (seules 
subsisteraient {es composantes 
aériennes et navales). Une perspec- 
tive rejetée aussi bien à Washington 
qu'à Paris ou à Londres, et même, 
bien que plus moilement, à Bonn. 
Comment en sortir ? Mieux vau- 


drait d’abord admettre que le débai - 


est mal e: 3 à partir du moment 


ire à sa défense, son maintien 
sen état (et non «en l'état») 
devrait aller de soi, ce qui “eu 
sa modernisation périodique. 
est encore plus clair qu'à 
la première double décision de 15, 


de négociation avec Moscou. 
Cela dit, il sera très difficile 
d'amener l'opinion allemande à 


armes paraissent secondaires au 
regard de celles: actuellement 
ites dans le cadre du 


sur pra sujet. 

Quant aux Américains, quoi 
qu'ils en disent, ils ne devraient pas 
être les plus hostiles à une négocis- 
tion : autant l'équipe de M. Bush est 
circonspecte quand il s'agit des 
armements stratégiques qui Concer- 
tent très directement les Etats-Unis 
(M. Bakér a admis qu'il faudra 
céder à un vaste 


récédentes, ἃ tout ος qui 
ne diminuer le risque 
aucléaire en Europe. 

Peut-être finira-t-on par se sep 
d'accord sur une n visant 
un autre résultat qu’une Zéro, 
c'est-à-dire le maintien d'un certain 


pce Σ rene nt EE Tandis que M. Ortega de retour à 
« Nous avons donné le coup de grâce à . Paix ». — (AFP, AP, Reuter. 


TA 


At 


_TAVAIS ÉGALEMENT. INVITÉ 
ΟΞ Soir BERNARD 5. QUALE, 
AUTEUR D'UN ESSAI INTITULÉ 
"L'ESPRIT DE PERFORMANCE" A 
MAÏS POUR UNE RAISON INCONNLE, 
IL N'EST TOLHOLIRS PAS ARRIVÉ, 
CE Qui FAÎT QUE NOUS , 
COMMENCERONS SANS LUI... 
VOILA APOSTROPHE 50.000 ve 
LES CHEMINS DE LA RÉLESITE 


ας, 


ἘΞ 


«-.----- Sal ANBL ee --οττ- 


RFA : l'affaire de l'usine de Rabta 


Bonn durcit sa législation 
sur les exportations de matériaux sensibles 


- 


L'affaire de l'usine chimique libyenne de Rabta 
zontinue de susciter un peu partout des interroga- 
Sons sur les exportations des firmes occidentales 
Jans les pays à risque. Des entreprises japonaises 
figurent à leur tour sur le banc des accusés. La 
firme Toshiba Corp. à laquelle les Etats-Unis ont 
reproché. il y a deux ans, d’avoir vendu à l'URSS 
des équipements pour sous-marins, a 


reconnu, 
mercredi 15 février à Tokyo, avoir livré en Libye tions. 


BONN 
de notre correspondant 


ministre ouest-allemand de 
Lire M. Heïmut Haussmann, 
1 rendu publiques. mercredi 
[5 février. les nouvelles mesures 
muest-allemandes pour renforcer le 


contrôle et la Se mat des exporta- 
ions matériaux permet- 
ant la d'armes chimi- 
ques et ire aus À τὸ Le 


La de plusieurs emreprises ouest- 
4 

Les organismes comrélant les 
xportatious vont voir leurs moyess 
“enforcés en hommes et en argent. 
Ainsi le service compétent du minis- 
Rte θὲ l'ROnDe Ὑ ΡΣ FE eNeE 
asser de soixante-dix à deux cenis 
versannes. La liste des produits 
umis à autorisation pour être 
:xportés va être complétée, rejoi- 
τπρηὶ les standards américains en la 
natière. 


Les peines applicables aux indus- 
ris ct aux intermédiaires ayant 
contrevenu à Ia loi sont désormais 
“lus sévères : il en coûtera de deux à 
«ue ans de prison s’il est prouvé 
que l'on a contribué à la fabrication 
l'ermes chimiques. biologiques ou 
imdésires à l'étranger.Les amendes 


applicables ont été doublées, passant 
à on maximum de } million de 
deutschemarks (environ 3,5 millions 
de francs). 


Depuis 1980... 

Le Éras gear èlh one 
rie, M ‘olfga: λυ a 
senté au comeil” d des ministres un 
rapport décrivant l'affaire de Rabta 
depuis son origine. Ce dernier 
confirme pour l'essentiel les infor- 


élément est cependant venu s’ajou- 
ter à ce dossier déjà épais : les toutes 


secrets 
participation d'entreprises alle- 
mandes (de RFA et de RDA) à un 
projet d'usine produisant des armes 
chimiques en Libye datent ἣν cou- 
rant de l'année 1980. donc à d'une 
époque où la née sociale- 
democrate-libérale diri par le 
chancelier Schmidt Ent Pouvoir. 
C'est une maigre consolation pour le 
chancelier Kobl, qui mesure 
aujourd'ini les conséquences politi- 
ques Commises tout 
au pie de l'affaire.« L'affaire de 
Rabia pésera sur les relations entre 
les Etats-Unis et la RFA plus lour- 
demenz que la visite au cimetière 
militaire de Bitburg », estime 
Horst Ehmke, vice-président du 
groupe parlementaire SPD. 


Des rumeurs, reprises par le quo- 
tidien sera Die Welt, selon 


lesquelles le miniure des affaires | 


dn matériel électrique qui aurait pu être utilisé 


adopté, 
mesures pour renforcer le contrôle des exporta- 


M. Hans Dietrich Gens- 
cher, n'aurait pas port à la connais- 
sance de la chancellerie une lettre 
de l'administration américaine infor- 
mant k gouvernement fédéral des 
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La tournée européenne de M. Baker 


Par aïlleurs, nm porte-parole du ministère 
ouest-allemand de la défense a confirmé mer- 
credi, à Bonn. que l'URSS avait porté le nombre 
de ses missiles tactiques SS-21 en Europe de 
douze en 1981 à plus de cent quatre-vingts 


M. James Baker, secrétaire d'Etat américain, 
st attendu à Paris vendredi 17 février, dernier 
our de sa tournée express des capitales euro- 
xenmes. Parti mercredi matin de Rome, il s’est 
arrêté trois heures à Madrid et quatre à Lis- 
one. avant de passer la nuït à Bruxelles. C'était 
a première fois, nous signale notre correspondant 
1 Madrid Thierry Mabniak, qu'un secrétaire 
J'Etat discutait avec les dirigeants espagnols non 
5lus du problème de la présence militaire améri- 
aise en Espagne. maintenant réglé, mais des 
questions internationales générales. 


La mauvaise querelle de la «modernisation » 


A peine entré en fonctions, le pré- 
üdent Bush affronte une de ces 
zrandes quereiles transatlantiques 
qui empoisonnent périodiquement 
“atmosphère des relations Ouest- 
Duest. mais cette fois dans le 
contexte d'une détente qui la rend 
encore plus difficile à gérer. Faut-il 
su non moderniser les armes 
tucléaires tactiques de l'OTAN ? 
La tournée en Europe du nouveau 
secrétaire d'Etat. M. Baker, est 
d'autant plus dominée par cette 
question que Washington semble 
ujours vouloir obtenir une décision 
τ ce sujet avant avril prochain, date 
γόνυ pour le premier sommet 
atlantique de la nouvelle administra- 
-ion américaine. 

A une échelle plus réduite et 
même caricaturale. ceite querelle 
“eproduit celle qui s'était déroulée à 
τορος des euromissiles entre 1978 
21 1988. 11 s'agissait alors des engins 
‘ moyenne portée (de 500 à 
5 500 kilomètres}. un domaine dans 
equel FURSS avait accentué 
ncore sa supériorité avec son pro- 
zrumme SS-20. Le programme de 
:ontre-mesures de l'OTAN avait été 
J'emblée plus réduit que sa contre- 
parie sov iétique, il s'accompagnait 
᾿ une réduction de plus de 

: 000 ogives nucléaires de pie 
:nciens. Enfin, il devait aller de 
ivec une négociation que MM. 
tan et Gorbatchev ont finalement 
nenée à son terme avec le traité 
ἘΝ! sur les bases d'une double 
+ option zéro ». à savoir la liquida- 
ion totale de ces armements. 

Aujourd'hui, dans ce qui subsiste 
1près ces réductions, on retrouve les 
mêmes données. La supériorité 
mviétique en ce qui concerne les 
nissiles tactiques (moins de 
00 kilomètres de portée) est encore 
us écrasante qu'elle ne l'était pour 
es FNI : mille six cent huit lanceurs 
de ce type à l'Est contre cent trente- 
ἐκ ἃ l'Ouest, selon les chiffres 
subliés par les Soviétiques eux- 
mêmes, le 30 janvier dernier. Parmi 
es engins occidentaux figurent qua- 
re vingt-huit missiles Lance que les 
Américains veulent « moderniser », 


c'est-à-dire remplacer par des sys- 
tèmes plus adaptés. Comment met- 
tre sur le mème plan deux arsenaux 
aussi disproportionnés, et surtout 
une modernisation à faire contre une 
modernisation déjà largement com- 
mencée de l'autre côté ? Car si le 
Lance date de 1972, Le SS-21 sovié- 
tique. lui, date de 1978 et remplace 
progressivement depuis cette date 
les centaines de Scud et de Frog 
déployés à partir de 1965. 


Comme 
en 1979 


C'est bien pourtant ce parallèle 
que veulent établir tous ceux qui. en 
RFA et ailleurs, réclament à propos 
des Lance une + double décision » 
du iype de celle de 1979 sur les Per- 
sbing : on négocie tout en déployant, 
et mème bien avant de déplover. en 
espérant que l'adversaire fera les 
concessions qui éviteront de 
déployer. 

Or les Soviétiques sont tout prêts, 
compte tenu de leur énorme supério- 
rité, à faire des concesions : ils ont 
déjä annoncé que leurs divisions éva- 
cuées d'Europe central dans les 
deux ans partiront avec leurs mis- 
siles tactiques. et ils sont prêts à 
aller beaucoup plus loin, jusqu'à une 
liquidation totale de ces engins et de 
leurs équivalents à l'Ouest. Mais 
l'on tombe alors sur la « rroisième 
option zéro » qui siguifieraiL pour 
de bon cette fois, ia dénucléarisation 
de l'Europe «terrestre» (seules 
subsisteraient les composantes 
aériennes et navales). Une perspec- 
tive rejetée aussi bien à Washington 
qu'à Paris ou à Londres, et même, 
bien que plus mollement, à Bonn. 

Comment en sortir? Mieux vau- 
drait d'abord admettre que le débat 
est mal engagé : à partir du moment 
où l'on décide qu'un arsenal est 
nécessaire à sa défense, son maintien 
“en état- (et non «en l'état») 
devrait aller de soi, ce qui implique 

sa modernisation périodique. Le cas 
est encore plus clair qu'à p: de 
la première double décision de 1979, 


aujourd'hui, tout en améliorant leur précision. Lu 
répondait à un responsable soviétique qui avait 
démenti, la veille, que l’Union soviétique procé- 
dait à la modernisation de ses missiles à courte 
portée, une question actuellement très discutée au 
sein de l'alliance atlantique. 
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puisque les Lance sont là depuis 
longtemps, alors que les Pershing et 
les missiles de croisière représen- 
taient un nouveau déploiement, de 
surcroît qualitativement nouveau 
puisque ces engins pouvaient attein- 
dre l'URSS. En outre, l'OTAN pré- 
voit parallèlement de réduire encore 
de plus de mille unités son parc de 
munitions nucléaires tactiques. et 
personne ne songe à en Faire un objet 
de négociation avec Moscou. 

Cela dir, il sera très difficile 
d'amener l'opinion allemande à 
accepter dans le contexte actuel un 
déploiement unilatéral. Car si ces 
armes paraissent secondaires au 
regard de celles -actuellement 
détruites dans le cadre du traité 
FNI, elles restent redoutables {la 
guerre des villes entre l'Iran et l'Irak 
a été menée à coups de Scud soviéti- 
ques, parfois améliorés). et elles le 
sont encore plus pour les Allemands 
qui en seraient les premières vic- 
times. La France semble proche de 
leur point de vue, avec cette réserve 
que sa non-appartenance à l'OTAN 
la condamne à adopter un profil bas 
sur le sujet. 

Quant aux Américains, quoi 

qu'ils en disent, ils ne devraient pas 
être les plus hostiles à une négocia- 
tion : autant l'équipe de M. Bush est 
circonspecte quand il s'agit des 
armements stratégiques qui Concer- 
nent très directement les Etats-Unis 
(M. Bakér a admis qu'il faudra 
céder à un vaste rééxamen des 
ciations START, et par conséquent 
ajourner leur reprise).“autant elle 
devrait Etre sensible, comme ‘les 
équipes précédentes, à tout ce qui 
pourrait diminuer le risque 
nucléaire en Europe. 

Peut-être finira-t-on par se mettre 
d'accord sur une négociation visant 
un autre résultat qu’une option Zéro, 
c'est-à-dire le maintien d'un certain 
nombre (égal) de missiles de pe εἰ 
d'autre. Mais le prix à payer τίσηι 
d'être un retard dans la décision de 
l'OTAN et, encore plus sûrement, 
de nouvelles zizanies entre alliés. 


MICHEL TATU. 


RFA : l'affaire de l'usine de Rabta 


Bonn durcit sa législation 
sur les exportations de matériaux sensibles 


L'affaire de Pusine chimique libyenne de Rabta 
continue de susciter un peu partout des interroga- 
Hions sur les exportations des firmes occidentales 
ans les pays à risque. Des entreprises japonaises 
ñgurent à leur tour sur le banc des accusés. La 
firme Toshiba Corp., ἃ laquelle les Etats-Unis ont 
reproché, il y a deux ans, d’avoir vendu à l'URSS 
ies équipements pour sous-marins, a reconnu, 
mercredi 15 février à Tokyo, avoir livré en Libye 


3ONN 
de notre correspondant 


Le ministre ouest-allemand de 
économie, M. Helmut Haussmann, 
1 rendu publiques, mercredi 
15 février, les nouvelles mesures 
auest-allemandes pour renforcer le 
contrôle et la répression des exporta- 
ions illégales de matériaux permet- 
ant la production d'armes chimi- 
ques et biologiques.Le 
zouvernement tire ainsi les consé- 
quences de l'affaire de l'usine 
ibyenne de Rabta, dont il est 
aujourd’hui persuadé que, dès l'ori- 
aine, elle était conçue pour la pro- 
luction d'armes chimiques avec 
‘aide de plusieurs entreprises quest- 
illemandes. 


Les organismes contrélant les 
:xportations vont voir leurs moyens 
renforcés en hommes et en argent. 
Ainsi le service compétent du minis- 
ère de l'économie verra ses effectifs 
Jasser de soixante-dix à deux cents 
zersonnes. La liste des produits 
soumis à autorisation pour être 
sxpOrtés va être complétée, rejoi- 


anant les standards a: en la 
natière. 
Les peines applicables aux irdus- 


riels et aux intermédiaires ayant 
‘ontrevenu à La loi sont désormais 
lus sévères : il en coûtera de deux à 
tuinze ans de prison s'il est prouvé 
jue l'on ἃ contribué ἃ la fabrication 
l'armes chimiques, biologiques ou 
tuéléaires à l'étranger. Les amendes 


tions. 
applicables ont été doublées, passant 
à un maximum de 1 million de 
deutschemarks (environ 3,5 millions 
de francs). 


Depuis 1980... 

Le ministre d'Etat à la chancelle- 
rie. M. Wolfgang Schäuble, a pre- 
senté au conseil des ministres un 
rapport décrivant l'affaire de Rabta 
depuis son origine. Ce dernier 
confirme pour l'essentiel les infor- 
mations fournies à la RFA par les 
autorités des Etats-Unis. Un nouvel 
élément est cependant venu s'ajou- 
ter à ce dossier déjà épais : les toutes 
premières indications en provenance 
des services secrets concernant La 
participation d'entreprises alle- 
mandes (de RFA et de RDA) à un 
projet d'usine produisant des armes 
chimiques en Libye datent du cou- 
rant de l'année 1980, donc à d'une 
époue où la coalition sociale- 

démocrate-libérale dirigée par le 
chancelier Schmidt était au pouvoir, 
C'est une maigre consolation pour le 
chancelier Kohl, qui mesure 
aujourd'hui les conséquences politi- 
ques des maladresses commises tout 
au long de l'affaire.- L'affaire de 
Rabita pèsera sur les relations entre 
les Etais-Unis et la RFA plus lour- 
dement que la visite au cimetière 
militaire de Bitburg», estime 
M. Horst Ebmke, vice-président du 
groupe parlementaire SPD. 

Des rumeurs, reprises par le quo- 
tidien conservateur Die Weli, selon 
lesquelles le ministre des affaires 


du matériel électrique qui aurait pu être utilisé 
pour fabriquer des conteneurs pour armes chimi- 
ques. En Suisse en revanche, le gouvernement a 
annoncé la mise hors de cause de la Société suisse 
des explosifs, soupçonnée en 1988 d’exportations 
illégales vers l'Irak. En RFA, le gouvernement a 
adopté, mercredi 15 février, tout un train de 
mesures pour renforcer le contrôle des exporta- 


étrangères, M. Hans Dietrich Gens- 
cher, n'aurait pas porté à la connais- 
sance de la chancellerie une lettre 
de l'administration américaine infor- 
mant le gouvernement fédéral des 
agissements des firmes allemandes, 
au mois de juillet 1988, ont été 
démenties par M. Schäuble. Les 
relations ne sont cependant pas au 
beau fixe en ce moment entre le 
chancelier et M. Genscher. La 
dégradation du climat politique 
depuis le « choc» des élections de 
Berlin-Quest et la résurrection de 
lextrème droite en est certes la 
cause principale, mais on peut per- 
cevoir, du côté de la chancellerie, 
une irritation grandissante de voir 


M. Genscher se tirer de ce mauvais 


pas avec moins de dommages que le 
Chancelier. 
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qui réunissait Cinq présidents d'Améri- 
Le centrale à Co sa del Sol, au Salva- 
dor. Les accords prévoient 


ssl ue τὸ Ninge pe 
ques et au 

πὶ A ἮΝ qe μὰ 54 

tenue d'élections libres dont Ed d ste Η 

ἔϊέ Πχές au 25 février 1990. 


eg eg mr semer 
fondie » des accords conclus à 


quatre pays τὶ 
Salvador 
comme des alliés des Etats-Unis. 
Consultations qi ne Rae 

pas élargies au icaragua, ἃ Les 

porte-parole du département d'Etat. 
Placés à l'évidence devant un fait 
accompli, les dirigeants américains dis- 
simulent mal leur mécontentement. 
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même si l'absence à Washington d'une 
politique bien définie en_ Amérique 
centrale (le secrétaire d'Etat adjoint 
chargé des affaires interaméricaines 
n'est même. pas encore nommé offi- 
ciellement) a largement contribué ἃ ce 


bataille sur l'aide aux «contras» 
RTE AE 
président Dan yle. qui rentre lur 
même d'un rapide voyage au Salvador, 
a eu beau déclarer dans une interview 
que - le pacte conclu au Salvador n'est 
pas un constat de défaite des « con- 
éras », ceux que le Reagan 
appelaient «les combattants de la 
liberté » viennent d'être placés dans 
une situation encore plus difficile. Déjà 
privés de soutien militaire (officiel) 
américain depuis 1988, ils vont bieniüt 
arriver au bout du programme d'assis- 
tance humanitaire qui leur est destiné 
et s'achève en mars. 

Tandis que M. Ortega de retour ἃ 
Managua annonçait criomphalement, 
« Nous avons donné le coup de grâce à 


Après le sommet de cinq pays d'Amérique centrale 
Les Etats-Unis veulent étudier de plus près 
les nouvelles initiatives de paix 


ment à metire en œuvre Ses Pro 
messes =; déclarait. mercredi, 
M. Adolfo Calero, ajoutant toutefois 
pour marquer 58. : « Je dirais 
que tour accord basé sur des pro- 
messes d'Ortege équivaut 2 essayer 
d'atacher un chien avec un collier de 
saucisses ». Pour sa part, M. Roberto 
Ferrey, autre dirigeant de ka Contra, se 
félicitait d'avoir obteau par la pression 
continue de le lune armée Fe entente 
merz de la dictature sandiniste ". Le 
principal problème en suspens étant 
celui de l'éventuelle participation de Li 
Contra au processus électoral. 
Enfin, à New-York, le secrétaire 
de ONU Javier Perez de 
Cuellar s'est déclaré satisfaiL mer- 
credi, des résultats du sommet de Sal. 
vador et a appellé dans un communi- 
qué la communauté intermetionale à 
soutenir « ce réel effort en faveur de la 
paix ». τ fAFP, AE, Rester.) 
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L'arrivée des négociatenrs com- 
nunistes au siège du PS était 
d'autant plus surprenante qu'au 
ours d'un déjeuner de presse, 
mercredi, aprés La réunion du 
sureau politique du PCF, 
M. Laurent avait déclaré : + Les 
discussions, c'est terminé. » « Le 
2roblème, aujourd'hui, c'est la 
mobilisation de l'électorat », 
avait ajouté le responsable com- 
muniste, sans exclure, toutefois, 
que de « petits mouvements, dans 
an sens Ou dans l'autre-», se pro- 
luisent au niveau local. . 

. Selon un membre de la direc- 
on du PCF, la délégation com- 
nuniste s’est dépiatée «à la 
demande » des socialistes, ces 
derniers ayant sollicité, dans la 
journée, une rencontre. Du côt£ 


Le bureau exécutif du PS, qui 
devait autoriser les responsables 


NEVERS 
de notre correspondant 


et a; 


depuis 
LE qua ἃ pa 105 δορξητων ἃ 
quatre lois ï 
ceux du PC). À la dibe snce 
de négociations, il lui a finalement 
offert sept places d'élus assurées et 
res situe lieu de τε 
postes au quatre 
dans le conseil sortant. 
Ce n'est pas tant sur la répartition 
des sièges que sur l «ouverture» 
que les DS er ont achappé : le 
PC ἃ refusé de figurer sur la raëme 
δεῖς que deux anciens conseillers 
municipaux de l'opposition, 
M= Michèle Courtinot et M. 
Lamoussière (tous les deux sans éti- 
querte), qui avaient été élus en 1983 
sur ka liste conduite par M. Hervé de 
Charette (UDFFR) εἰ qui ont ral- 
lié la majorité présidentielle en mai 
dernier après avoir soutenu pendant 
plusieurs mois l'action municipale 
de M. Bérégovoy. Ces renforts 
venaient. aprés ceux, anciens, d’un 
gaullisie de gauche, M. Jean Ber- 
nard, et d'un jobertiste, M. Roger 
Henriot, qui, inscrits depuis 1983 au 
groupe saciabiste du conseil munici- 
pal, sont à nouveau candidats, 
« Prendre prétexte de ia présence 
de deux personnalités qui ne sont 


Politique 


La préparation des élections municipales 


_ Reprise des négociations au niveau national 
entre les socialistes et les communistes 


accompagné de M. Jean-Clande Gayssot, membre du secrétariat, 
ΜῈ Madeleine Vincent, membre du bureau politique, et M. Jean 
Wios, ἃ quitté la rue de Solférino à 5 heures du matin. Du côté 
socialiste on indiquait απὸ les discussions devaient reprendre dans la 


Journée de jeudi. 


d'exclusion pesant sur Jes socia- 
Listes qui se sont lancés dans de 
telles « primaires » à Romilly-sur- 
Seine (Aube), Fontaine (Isère) 
et L'Isle-sur-la-Sorgue (Veu- 
cluse). Deux autres sections 
socialistes — celle d'Alès (Gard) 
et celle de Saint-Martin-d'Hères 
(Isère) — ont jusqu’à lundi pro- 
Chain pour renoncer à La «pri 
maire » qui avait êté annoncée. 


Le cas 
de Calais 
En Seine-Saint-Denis, l'un des 
six départements où les négocia- 
tions entre le PS et le PCF étaient 
bloquées, des accords sont inter- 
venus dans cinq villes à direction 
communiste : Bobigny, Romain- 


ville, Stains, Tremblay-lès- 


volontés qui acceptent de participer. 
{ἰ- 


pour l'union de la gauche. Dans une 
démocratie, il est naturel qu'il y ait 
ane gauche et une droite mais le 
mélange des deux n'est possi- 
ble. Li n'y aura pas de ἘΣ 
d'alliance à Nevers. La gauche doit 
être fidèle à ses principes. » 

Pour la forme, le PS va laisser 


communistes iront séparément à la 
bataille du premier tour à Nevers. 


Ü n'est pas sûr non plus qu’ils se 
retrouvent ensemble pour le second 
tour, ne serait-ce que parce que, 
même sans les communistes, la ΠΩ 
de M. Bérégovoy est en mesure 
d'obtenir la majorité absolue dès le 
12 mars. Face à celle du PS et à 
δὲ pren τ lee UDERPR, 
en D 
conduite M. André Vincent 
(UDE: et une liste de jeunes 
«branchés» ἃ dominante culturelle 

ui ἃ adopté j’étiquelle SRD 
LeSoyons rigolos demain»). De son 
côté, faute de parvenir à recruter 
suffisamment de candidats, même 
en recourant à une petite annonce 
parus dans je quotidien d'extrême 
droite Présent, le Front national sera 
vraisemblablement dans l'incapacité 
de présenter une liste. 


JACQUES SPINDLER. 


Gonnesse et Pierrefinne. M. Jean- 
Louis Mons. premier secrétaire de 
la fédération communiste, a indi- 
qué que ces accords avaient été 
conclus « sur {a base du nombre 
de conseillers sortants » et qu'ils 
étaient dus à un changement 
d’attitude des socialistes, lesquels, 
selon lui, exigeaient, auparavant, 
on accord global. M. Giübert 
Roger, premier secrétaire de la 
fédération socialiste, observait 
pour sa part que les conversations 
dans les autres villes étaient « très 
difficiles à mener » avec le PCF, 
plusieurs secrétaires de sections 
communistes, dans les villes à 
direction socialiste, étant « partis 
en province enterrer un proche 
parent ». 

En revanche, dans le Nord, 
autre département où les discus- 
sions étaient bloqués, les commu- 

| nistes ont menacé, mercredi, de 
former une liste séparée à Lille 
contre M. Pierre Mauroy. Ils exi- 
gent, pour s'entendre avec le PS, 
de disposer sur l’éventuelle liste 
commune de treize places, dont 
neuf en position éligible, alors que 
M. Mauroy leur en propose, res- 
pectivement, dix et sept. La fEdé- 
ration communiste diffuse à qua- 
tre cent mille exemplaires un 
tract accusant le premier secré- 
taire du PS de « renier » la signa 
ture qu'il avait apposée, le 12 jan- 
vier, au bas de la déclaration 
commune adoptée avec M. Mar- 
chais. M. Alain Bocquet, premier 
secrétaire de la fédération com- 
muniste, a affirmé que le maire 
de Lille « négocie un retourne- 
ment d'alliance, plus ou moins en 
douceur » et il a déclaré s'atten- 
dre à des « primaires » à gauche 
dans une centaine de villes sur les 
cent quarante-huit communes de 
plus de trois mille cinq cents habi- 
tants que compte le département. 

L'absence d'accord dans le Pas- 
de-Calais a entraîné la démission 
du PCF d'un adjoint au maire 
d'Arras, M. Jean Moller, élu 
depuis dix-huit ans, pour protester 
contre la présentation d’une liste 
communiste face à M. Léon 
Fatous (PS). Cependant, le pre- 
mier secrétaire de la fédération 
socialiste, M. Daniel Percheron, a 
annonce la dissolution de la sec- 
tion d’Auchel, qui entendait pré- 
senter une liste contre le maire 
communiste sortant. 

A Conflans-Sainte-Honorine 
(Yvelines), la liste que conduira 
le maire sortant, M. Michel 
Rocard, a été rendu publique 
mercredi soir. Cinq places y sont 
réservées au PCF qui, jusqu'à pré- 
sent, a refusé de s'entendre avec 
le premier ministre. S'ils les 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi PA He ἃ 
r'Elysée, sous la ὦ 
M. Mitterrand. Au terme de ses 
travaux, un iqné à été 
pablié, dont voici les principaux 
extraits : 


Le recours à cette procédure est 
destiné à faciliter l'exemen et le vote 
par le Parlement des livres 1 ei 1EL 
du projet de code pénal présenté lors 
du conseil des ministres du 
19 février 1986 et déposé au 
Sénat (...). 

@ LE DÉVELOPPEMENT 

DU TOURISME CULTUREL 


développement 1ouristiq} 
FMais, ἃ l'heure actuelle, le tou- 
risme culturel reste limité à la capi- 
tale εἰ à quelques très grands sites 
de réputation imernai 


acceptaient, les communistes dis- 
poseraient d'un poste d'adjoint, 
alors qu'ils avaient huit élus, dont 
trois adjoints, dans le conseil sor- 
tant. 

A Albi, dans le Tarn, les négo- 
ciations ont été rompues entre les 
deux partis. nous indique notre 
correspondant Alain Albinot, Les 
communistés menacent de ne pas 
se désister au second tour de scru- 
tin en faveur du maire sortent 
socialiste, M Michel Castel. A 
Angers (Maine-et-Loire), dont le 
maire, M. Jean Monnier, élu du 
PS, refuse l'union avec le PCF 
depuis 1983, une douzaine de cen- 
tristes du CDS pourraient figurer 
sur sa liste. 


Les négociations nocturnes 
entre les deux partis ont permis, 
indique-t-on du côté socialiste, 
d'entrevoir des avancées possi- 
bles, notamment dans la région 
parisienne. La possibilité d'un 
déblocage dans le Nord et le Pas- 
de-Calais est liée à la décision que 
les socialistes prendront à Calais, 
seule grande ville à direction com- 
muniste de la région et où une 
« primaire » a été annoncée par la 
fédération socialiste, 

0. 6. et P. J. 


SITUATIONS 


© PESSAC (Gironde) : 
Marius Trésor candidat. 
Marius Trésor, ancien capitaine 
de l'équipe de France de football, 
est candidat à Pessac sur la liste 
du maire sortant, M. Jean- 
tes Dalbos, ancien député 


Φ LONGWY {Mourtho-et- 
Moselle) : FUDF soutient le 
PS. — M. Robert Massillon, délé- 
gué des adhérents directs de 
l'UDF en Meurthe-et-Moselle, a 
apporté son soutien à la liste 
conduite à Longwy par le député 
socialiste, M, Jean-Paul Durieux, 
contre celle du maire sortant 


M. Jules Jaan, 
{RPR) présente lui-aussi une liste. 
M. Massillon à expliqué que la 
liste de M. Durieux, sur laquelle 
figure un conseiller municipal 
RPR sortant, M. Michel Eicher, 
est « ouverte à toutes les sensi- 
bilités dont la sienne », alors que 
la liste officielle du RPR est une 
liste ede division ouverte da 
Airis craie à ἀκθονα qui 

» 


e AUCHEL  (Pas-de- 
Calais) : dissolution de la sec- 
tion PS. — Le premier secrétaire 
de la fédération socialiste du 
Pas-de-Calais a annoncé la dis- 
solution de la section d'Auchel 
de son parti. IE li reproche de 
refuser de participer aux élec- 
tions municipales dans les condi- 
tions prévues par la fédération. 
Les socialistes de la ville prépa- 
rent, en effet, une liste contre le 
maire communiste sortant, le 
sénateur Jean-Luc Bécart, contre 
qui ils s'étaient déjà maintenus 
au deuxième tour lors des canto- 
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L’UDF publie 
son manifeste 


Vu par l'UDF, Le scrutin des 12 et 
19 mars ne serait pas politique ou, à 
tout le moins, ne devrait pas Etre 
politisé. Le manifeste municipal de 
l'UDF, sous-titré «1989, le prin- 
temps des communes d'Europe», 
rendu public le mercredi 15 février, 
affirme que l'UDF oppose la volonté 
d'une communauté ressemblée au 
service du développement local à 
celle de la gauche qui voudrait 
- politiser une nouvelle fois le débat 
municipal ». 

La confédération estime que la 
véritable portée des municipales 
réside dans le choix proposé aux 
électeurs «entre une gestion libérale 
et sociale des communes et une 
« gestion socialiste ». Son pro- 
gramme municipal tient en cinq 
points qui feront l'objet d'une dis- 
cussion lors de la convention organi- 
sée le 23 février. 


Le premier point concerne la 
décentralisation qualifiée de 
« réforme inachevée». Pour y pal- 
lier, l'UDF préconise le franchisse- 
ment d’une nouvelle étape qui ren- 
forcerait « {a responsabilité et 
l'autonomie des communes », ren- 
dues d'autant plus nécessaires par 
l'échéance de 1993. Parallèlement, 
PUDF invite l'Etat à abandonner les 
compétences qu'il «exerce mal», 
telles que la préservation du patri- 
moine, l'action culturelle, l'éduca- 
tion ou ençore l'action sociale. 


nales de septembre demier. — 
(Corresp.) 


Φ La Nouvelle gauche dens 
Soixante-trois villes. 
M. Pierre Juquin, porte-parole de 
la Nouvelle gauche, a indiqué, le 
mercredi 15 février, que son 
mouvement serait présent sur les 
listes municipales dans sonante- 
trois villes de plus de trente mille 
habitants. Dans près d’un cas sur 
deux, ses candidats figurerant 
sur des listes de rassemblement 
de la gauche. À Saint-Etienne 
(Loire), ils seront sur celle 
conduite par l'ancien maire com- 
muniste. A Calais (Pas-de- 
Calaisi, Noisy-le-Grand (Seine- 
Saint-Denis} et Besançon 
{Doubs}, par exemple, les candi- 
dats de la Nouvelle gauche 
seront sur des listes socialistes 
affrontant en primaires des listes 
communistes. Dans d'autres 
villes, la Nouvelle gauche sera 
alliée soit à des écologistes, sait 
aux Verts, soit à des mouvs- 
ments associatifs. 


Φ PRÉCISION. — Le PCF ἃ 
démenti, mercredi 15 février, la 
signature d’un accord avec le PS 
pour une liste d'union à Lons-ls- 
Saunier (Jura), que nous avions 
annoncée dans nos éditions du 
15 février. L'information, de 
source socialiste, a cependant 
été confirmée par le PS. Formel- 
lement, aucun accord n'a διό 
signé, même si les deux partis se 
sont mis d'accord sur le cadre 
général. Un différend subsisterait 
ἃ propos du premier adjoint de 
M. Henri Auger, maire commu 
niste, dont il est acquis qu'il sera 
socialiste. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Or il ne suffit pas aujourd’hui 
d'offrir aux touristes de passage un 
monument, un musée, un site OÙ une 
manifestation culturelle. Le château 


C'est pourquoi une action com 
mune des deux ministères chargés 
de la culture et du tourisme perruet- 
tra, dès cette année, d'entreprendre 
des actions concrètes sur l'ensemble 
du territoire français, ia qe 
l'amélioration de l'accueil, le rentor- 
cement de la promotion auprès du 
public étranger, Pextension de Ja 
«carte forfait. pour les monuments 
et musées parisiens à d'autres 

ions de France, la création de cir- 
cuits touristiques à thèmes culturels, 
le tt des acquisitions et 
des commandes publiques pour 
embellir les monuments, la valorisa- 
tion du patrimoine scientifique, 
technique et industriel, la formation 
des professionnels er l’aide aux festi- 
vals. 

4 BILAN DE L'ÉLABORATION 
DES CONTRATS DE PLAN 
ÉTAT-RÉGIONS 

(-) A Tissue de la concertation 
qui s'est engagée avec les exécutifs 
régionaux, quinze conseils régionaux 


de métropole et deux d'outre-mer 
ont a vé le contrat de plan 
qu'ils ont passé avec l'Etat. 

Dans Ja plupart des autres 
régions, le contrat de plan fait 
l'objet d'un accord de principe et 
sera prochainement soumis à la déli- 
bération de l'assemblée régionale. 

L'engagement de l'Etat dans ces 
cn (521 milliards de francs 
pour les régions métropolitaines et 
2,7 milliards de francs pour les col- 
fectivités d'outre-mer) traduit un 


vis-à-vis des zones les plus fragiles. 
La mise en œuvre des contrats de 
plan Etat-régions permettra en outre 
de réduire les disparités entre 
régions dans la perspective de 
l'ouverture de l'espace européen. 


© DÉVELOPPEMENT 

DU COMMERCE 

{_—) Le commerce, avec cinq cent 
mille entreprises et deux millions et 
demi d'actifs, représente 12 % de la 
population active et de la valeur 
ajoutée totale de l'économie. Son 
essor doit profiter aux commerces 
ἀξ pronoté comme aux grandes 

aces et bénéficier à l'ensemble 


de ceux qui travaillent dans ce sec- 
teur. 

Dans ce but, plusieurs mesures 
ont été arrêtées par ke gouverne- 
ment : 

1) Formation et aide an conseil. 

La rénovation én cours de 
l'apprentissage intéresse directe- 
ment la formation aux métiers du 
commerce. 

Les aides an conseil attribuées 
dans le cadre des fonds régionaux 
d'aide au conseil seront étendues 
aux entreprises de commerce de 


gros. 

2) Sécurité. 

Un eue national des déclara- 
tions de perte de chéquiers est en 
cours de conception sous l'égide de 
la Basque de France. 

Une concertation est organisée 
avec la profession sur les questions 
de sécurité liées aux transports de 
fonds. 

3) Equilibre des implantations 
commerciales. 

Des dispositions réglement: 
Sétrront plus conpitement 5 
superficies sur fesquelies portent les 
dcmendes d'autorisation et permet- 
tot de mieux vérifier la conformité 
des réalisations aux projets. 

Les produits de la taxe sur les 
grandes surfaces, revalorisée de 
10 , pourront désormais être uti- 


lisés pour aïder à la transmission 
d'entreprises en zone rurale et pour 
financer les actions d'animation ou 
SP nnemen collectif en centre- 
ville. 

L'indemnité de départ versée aux 
commerçants qui partent en rètraite 
et financée par le produit de certe 
taxe sera majorée de 10 “Ὁ. 

4) Clarification de certaines pra- 

᾿ τοὶ 

Des dispositions préparées en 
concertation avec Îles lessionnels 
préciseront la notion de «soldes » 
souvent utilisée de façon abusive, 

Les relations contractuelles en 
matière de franchisage et de conces- 
sion seront clarifiées. 


| 
| 


1 Matière de libre circulation des 


Signataire du manifeste, 
M. Hervé de Charette prône 
< d'imer-communalité » qu'il oppose 
à ce qu'il appelle « {a réponse auto 
ritaire, celle de la contrainte 
d'Etai » des socialistes. Selon iui, fes 
propositions du PS ne sont que 
« manœuvres politiciennes pour 
prendre le pouvoir, là où le suffrage 
universel ne le leur a pas donné par 
d'introducrion du scrutin propor- 
tionnel dans les communautés 
urbaines nouvellement créées er 
étendu à toutes les agglomérations 
de moyenne importance ». 

Le deuxième point affirme le 
caractère prioritaire de la commune 
comme «pôle de développement 
économique de l'emploi ». L'UDF 
dénonce le renforcement des pou- 
voirs des municipalités en ce 
domaine car - respectueuse de 
l'argent public -, elle se déclare pro- 
fondément « hasrile à ce nouvel ava- 
ταν de l'économie mixte » e1 opposée 
«au socialisme municipal sous 
toutes ses formes ». 


En revanche, elle propose de créer 
un “environnement favorable à 
d'initlarive er au développement éco- 
nomique par la création d'équipe- 
ments structurants, par le soutien 
au secteur d'accueil et le développe- 
ment d'un partenariat efficace avec 
les ismes consulaires ou privés 
en vue de développer des services 
ouverts aux créateurs d'entre- 
prises ». Constatant que pour Ja pre- 
mière fois en 1987, les impôts locaux 
ont davantage rapporté aux collecti- 
vités locales que l'impôt sur le 
revenu à l'Etat, FUDF formule six 
propositions : la maîtrise du poids 
&lobal de la fiscalité locale; la 
réforme en profondeur de ladite fis- 
calé: une réforme de l'impôt fon- 
cier non bâti : celle de la taxe profes- 
sionnelle pour la rendre moins 

énalisante pour les entreprises et 
l'emploi; un accroissement de le 
liberté des conseillers municipaux et 
des maires dans les décisions rela- 
tives à la fiscalité locale ; la possibi- 
lité de répartir la richesse fiscale par 
une action concertée des communes 
associées. 


«Management 
participatif » 

La troisième proposition affirme 
la nécessité du pluralisme et de la 
concurrence dans [a gestion des ser- 
vices publics commumaux. Au pas- 
sage, l'UDF critique le recrutement 
des personnels selon des critères 
politiques dans les municipalités de 
gauche, et elle recommande l'utilisa- 
tion de techniques modernes de 
« nt participatif» εἰ de 
pratiques d'intéressement du persou- 
nel 


Sur la solidarité, qui constitue le 
quatrième chapitre de son mani- 
feste, l'UDF retient trois domaines : 
les actions contre la détresse, la soli- 
tude et la pauvreté: la formation; 
l'environnement et le cadre de vie. 
Elle insiste sur la nécessité d'une 
véritable politique d'aménagement 
du terricoire sous la responsabilité 
.del'Etaz 

Pour l'UDF, l'essentiel consiste à 
approfondir la vie démocratique 
dans les communes et, à ce titre, elle 
envisage de façon positive l'organi- 
sation de référendums locaux, « dès 
Lors qu'ils ne sont pas détournés de 
Jeur objet ». 


A la campagne, le maintien d'un 
viveau de services satisfaisant, 
notamment en zone de montagne, 
sera facilité par des mesures de 
réduction des Charges pour les com 
merçants qui font des tournées. Des 
mesures seront prises pour conserver 
un réseau convenable de points de 
vente de carburants. 

En ville. une campagne de promo- 
tion des marchés de quartier sera 
prochainement lancée, 

Des mesures de simplification fis- 
cale et administrative seront prises 
cn faveur dés commerçants non 
sédentaires et des forains. 


Mesures individuelles 


Le conseil des ministres a adopté 
les mesures individuelles suivantes : 
éfet hors 
inateur en 
per- 
sonnes. Cene mesure résulte des dis- 
positions adoptées lors du conseil 
européen de Rhodes les 2 et 
3 décembre 1988, et qui prévoyait la 
suppression des contrôles aux fron- 
tières entre les Douze «er liaison 
avec les progrès de la coopération 
dans la lure contre le terrorisme et 
de criminalité ». 


Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice : 

— M. Albert Mercier est nommé 
conseiller d'Erat en service extraor- 


Sur proposition du ministre de la 
culture, de la communication. des 
grands wravaux et du Bicentenaire : 

— M. Jean-Louis Martinoty est 
reconduir, jusqu'au 31 juillet 1989, 
dans les foncuions d'administrateur 
général du Théâtre national de 
f'Opéra de Paris. 


ΕἸ ἘΣ ἈΞ τὸ σιὼ ον 
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installée la Médiathèque de Paris, au cœur du trei- 
zème arrondissement, où M. Toubon défend son 
siège contre M. Quilès. Le ministre de l'intérieur 
avait préféré, dans son arrondissement d'élection, ie 
douzième, le restaurant au décor « rétro » de là gare 
de Lyon car il évoque le PLM. autant celui des 
chemins de fer à vapeur que la loi du même nom due 
à son prédécesseur place Beauvau, Gaston Defferre, 
et qui peut lui ouvrir les portes du Conseï da Paris. 
M. Chirac a longuement détaillé son projet, conçu 
avec un objectif que traduit son titre, « Bien vivre à 


Les symboles peuvent être le fruit du hssard 
mais n'en être pas moins éloquents. Mercredi 
15 février, les journalistes ant ainsi été conviés tour 
à tour par M. Chirac et par M. Joxe, qui voulaient 
leur présenter leurs projets. Le maire sortent les a 
reçus dans l'immeuble de verre tout neuf où sera 


Politique 


Paris, le face-à-face 


Paris », d'où ressortent trois priorités : le logement, 
la circulation at la lutte contre les pollutions de 
toutes natures, assorties de multiples réalisations 
envisagées dans tous les domaines. 


Face au tenant du titre, son challenger — c'est la 
loi du genre — multiplie les attaques. Aucune des 
actions passées, aucun des projets, aucun des 
propos actuels du maire de Paris ne trouve la 
moindre grêce aux yeux du ministre de l'intérieur. 
Qui pourrait s’en étanner ? Ce face-è-face à distance 
évoque un combat de boxe où les coups du nouvel 
arrivant sont assénés à répétition, sans 


souffle, sur un champion entraîné à encaisser et qui 


mier ministre se c 
tion régionale parisienne. Le candidat sociahste du 


l'apatiie relative de la gauche parisienne, à pallier La 


____ FOMIQUE  ο ο-ςρ-Ῥ--ῤ--ῦ---- 


La préparation 


s'emploie ainsi à réveiller 


Le maire détient la clé d’un quart des logements locatifs 


Un quart des logements locatifs 
de Paris (23.45% exactement) est 
contrôlé, directement ou indi 
ment, par la Ville de Paris. Elle en 
pasède. en effet, en ce tout début 

l'année 1989. près de 163 000. alors 
qu'il n'y en 8 au total que 694 800. 
Ce pourcentage tombe évidemment 
beaucoup si l'on ne tient plus 
compte des seuls logements locatifs 
mais de la totalité du patrimoine 
parisien. 1) faut, dans ce Cas, ajouter 
les 166 500 logements en sous- 
location ou occupés gratuitement, 
les 274 500 qui le sont par leur pro- 
priétaire, les quelque 44000 rési- 
dences secondaires et Îles 
85 000 logements vacants. La 
somme est alors de 1.3 million, et la 
ville n'en contrôle plus que 12,54 %. 


La complexité du patrimoine dont 
la Ville a la maïtnise est grande, 
entre ce qu appartient aux orga- 
nismes d'HLM, ce qui appartient à 
la Ville et est géré par les orga- 
nismes d'HLM, ce qui appartient 
aux sociétés d'économie mixte 
(SEM), ce qui appartient à le Ville 
et est géré par les SEM... Essayons 
d'y voir clair, très succinctement. 
L'OPAC (Office public d'am 
ment et de construction) de la Ville 
de Paris le 78 000 logements 
(ἃ la . e 1EQ) auxquels il faut 
ajouter gemenis 8 
nant à la Ville et gérés par l'Oice. 
Diverses sociétés anonymes d'HLM 


e , 

M. Mesmin répond 
au ministre 
TE 
de l’intérieur 

M. Georges Mesmin, député 
et maire UDF-CDS du seizième 
arrondissement, a répondu à 
l'affinmation de M. Joxe selon 
laquelle «if avait été empêché de 
parler par le maire de Paris lors 
de l'inauguration du commisse- 
riat de police de son arrondisse- 
ment ». M. Mesmin a déclaré : «ff 
s'agit d'une nouvelle provocation 
pure et simple de M. Joxe. Ca 
qu'il dit est totalement faux 
Lorsque M. Joxe a inauguré le 
commissariat dans un ensemble 
construit avec des fonds de 
l'Etat et de la Ville, j'ai demandé 
que quelqu'un représente le 
maire de Paris et c'est normale- 
ment le premier ädjoint, 
M. Tiberi, qui s été désigné. J'ai 
assisté à cette manifestation et 
je n'y ai pes été privé de parole. 
M. Joxe cherche à inventer des 

dans la majorité Muni- 
cipale. H n'y arrivera pas. 

» Je proclame avec frerté mon 

à cette majorité où 
M. Jacques Chirac accepte que 
des gens aient des idées et las fui 
fessent connaître. Dois-je rappe- 
ler que je fais partis des députés 
certristes qui n'ont jamais criti- 
qué la cohabitation, qui n'ont 
jamais été tentés par l'ouverture 
et qui ont achéré au groupe de 
l'UDF et non à celui de l'Union du 
centre après les élections légisia- 
tives de 1988. J'ajouterai que je 
Suis Attente à M. Jac- 
je conduise {a liste de ls majorité 
dans mon arrondissement. 8 


parisiennes possèdent et gèrent, de 
leur côté, environ 30 000 logements. 
De leur côté, les sept SEM dépen- 
dant de la Ville, à fin 1988. gèrent 
55 380 logements, auxquels il faut 
ajouter les 1 260 logements consti- 
Li le «patrimoine privé» de la 


Deux des SEM sont incontesta- 
biement ies plus importantes : la 
SAGI (Société de gestion 
immobilière) gère dans Paris 
22 741 logements, et la RIVP 
(Régie immobilière de la Ville de 
Paris), 20 386. On trouve ensuite la 
SGIiM (Société de gérance 
d'immeubles municipaux), avec 
7 477 logements à Paris intra- 
muros, la SIEMP (Société immobi- 


lière d'économie mixte de Paris), 
avec 1 942 fogements, et trais 
sociétés beaucoup plus petites, La 
SGJA (Société de πος: Jeanne- 


d'Arc), la SEMIDÉP et la COGE- 
HAL, qui ont chacune entre 500 et 


800 logements. 

En banlieue, l'OPAC gère 
9 744 logements (à fin 1987), essen- 
üellement situés dans le Val-<le- 
Marne (dont la moitié à 
Ctampigny-sur-Marne et à Villiers- 
sur-Marne) et dans les Hauts-de- 
Seine (à Boulogne-Billancourt et à 
RS DE no Ὁ 

le 15 

Bagnolet, dans la Seine-Saint-Denis. 


De leur côté, les SEM (essentiel- 
lement la SIEMP, la RIVP et la 
SEMIDEP}) gèrent un patrimoine 
banlieusard de 12 300 logements, 

Tout ce patrimoine est terrible- 
ment disparate. On y trouve des 
HBM (babitations à bon marché) 
des années 30, souvent en briques 
rouges, des HLM ordinaires bâties à 
différentes époques. des foyers, des 
ateliers d'artistes, Curie loges de 
concierge, mais aussi apparte- 
ments dits «intermédiaires», à 


Priorité 
aux amis 


Les reproches que l'on fait à la 
Ville et aux gestionnaires de son 
patrimoine sont variés et parfois 
contradictoires. Méthodes d’attribu- 
tion, rentes de situation, politique 
des loyers. 

En matière d'attribution de loge- 
ments sociaux, « c'est l'arbitraire le 
plus total qui est la règle». écrit, 
dans un numéro iai de Paris 
Commune, l'Union départementale 
CFDT de Paris. « La clé des loge 
y c'est Chirac, maire rh, es 

la possède », peut-on 

ce document consacré au logement 
dans la capitale, dom les auteurs 
ajoutent cependant : « Le plus scan- 
daleux est que celle clien- 
téliste est de fait quasi légale dans 
le codre des règles qui régi: 
aujourd'hui l'attribution des loge- 
ments sociaux. » Îl est de fait qu'un 
mal-logé prioritaire a plus de 
chances d'obtenir un 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION IMMOBILIÈRE 


PARIS. Lx 27 décembre 1955 


Monsieur la Député, 
Vous avez ben voulz appaler mon attention eur la situation 
demeurant 


Monsieur Jecn-Moria LE GUEN 


Député de Paris 
ASSEMBLEE NATIONALE 
126, rue de l'Université 
75355 PARIS CEDEX 07 


Le Maire a un droit de contrôle comme le confirme le document que 
direct sur l'attribution de tous les nous publions 
logements propriétés, directes où 


placé ι 
tête du plus i des proprié- ment ἃ ᾿ 
ἀκα, ἀρεριθ ον TOPAG τα pee des τας 
personne . Georges Ferol, + Ÿ 

ἘΠ & M quand 6e a la chance d'tre logé par 


gurloyer», cela ne correspond en 
den à un loyer du secteur libre. 
Enfin, le souci de rentabilité. des 
préférer des Icaaires qui jeront 
ii nt loyer. plus, 
bien sûr, ave est amenée à 
« pro- 
«dépanner Pate ἀέρι ἡ 
même s'il n'a pas 10ujOurs une 510} 

pathie militante pour le RPR. 
Les loyers des immeubles de la 
jugés trop faibles pour les pri- 
qui en icient, Ont 


quil 
ἯΣ 
an ΠῚ 
Ἷ 


Ἢ 
᾿ 
Ϊ 

[ 


que 
taire oblige à déménager, n'ont 
d'autre solution qu'aller er banlieue. 


Polémiques entre M. Joxe et M. Chirac 


M. Chirac, au cours de sa confé- 
rence de presse du 15 février, a 
annoncé que la prochaine manda- 
ture, à Paris, « améliorerait sensi- 
blement >» les diverses formes 
d'aides aux personnes âgées. Π a 
aussi précisé son intention de créer 
« une crèche par mois, soit au total 
trois mille cinq cents berceaux sup- 
plémentaires et de diversifier les 
modes de gardes d'enfants ». Une 
école des Beaux Arts sera créée. En 
ce qui concerne le ligement, qui 
constituera une « priorité absolue », 
le maire a annoncé + un effort pour 
le logemem social, le maintien du 
dogement privé, à condition qu'il re 
soit pas troublé par une initiative 
perturbatrice fondée sur une idéolo- 
gie. et surtout la création d'un now- 
veau système favorisant le logement 
intermédiaire ». ΤῈ a expliqué : « La 
ville préemptera systématiquement 
les terrains disponibles, les mettra 
gratuitement ἃ la disposition de 
grands organismes de construction 
privés, para-publics ou publics avec 
desquets elle passera une convention 
afin que ces sociétés s'engagent, 
sous le contrôle de la ville, à mair- 
zenir des loyers à l'intérieur d'une 
fourchette accessible aux classes 
moyennes et pour une durée de vingt 
ans.» «Cette initiative s'adresse 
aux jeunes el à ceux dont les 
revenus sont trop élevés pour avoir 
droit aux logements sociaux et pas 
assez pour accéder au secteur privé. 
Cela permettra aux catégories 
moyennes de demeurer à Paris. ». 


A propos de l'urbanisme, 
M. Chirac a fixé une action dans 
quatre secteurs : « Le poursuite de 
la réhabilitation de l'Est parisien ; 
l'amélioration de la vie dans les 
quatre arrondissements du centre et 
l'interruption de la dégradation de 
la situation du quartier des 
Chomps-Elysées, l'aménagement de 
la courorne dans Paris et enfin le 
lancement du quartier Toibiac- 
Austerlitz-Masséna dans le XIE. » 


Revenant sur le problème du ioge- 
ment social, M. Chirac a rappelé 
que les programmes sont établis par 
une convention entre l'Etat et la 
ville et indiqué : « Le contrat de cinq 
mille logements signé avec 
M. Quilès alors ministre avait reçu 
l'approbation du socialiste 


de l'Hôtel de Ville, de ces mèmes 
socialistes qui aujourd'hui le trou- 
vert insuffisant. Si M. Quiles 


M. Michel Roussin, préfet, suc- 
cède à M. Daniel N 2 dens les 
fanctions de directeur du cabinet du 
maire de Paris, ce dernier. candidat 
sux élections municipales dans le 
quatorzième arrondissement, devant 
entrer dans le secteur privé. 


σοι 
oies de la math 

officier d'arrillert ἐξα de de paie” 
merie jusqu'en 1972, M. Rous- 


M. Roussin nouveau directeur de cabinet 
à PHôtel de Ville 


m'avait donné de crédits, M. Jox ἢ 
Je les aurais acceptés d'enthou- αυἷ« cujourd'hui ΠΕΡ de 
siasme. » i 


RER 
«Le vice [ bee qui ἃ αὶ pole sn ει 
etla vertu» malle parisiens à migrer dans les 


M. or uns heure plus tard, de 
recevant la presse, a ironisé sur n ᾿ : 
l'usage de «/a forme possessive » er set ἀν ΤΗΣ ἐπὶ 


Paris à l'abandon prétexte 

La capitale est le musée du RPR-de 
TUDR, de J'UNR. avec une concen- 
sb perche sonia 

secrétaires 
RER » La cond 3 D rue. 
ment est impliqué, plusieurs de ses 
membres sont candidats et le pre- 
mier ministre M. Michel Rocard, 
également élu local δὲ conseiller 
régional de l'Ile-de-France, est 
re ue les problèmes de 
pass région parisienne sont 
AP. 


Les vingt têtes de liste . 


communistes 


M. Henri Malberg, jer secré- 
taire de la fédération parisienne ἀπ 
PC, a rendu publics, mercredi 
15 février, les noms des vingt per- 
sonnes qui mêveront les listes de son 
parti dans les vingt arrondissements 
de la capitale : ) 

1“ arrondissement : M. René 
Boyer: 2) : M Simons Gocnvic, 
conseiller. d'arrondissement ; 3° : 
M. Micliel Birou ; 4 : M Miche- 
line Guilhaumon, conseiller d'erron- 
dissement ; 55: M Anna Fontès 
6 : M. Jean-Michel ini ; 


εὐ νέθο τὲ 


τἀ Ἐπ 


Un fonctionnaire pour soixante habitants : 
tale 


fois de l'Hôter 


Η 


puisqu'il a sous ses ordres le corps 
imposant des trente-cinq mille 


un objet d'envie pour les autres 
vibes de l'Hexagons. On y trouve, 
par exemple, l'un das maileurs 

es mondiaux du détar- 


pss 
tige technique. lis s’enorgueillisent 
d'un statut spécial, différent à la 
fois de celui des autres agems 
Municipaux et de celui des servi- 
teurs de l'Etat. Cela leur permet da 
Jouer sur trois registres. Les corps 
qui ont leurs homologues dans les 
services de l'Etat (40 %] s’alignant 
eur les rémunérations de ceux-ci. 
Ainsi, un ingénieur des services 
techniques gagna en moyenne 
20 000 francs net par mois. Qusl- 
ques catégories ont les mêmes 
grilles que celles des fonctionnaires 
de province Mais les plus nom- 
breux des agents appartiennent à 
des corps « historiques », βρότί 
Quement parisiens, recrutés par 
des concours spéciaux. Leurs 
rémunérations sont votées par le 
conseil de Paris, qui 80 montre par- 
ticulièrement généreux sur les 
heures supplémentaires. Tant et si 
bien qu'un ébouaur de la capitale 
gagne davantage que ses collègues 
de province, et même qu'un insti- 


tuteur. 

L'honnêteté des gens de la ville 
est généralement reconnue. 
Sachant à quel point un scandale 
pourrait altérer son image natio- 


pection générale, sur le modèle de 
cetle du ministère de l'intérieur. 
La tutefle préfectorale d'antan, 
puis la centralisme chiraquien, ont 
également épargné à Paris le clien- 
télisme. Ni les élus de base, ni 
même les adjoints, n’ont le pouvoir 
de faire engager tal ou tel de leurs 
protégés. Reste, au sommet, le 
probléme de la politisation des 
cadres de l'Hôtei de Ville. En deux 
mendatures, 5 % des postes de 
directeurs οἱ de sous-directeurs 
ont changé de titulaires. Parmi les 
premiers, la moitié ont aujourd'hui, 
Sinon ls carte du ΒΡΗ͂, du moins 


ne font pas mystère. 

Le maire, qui 8 une préférance 
marquée Pour les énarques, leur 
demande d'abord de se montrer 
des techniciens loyaux, efficaces et 
de « ne pes faire de politique ». En 
retour, il leur fait confiance, puis- 
que c'est à eux plutôt qu'à 5885 
nombreux adjoints qu'il donne 
délégation de signature. Le maire 
de Paris se conduit comme un 
monarque, plus assuré de 565 
commis que de ses amis politiques, 
qui peuvent devenir autant de 
rivaux. On n'a enregistré à ce jour 
qu'un seul cas d'incompatibilité 
totale : celui de M. Jean-Loup 
Beneton, nommé directeur des 
affaires sociales en 1987, at qui 
s'afficha dans une réunion électo- 
rale aux côtés de Raymond Barre. 
il a été remercié. pour avoir traité 
maladroitement les assistantes 
sociales de son service. 


Cinq mille agents 
de plus en douze aus 

Au niveau des sous-directeurs, 
on s'accorde à reconnaître que les 
préférences politiques ne sont pas 
déterminantes. On connaît même 
des administrateurs dont les Sym 
pathies vont au Parti socialiste, 

Si les fonctionnaires parisiens 
servent ioyalement M. Jacques 
Chirac, c'est aussi parce que 
l'administration municipale leur 
offre des possibilités de carrière 
sans égales. Dens choque corps, 
les effectifs sont plus étoffés, les 
possibilités de formation plus mté- 
ressantes et les concours intemes 
plus fréquents que dans toute 
autre collectivité locale. Paris reste 
pour tous, même au niveau le plus 
modeste, une carte de visite sans 
égale. 

Cette phalange a tout de même 
été rudernent secouée lorsqu'elle a 
entendu son maire, piqué par la 
mouche libérale, déclarer : «ff y a 
deux fois trop de fonctionnaires à 
Paris. » Les privatisations engagées 
à partir des années 80 ont touché, 
il est vrai, vingt-trois Services, 
bureaux ou ateliers, mais de 
modestes contingents. Au plus fort 
du coup de balai, entre 1984 et 


1986. les effectifs n'ont fondu que 


sociaux et des informaticiens 
étaient embauchés en nombre 
presque équivalent pour garnir les 
nouveaux équipements. Après 
doure ans de chiraquisme, le nom- 
bre des fonctionnaires parisiens a 
finalement augmenté de 
5 000 unités. 

Le maire, qui, personnellement, 
n'a jemeis connu que le service 
public, savait pertinemment qu'on 
ne peut licencier des fonction 
naires. Mais, surtout, il n'a pas 
voulu briser sa superbe machine. 
Tout en faisant, pour La galerie, 
quelques moulinets avec [8 dému- 
nicipalisation, it n'a cessé, au 
contraire, de soigner son person- 
nel. 

Pour recruter leurs chefs de ser- 
vice, les préfets administrant Paris 
avaient autrefois le drait de puiser 
dans les promotions de J'ENA. Le 
statut de Paris ayant été « munici- 
palisé », Jacques Chirac s'est vu 
privé de cette possibilité. Dès son 
arrivée à [8 mairie, il a passé 
contrat avec la célèbre école pour 
que ses futurs administrateurs 
puissent y passer quand même, 
mais par une filière Ville de Paris. 
Ce n'était pas assez. La veille de 
son départ de Matignon, en 
avril 1988, il a signé un décret qui 
aligne le statut de ses agents 
naires de l'État. Non seuloment, ils 
notamment financiers, mais. à 
l'instar des grands corps de l'Etat, 
la Ville pourra désormais puiser 
directement dans les promotions 
de Y'ENA. Un privilège exorbitant, 
qui met en fureur les maires des 
autres villes de France. 

Le président du RPR doit se féli- 
citer chaque jour d'avoir, en 1977, 
pris d'assaut l'Hôtel de Ville de 
Paris. Après la volonté des élec- 
teurs parisiens, la fidélité et l'effi- 
cacité des fonctionnaires munici- 
paux lui assurent une position 
exceptionnelle, 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Un point de vue du secrétaire général du RPR sur la stratégie de l'opposition 
Les deux voies de l’alternance 


{Suite de la première page. } 


Ii est de nature quasiment ontolo- 
gique. 11 provient d'une hésiration 
qui touche à son être même. Je 
m'explique. Nous sommes devant un 
choix que nous n'osons pas nous 
avouer À nous-mêmes : faut-il cher- 
cher à recomposer une nouvelle 
majorité en rapprochant une frac- 
tion de l'actuelle et une fraction de 
l’ancienne ? Faut-il au contraire tout 
faire pour renforcer l'opposition 
telle qu'elle est, en l'élargissant, 
mais dans la fidélité à ses convic- 
sions ? En bref, l'avenir appartient-il 
à une coalition d’un courant du PS 
et de ceraines ue ἐς QUE 
(et pourquoi pas du ? 
bien à l'union RPR-UDF rénovée et 
élargie ? 

Tant que l’hypothèque n'aura pas 
été levée, nous resterons paralysés, 

Il faut maintenant aller au fond 
des choses et se poser ἰὰ vraie quesr 
tion, qui n'est nullement superiiue. 
ni sacrilège : avec qui AvOns-AOUS le 
plus de points communs ? 

Je voudrais proposer ici mon ana- 
lyse personnelle, en évoquant trois 
dossiers qui sont au cœur de toute 
action gouvernementale, quel que 
soit le parti au pouvoir. 

La politique économique en pre- 
mier lieu. 

Il est de bon 1on d'affirmer que la 
France n'a plus le choix, que sa 

de manœuvre est nulle, et 

que, par voie de conséquence, tout 
gouvernement fera, dans Les années 
près la même 

politique. Ce n'est pas mon avis. Les 


le concurrence qui profité aux 
consommateurs, tout en donnant 
aux pouvoirs publics de réels 
mavens de contrôle εἰ de sanction. 
C'est la politique Chirac-Balladur 
des années 1986-1988 qui a refait de 
l'économie française une économe 
en croissance εἰ créatrice d'emplois. 
Les autres, qui se disent libéraux 
pour sacrifier à La mode, prétendent 
réhabiliter Ia dépense publique 


(Rocard) : renationaliser (Chevène- 


ment) ou dénoyauter (Bérégovoy) ; 
et] l'économie mixte (Mit- 
ἡ C'est-à-dire un système qui 
accroît La confusion entre le pouvoir 
politique et la direction des entre- 
prises. C'est la ligne que suit -- ou 
tente de suivre — le gouvernement 
depuis huit mois. Ce n'est pas la 
même chose, 
La politique sociale en second 


Ici encore nous retrouvons deux 
approches différentes. 

L'approche socialiste classique 
dont le RMI (revenu minimum 
d'insertion) est [8 plus récente mani- 
festation. Elle repose sur le recours à 
des procédures administratives 
mises en œuvre par l'Etat Elle 
consiste en l'allocation de ressources 
monétaires que la colleciivité natio- 
nale n'accompagne pas d'un effort 
simultané de réinsertion dans la 
vraie vie : celle de la famille, de 
l'entreprise, de la cité. C'est une 
politique d'assistance. 

ΠΥ a une approche nouvelle qui 
cherche à lier intimement l'appel à 
la solidarité et l'appel à la responsa- 
bilité. Elle est faite de décentralisa- 
tion, de participation, d'insertion 
elle recourt de préférence à J'action 
locale et associarive. Elle a l'ambi- 
tion d'inventer de nouveaux liens 
communautaires dans une société 
dont les structures twaditionnelles 
ont éclaté. C'est une approche per- 
sonnaliste, Ce n'est pas la même 
chose. 

La politique enrppéenne, en tro 
sième lieu. 

D'un côté, la « grande illusion » 
justement dénoncée par Alain Mine, 
c'est-à-dire l'Europe du - grand 
march£», condamnée ἃ devenir 
Thône sans défense de la « maison 
commune» gorbatchévienne. Ce 
n'est pas le pathos inconsistant Sur 
l'espace social euro: qui peut 
donner plus d'identité à cette 
Europe dont le président Mitterrand 
apparaît, volens nolens, comme le 
champion. 

Pour nous. l'Europe européenne, 
fc'est] une Europe dont les Etats ont 
la détermination de se doter d'une 
défense qui leur soit propre, d'une 
monnaie commune, d'une 


extérieure autonome. Une Europe 
qui n'accepte pas de devenir la zone 

le libre-échange où caracolent sans 
entraves les entreprises japonaises et 
leurs émules, mais qui accompa- 
gnera désormais toute harmonisa- 
tion économique d'un renforcement 
politique simultané. Ce n'est pas la 
même chose ! 


Deux voies 
s'ouvrent 


Le survof que je viens de faire est 
forcément rapide. Mais 1] me permet 
de conclure qu'il y a bien, entre 
l'actuelle majorité et nous, des diffé- 
rences substantielles. D'une centaine 
manière, je m'en réjouis. Non point 
que je sois nostalgique de je ne sais 
quelle guerre idéologique. Au 
contraire. Mais parce que je crois 
que, dans toute société, le consensus, 
lorsqu'on le veut général et perma- 
nent, est castrateur, alors que La dia- 
Jectique est créatrice. 


Quelles leçons tirer de celte ana- 
lyse ? Quelle stratégie en déduire ? 

Je pense d'abord que la confusion 
intellectuelle et, partant, politique, 
où nous nous débaltons actuellement 
ne durera pas. Le moment viendra 
où les Français prendront conscience 
de la différence et demanderont une 
clarification. 

Je je donc que nous nous 
préparions à répondre à leur attente, 
quand elle s’exprimera. 

Pour ce travail de préparation, 
deux voies s'ouvrent devant nous. 


La voie courte, qui pourrait nous 
conduire au plus tôt à l'alternance. 
C'est celle de l'union de l'opposition 
tout entière, dans le respect de ses 
diversités, mais sans arrière-pensées 
ni ambiguités. Nous pourrions avoir 
très prochainement l'occasion d'en 
donner aux Français une preuve 
éclatante : ce serait la constitution 
d'une liste UDF-UDC-RPR, ou bien 
encore UDF-RPR. pour l'élection 
européenne ἀπ 18 juin 1989. J'ai 
déjà dit qu'à mes yeux rien d’impor- 
tant ne distingue nos projels euro- 
péens respectifs. Seules des préoccu- 
pations de tactique électorale 
pourraient faire obstacle à l'union. 


Dans la foulée, si l'union préva- 
lait, nous pouries créer une see 
ture nouv ui panier e 
faire évoluer de RP et l'ensemble 
de l'UDF vers une forme de confé- 
dération. à direction collégiale. 
capable de dégager en son sein un 
candidat unique pour les futures 
électians présidentielles. Ce serait la 
seule manière réaliste de concrétiser 
l'idée des «primaires» qui ἃ été 
avancée ici ou Là. 

La voie longue. Il n'est pas sûr 
que nous parvenions à emprunter la 
voie courte. Ce serait, à n'en pas 
douter, une erreur. Nous nous prive- 
rions de la dynamique que créerait, 
pour l'ensembie de l'opposition, un 
score largement supérieur à celui du 
PS. II nous faudrait alors, une fois 
passée l'élection européenne où le 
rassemblement se serait présenté 
sous ses couleurs, bâtir, avec tous 
ceux qui le voudront, une force poli- 
tique nouvelle qui s'affirmera en 
tant que telle, à chaque scrutin 
national ou local. 

Elle s'adressera à tous ceux qui 
partagent la même ambition pour la 
France : une politique économique 
de liberté; une politique sociale 
liant intimement solidarité ct res- 
ponsabilité : un combat pour 
l'Europe européenne dans laquelle 
la France pourrait épanouir 500 
identité, 

On me demandera peut-être où va 
ma préférence, 

Le raccourci serait évidemment 
plus 

Maïs il faut savoir ne pas rechi- 
gner à s'engager dans une longue 
marche. 


ALAIN JUPPÉ, 


© M. Le Pen prôt à s'efier à la 
droite. — M. Jean-Marie Le Pen a 
réaffirmé, le mercredi 15 février au 
micro de France-Inter, que le Front 
national était «prét à s'allier au 
deuxième tours avec les candidats 
de la droite parlementaire, « propor- 
tionnellement aux résultats obtenus, 
pour constituer les listes pour bartre 
da gauche ». l a ajouté : « Si la droite 
institutionnelle veut s'aflier avec nous 
pour emporter les mairies, tant 
nieux ; si elle préfère se suicider, tant 
pis pour alle. » 


Ph Fersania karra 
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Enfin le livre 
qui éclaire 
les ‘affaires’. 


“A lire pour être initié. 
Bernard Pivot / Apostrophes 


“Cette chronique des “affaires” plus ou moins 
scandaleuses, qui fleurissent à l'ombre de [ἃ 
politique a pour ambition de mieux faire voir 
les liens secrets entre la politique et l'argent: 


André Laurens/Le Monde 


“Des récits, qui dans un style digne du polor, 
démontent les mécanismes de la corruption 
et du trafic d'influence” 

Sophie Coignard/Le Point 


“Merci Wolton!” Georges Elgozy/Le Figaro 
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JUSTICE 


Pour la première fois depuis le début de la crise pénitentiaire 
Les forces de l’ordre sont intervenues 
à l’intérieur de Ja prison de la Santé 


Pour la première fois, les forces Par des trs de grenades lacrymo- 
de l'ordre sont intervenues, dans la gènes. 
nuit du 15 eu 16 février ἃ 3 heures Commentant la tactique adoptée 
du matin, à l'intérieur de la maison par le ministère de la justice, notam- 
d'arrêt de la Santé, à Paris. POër dis ment à la Santé, M. Jacques Via- 
perser le piquet de grève qui  lertes, secrétaire Rénéral des person- 
PÉivouaquait » entre la deuxième οἱ nels pénitentiaires FO, estime qu'« à 
Ja troisième porte intérieure de l'éta- faire intervenir comme ça les forces 
blissement. Considérant qu'il est de l'ordre au peiit jour comme pour 
inacceptable que la Santé = complè- [ος condamnés à mort on prend un 
tement bloquée depuis le 6 février — risque très grave de fracture entre 
ait été transformée en Un À sanc- encadrement ef les surveillants de 
tuaire- de la contestation des sur- base, qui ne manquera pas de lais- 
veillants. le ministère de la justice à ser des traces Îe jour où une mutine- 
donc décidé d'intervenir en force. Le 7iese produira ». 
pique de grève — une vinguaine de 
surveillants qui dormaient installés 
sur des matelas — n'a pas opposé de Contacts 


résistance. dans la ᾿ 


attendaient depuis le 13 février au Alors que la consigne de grève du 
dépôt ont donc regagné leurs cel- zèle est diversement observées sur le 
lules. Certains qui devaient être territoire, le mouvement s'est durci 
extraits dans la matinée du äUx Baumettes, à Marseille, où les 
16 février. soit pour comparaître. forces de l'ordre sont intervenues. 
soit pour être entendus par leurjuge Le maire UDF du neuvième afron- 
d'instruction refuseraient. selon cer” dissement, M. Guy Tessier. s'est 
taines informations. de quitter leurs rendu sur place pour soutenir les 
Cellules tant que les forces de l'ordre manifestants. Les forces de l'ordre 
occupent j'établissement. Un ΠΗ Sont aussi intervenues à Caen, 
trage à l'entrée de la prison a été Nantes et Evreux. 
sels FR a Parallèlement, les dernières pro- 
Service. et notamment aUX rESpONSE- positions chiffrées du ministère de la 
bles syndicaux justice ont été transmises par télex à 
y LT tous les établissements. Qualifiant 
Les policiers, en fin de matinée, de - léger mieux » la revalorisation 


contrôlaient toujours le couloir de la retraite proposée, FO péniten- 


d'accès à la détention. Un important tiaire réclame «un geste» pour les ; 


dispositif policier a été mis en place jeunes surveillants, ceux qui Ont 
pour boucler les alentours de là pri entre un an ec six ans de service.ct 


son. forment le gros des mécontents. 


A Fleurv-Mérogis, un surveillant Aucun nouveau rendez-vous | 


du piquet de grève a été brièvement n'avait été pris ἐπ fin de matinée 
interpellé par les gendarmes mobiles entre l'administration et les syndi- 


dans la matinée du 16 février el  cats. mais des contacts téléphoni- 
conduit à la brigade territoriale ques étaient maintenus. Les syndi- 


avant d'être relâché. 1 pourrait être Cats craignent l'effritement du 


poursuivi pour trouble à l'ordre mouvement et font état de menaces 
public. La veille. les écrous avaient de révocation émanant de plusieurs 
pu se faire normalement, sans inter- directions régionales. = Ou on trouve 


vention des forces de V'ordre, les une solution qui nous convienne. 


fourgons cellulaires étant arrivés ποὺς a déclaré M. Vialettes. où on 
peu après 19 heures, en avance sur règle le conflit par la force, er alors 


l'horaire habituel. A Fresnes, en  onensort latète haute. » 
revanche, les CRS ont à nouveau 
dégagé l'accès de l'établissement AGATHE LOGEART. 


A τπΠποὁοὁΠΨ.Ὄὄν.Χ0Χὅ(ὅΧ 


À 


DROUOT 


RICHELIEU 


HOTEL DES VENTES 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 48-00-20-20 
Télex : Drouot 642260 


Informations téléphoniques permanentes : 
47-70-17-17 


LUNDI 20 FÉVRIER 
5. 1. — Souvenirs de la famille d'Orléans. Livres, bijoux. - Ms BINOCHE, 
GODEAU. 
5. 4 — Gravures, aquarelles, huiles. - M= LAURIN, GUILLOUX. 
BUFFÉTAUD, TAILLEUR. Mr Caïlac, expert. 
Beaux bijoux anciens et modernes provenant notamment de la 
Paul Bri collaborateur j 
ancienne εἰ moderne. - M= ADER, PI 
MM. tetten, experts. Exposition publique : 
de 1} ὃ ἃ au ele 6. Veurllez contacter Sophie Aurelie de Bouillé as 
{11 42-61-80-07, poste 429. 


5. 7. = Tableaux ancre ct modernes. Important mobilier 1% 5. - 
Ms LENORMAND. DAYEN. 
5. 10. — tmportant ensemble de dessine, sableaux οἱ st des 16, 1% et 
18° 5. - M“ CHAMBELLAND. GIAFFERI, VEYRAC. 
TA. 42-94-10-24. 
5.16. - Bons meubles. Objets mobiliers - Me ADER, PICARD, TAJAN.- 
MARDI 21 FÉVRIER 


16 h 30. Tapis d'Orient. - ΜῈ ADER, PICARD, TAJAN, M. Berthéol. 


5.1. - 
MERCREDI 22 FÉVRIER 
3.1. - An africain. Tableux, bibelots, mobilier. - M: ΒΟΙΞΟΊΒΑΚΟ, 
5. 4. — Oùju d'art nègre, μ centrale. - M" LAURIN, GUILLOUX. 
BUFFETAUD. TAILLE! M. Roudillon, expert. 
JEUDI 23 FÉVRIER 
5, ἈΞ 15. Vies et spiritueux - M= ADER, PICARD, ΤΑΙ͂ΑΝ. 


de Clouet, expert. 
VENDREDI 24 FÉVRIER 
5.2 - Tab. bit. mob. - Me BOISGIRARD. 
5.4 - Tabesez, ben mobaier de le, bibelos - M= LAURIN, GUILLOUR 
BUFFETAUD. TAILLEUR. 
5. ae κ δ. ous mes. os mode τ Me ADR PERRET 


SIL - Lis. TAN Tabicaux, meubles de style, objes d'a - 
Me [ORMAND, DAYEN: 


5.14. - Tableaux, objets d'art, mobilier. - M= MILLON, JUTHEAU. 


15002). 42-61-80-07. 
οἱ (75009), 47-70-67-68. 
Boëtie (75008). 47-42:78-01. 
BOISG (75009), 47-70-81-36. 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, Τὶ 


LENOR! 
MILLON, 
OGER, DUMONT, 


Le parquet général de Paris requiert de nouvelles inculpations 


15 février, « susceptibles d'être inculpé 

Cour de τ ΡΟΣ «privilège de juridiction μἰρξδν Ὡς bénéfi- Seille pour Ia plupart mais sui OU la 

bambre d'accuss- cient en ce cas ne pouvait étre ignoré parle d'eux du Val-de- vent plus être 

Paris, spécialisée parquet. Il est donc fait grief à ce dernier Cour de cassation. re PEU τὰ απ Ὡς sont 
présidée par M. d'avoir, d'une part, trop τ δ à sobeir la entendus, comte tnt Pme « suscepti- 

me Pañfaire de cor. Cour de cassation, d'autre part d'avoir  Considérés juridique ir donc obligatoi- 
πὶ jusque-là le laissé s'accomplir des actes Pa sruction bles d'être inculpét ee lation pour que la 


La désignation, mercredi 
ta chambre criminelle de 


cause de façon suffisante 
paux pour que ceux-ci 8 


de note correspondant 


à έτο de l'nsiructon à de CE US té des Bonchen de RARE pécoué pour ΜΙ, 
uences tives. D'une encore bi 
ee τῇ es D MS geans de À précise qu ὡς ἐδ αατις cour la déclarant » ouvert à des discussions 


lation partielle de 
ciaire ouverte, le 2 


La célérité de la justice n'a pas fait ci 

taire pour autant les rumeurs concer- accréditer la thèse selon laquelle on demenrant, qu'il était difficile de pré- 

simplement constat ἢ, Lens 

« interprétation diffé 

fa Cour, a-t-il expli- 

lu faire des vérifi- 

nous assurer de la sus- 
tion des élus mis 

n'a suivi notre 

position. Je m'incline éci- 


aussi « sensible », la 
fait, de savoir si la 


question étail, en 
la Cour de cassation 
des f 


de la chambre criminelle 
La sanction d’un retard 


Paul Peltier, entendu le 1° Jévrier 
1989, dans une procédure distincie, 
que dès cente date la qualit 

maire ou de maire adjoint des per- 
sonnes mises en cause était 


les magistrats sont 
rogresser AVEC cir- 
Ὁ - Pourtant certains 
pièges sous μευ ροὴ de 
impossible, y tomber par mm 3 
Ainsi. l'article 681 du code de procé- 

révoit sans ambiguïté 
τ, sont susceptibles 
d'un crime où d'un 
délit commis dans 1 
fonctions, le procureur de Ἰ 
nte «sans délai» une 
chambre criminelle de 
la Cour de cassation 
à hambre d'accusation 
« qui pourra ère €! 


jurisprudence lui permettait 
d'ouvrir, le 2 février, une informa- 


C'est bien en application de ce 


chambre criminelle di la 


cassation afin qu'elle désigne la juri- incompétents.… » 


diciaire ouverte le 


2 Février. et dans laquelle des maires 


; 
: 
ἢ 
8 
ἕ 
8 
ξ 
: 


complicité de ces délits εἰ φογγμρ- 
rion active, ÿ compris de réquisitoire 


introducti} di ὶ omamt les fenêtres), un i 

roc ee e du 2 février | ἃ δὲ dixbuit τ rss 
ΜΕΝ monument ee cisseé 

La chambre criminelle de la Cour amande sers pas qu'en 


de cassation ἃ désigné la chambre 
d'accusation dé la cour d'appel de 
Paris « qui pour étre chargée de 
connaître des faits de la pour- 
suite ». ῃ reste, que cette juridic- 
tion. après avoir reçu un 
désormais quasiment vide, devra 
Lenter de le reconstituer, avec toutes 


ire UDF d'Aix&n- 
ες Susini, adjoint au 
maire d'Aix-en- 
Pierre Roux. maire 


de leurs fonctions ». 


les difficultés pratiques et juridiques 
ui accompagnent nécessairement Era ΠΡΟ ὦ Brignoles, 
annulation d'une procédure. ainsi que les ce type de sapvragr, 
marins-pompiers 
MAURICE PEYROT. went rentrés d'Arménie, sont inter- 


Après l'arrêt de la Cour de cassation 


» et que le que ces « politiques " de la région à 


instance de Marseille,  quise trouvaient ainsi entachés de nullité. rement requérir leur 1 2 
constituer - Fe sdiction d'instruction PLISSE les entendre. 
à une Cependant, l'annulation de ces actes τῇ pe CH hors de cause par 


ante sait simple- n'allait pas sans conséquences. Pour com 5 lieux. lis doivent dans 
lication de l'article 681 du  mencer, les mandats de dépôt prononcés Le ΗΝ rs nroir accéder au dossier 


aisi paient cadnes et les inculpés en détention d'amener ont êté 
laquelle des red provisoire devaient être Hibérés. ᾿ jus outre, ds a certain nombre de 
te à la Pour parer à ce risque, le parquet géné- personnes de façon qu'elles puissent être 
de La désignation ral de La cour de Paris ἃ rem; te- ἢ reremuese dès leur sortie de prison et 

᾿ ment l'ouverture d’une nouvelle information conduites dès le jeudi 16 février à Paris 


La surprise Ρ 
de l'anaulation ἀξοῖ- contre l'ensemble des personnes dont les pour que soit reprise contre elles la procé- 


: ἰδ. 
information vise les mêmes délits que cetrx Le président de la chambre d'accusation 


par Mlle Bernadette Fétenes DE les magistrats de Marseille : ἀρ Paris disposera en tou état de cause des 
qui se trouvait en faux et usage de faux, corruption. abns de Pisces qui se trouvaient dans le dossier de 
nana de Mare biens sociaux et recel. Rhéseille avant le 2 février. date de l'incul 
me un désaveu On notera que les réquisitions du par” pation de M. Paul Peltier, directeur général 


des élus manici- dont les noms avaient été cités par les ne ipculpations et mises sous mandat de 
paraissent déjà τοῖχος de la SORMAË. 11 se trouve en effet dépôt. 


Vif dépit au palais de justice de Marseille 


extra-judiciaires. La notification a! tendu οἱ visiblement très liser ce genre de pression. . - Mais. - 
i iate de l'arrêt affecté, 


à la chambre a lui-même déplaré d'être pris, t-il ajouté, ἢ n'en reste pas moins SOU- 


d'accusation de la cour d'appel de depuis Er de deux rt L haïtable, dans les Bouches-du-Rhône. 


missaire ». « C' d'avoir une politique claire ΠῚ 


comme 
la désignation 
tionnellement rapide d'un ler mens exaspéran, S'estil ineurgé. Dès L'idée simple, c'est de baitre la droite 
instructeur et les actes accomplis sur qu'il se passe que chose, c'est moi 
lechamp, par celui-ci, ont cependant qu'on incrimine. J'en 


en faisant en sorte que toutes les 
vraiment la forces de gauche et de progrès s'uris- 
sent 


αἱ 
rassuré Ceux ui pouvaient penser à un nausée. Sur des idées, je suis prêt à , 
enterrement de la procédure. Ps bairre : mais changeons enfin de Le ministre de la défense ἃ ceperr 
ἢ g'en reste pas moins que la reprise débat ! » dans répondu de façon ambigui τὰς À 
à 


rénouvelleront leurs aveux … Victime « magnifique opération jusqu'à la dernière minute -. M. Pezet 


SORMAE 

(les derniers inculpés n'ont révélé politique» : « On a fai un énorme ποι indi une 

aucun nom ὡς Baies des brouet qui ai cn Des te M D ὄνος ρ κῃ 
: cours 


pots-de-vin »). D'autre part. la Maïs je constate que je Suis fusionner les deux li 
spa den τ). Gomes saisis le M Lois d'une telle cours pour OT À que d'autre 
dans les divers bureaux de ta SOR- campagne, à des fuites 


oppor- part, il n'était pas question qu'il 


MALE prive l'aceusation d'ane bese de Une Je ne crois pas qu'il y Gif un s'efface devant M. 


P Ἰρουτοῦχ. 
travail importante. chef d'orchestre. C'est apparemment joirati 5 
re de personnes dom [αὶ aa) des fausses aile 
Un « règlement ra Me oser, na va k « mode d'emploi » tant les 
de comptes » atteint, aujourd'hui, un somme. - Lee rer ponte Es eis Fa 


Marseille, on fait remarquér. al 


voir les révélations faites en premier 
lieu par le directeur général de la 


didat du PS jections seille, M. Robert Vigouroux, son , k τ 

de ΤᾺ Mec ἐ il 1" prinal racipale concurrent dans la bataille de la mai- SORM/ E : aul Peltier, qui ont mis 

ὥριο 58, np mskssulsa ME Interrogé, mercredi soir. Sur Ἰς δ émoi les élus de la région - Al s'est 
; dans l' ᾿ Pierre ce : 


mis à parler en période électorale. On 


‘entourage 


Chevènement, n'y peut rien. Mais à aucun moment 
également l'enquête n'a été mise sous le bois- 
né «si tel était le cas, δ seau. » : 

serait inadmissible, car on ne peut uti GUY PORTE. 


« remper la droite ». Dans une décla- 
ration à ΤΕ 1, M. Michel Pezer, qui est 


-.-....-.--΄---.---- 


Treize morts et trente et un blessés 
dans l'effondrement d’un immeuble à Toulon 
ment du procès-verbal d'audition de Un immeuble ancien s’est venus avec des chiens de recherches. 


effondré, mercredi 15 février, au Ce sont très rapidement quatre 
centre de Toulon (Var), à la suite Ὁ Me Docs qu ont participé a 
dune explosion Jeudi, en fin de Sauvetage et mis en place un épi 
matinée, treize morts avaient été de campagne» el un groupe 

D ur eau: D dus en EUS L'iE 4 
un blessés et une personne était mercredi à jeudi 
toujours portée ᾿ disparue. Les blessés les gravement 


é de 


seille aurait dû saisir chambre cri- atteints ont été, au fil di 
minelle de la Cour de cassation, | TOULON Sialsés à Saimio-Arne et ee αν 
même si l'+ urgence » admise par la de notre correspondent Les sauveteurs ont rapidement 66 


Π était 14 ἢ 30 lorsqu'une violente ceux et celles qui étaient peut-être sous 


contre Paul Peltier, explosion secouait les bas τ les_décombres, ceux qui 
ecieur re Paul FE | la vile, simés en bordure riens de ἔπιαν à le recherche de tel Où τῶ 
Aussi, les juges suprêmes déclarent : de La République, l'une des deux prin- eutre locataire (15 étaient une cin- 
- Les actes de poursuite el d'infor. | cipeles artères toulonnaises. En que. duantaine ἃ habiter lPimmeuble) 
mation accomplis en méconnais- ques secondes, un énorme nuage de de l'huissier (dont l'étude se 
sance des dispositions de F'arti- pur alHuile, trouvait au deuxième étage) où Es 
cle 681 du code de procédure pénale où un immeuble de cinq énges prothésiste dentaire (au premie: 
sont frappés de mie comme | Era ἧς πθως οὶ comme un étage). ᾿ 

ayant διό par des M Ὁ Ἢ 

1 par des magistrais | ES Quelques pessants ont Jeudi matin, alors que les recher- 


ἃ 
Β 
ἢ 
ἑ 
À 


+ 


Le 


e ju 


gory. 
le 16 octobre 1984. 
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Société 


SCIENCES 


En marge de l'affaire Villemin Une « 


Des cherchenrs de La société 
belge Plant Genetic System 


Le tribunal de Nancy 8 
condamné, mardi 14 février, après 
vingt jours de délibéré (le Monde 
du 26 janvier), le Figaro Magazine 
οἱ le Républicain lorrain à verser 
respectivement 50 000 et 60 000 F 
de dommages εἰ intérêts ἃ chacun 


pharmaceut 

manipulations génétiques sur 

des graines de colza. Cette 

importante découverte Sur le 
scientifique et économique, 


des quatre policiers du SRPJ de plan γ᾿ 
Nancy. qui avaient été accusés par | 4, permet la production de 
les deux journaux d’avoir fabriqué substances bi j avec de 


En collaboration avec Puniversité 
de Gand, les chercheurs de PGS, 
première société au monde à avoir 
effectué avec succès, en 1985, des 
tions | des 


des extraits. d'une dans Paris- 
Match et Fra: ér pour ce qui 
concerne de Figaro Magazine, et 


d'a 4 κυ Πα ἐπδιίαυες 
et TEE to το qui de tabac, viennent de parve- 
concerne le Républicain lorrain. sir à faire produire des substances 
QE ugement fai its à une iclogiques de hante M αἰ ον ες 
DR Dee par le ΣΥ͂Σ La « culture molécule per les 
Cain lorgin, sous la signature de plantes » qui, à en croire M. Walter 


Jean-Claude Hauck et par Je Figaro 
Magazine, sous la signature de 
Se Le sn 
tions et 20 février 1988) 
d'avoi )» | que et pharmuceut 
avoir notamment parsemé le domi |” Du point de vue génétique, ia 


cordelettes » identiques à ceux qui 


Le tribunal estime que le «107 
rs 
ane [οἱ » journa- 
listes. Il considère que ceux-ci « onf 
ent failli à leur devoir 
d'informer loyalement ». (Les qua- 
tre policier mis en cause sont Le com- 
missaire principal Jacques Corazzi, 
les inspecteurs principaux Jean- 
Pierre Pesson et Hubert Kimmel et 
l'inspecteur Hervé Bartolozzi 


Les avocats de la défense avaient 
estimé, pour leur part, que la plainte 
P À né 


des policiers devait être 
après la conclusion de l'affaire Ville- | porurel ». 
min et avaient demandé en sursis à 


statuer, qui leur a finalement été z 
refusé. L'avocat du Figaro Maga- ; Une usise 
zine a déjà annoncé son intention de biologique 


faire appel. Jusqu'à présent, il s'agissait de 
plus-value aux plantes 
résistance 


ue ( 


ῷ Le sort du commandant 


gayen, M. Eduardo Jimenez de Are- 
chags, du représentant néo- 
Sir Ken 


« L'idée nous est venue en obser- 
vant la très _grande capacité de 


réserves protéiques des graines de 
colza, explique le Vande- 
kerckhove, codi du labora- 
toire de génétique de l'université de 
Gand. De plus, ces ines dites 
« albumines » ées à celles 


que l'on trouve dans d'autres 


LE ————— 
PUBLICATION JUDICIAIRE 


VENTE ILLICITE 
D'ARTICLES 
CHANEL 


Par arrêt, en date du 15 Septembre 1988 la Cour 
d'Appel de Versailles, 


confirmant 
le Jugement de Première Instance 


67-81, Avenul 
à BOULOGNE BILLANCOURT 


La Cour 8 condamné BOULOGNE DISTRIBU- 


TION au paiement à CHANEL de : ne 

- 100.000 F au titre de Dommages et Intérêts 

- 50.000 F au titre de la liquidation des astreintes 
- 40.000 F au titre de l'Article 700 du NCPC 


et a ordonné 
la publication de cette décision 


dans trois journaux. 


ière » en ique 


La manipulation génétique du colza 
servira à fabriquer des médicaments 


Dix-huit milliards pour cinquante lanceurs Ariane 4 


et parvenir à réduire les coûts du nières années des erreurs de straté- 
futur lacceur d'Ariane de près gie commerciale de le NASA en 
de 20 %. matière de service de lancements de 
par L'essentiel de ce contrat histori- etais. ss pren ma isoL 
᾿ ἑ ἔ : doi a aussi que s'organise 
aux industriels. Son président, bataille sg tal Feu nouveau et que la lutte avec les 


ét di difier | ᾿ ἴ vi icai 1 

τ ε nos ἐῶ une de δ es sa qui vient années à venir= se partage entre Fe phare le Gi et demain 

gène τ δα y insérant | du Cenme national d'études spa- qe pa en rip trés rude. 

« un fragment diras get tiales parce qu'il lui devenait diff  ÿramme, qui Pre Loi Le récent succès, mardi 
nthè ν᾿ el Ἂ " ται 

que qui coordonne la synthèse αὶ Ὧπὲ cile d'assumer la trop lourde charge ες troisi des lanceurs, 14 février, du lancement d'une nou- 


autre substance protéique à haute 
valeur commerciale ». use d'un satek 


Un matériel de production bon 


des deux fonctions, ἃ signé un 
contrat de 18 milliards de francs 4 HA nçs 
δας nr ἃς εἰναι pi Una ἐς, ἈΤΕΩΝ 
ceurs Ari 26] engin 
a. {le Monde du 26 jen- Pour 1.15 sliard de (rares MB. 
Jamais en Europe un contrat spa- Erno, qui construira leuxièmes 
tial d'une telle ampleur na dé étages pour 3,6 ñ 
conclu. Il est en effet difficile aux et enfin la SEP. réalisateur des 
é ἐ = environ αὐδίγο CENLs — 


moteurs 
pour 5,7 milliards de francs. 

Un tel objectif est à la portée de 
. Les industriels qui ont 


retour ral 
marché des lanceurs conventionnels. 


technique de « culture moléculaire » 
développée par PGS n'a rien ἃ 
envier à celle que d'autres équipes, 


en France notamment, tentent de satellites du monde occidental dans Ft L μ 
mettre au point chez les ani- les por années sans consentir eg tient à la réussite sans faille 
maux (1). un tort industriel et finan. plus des vingt et une déjà commarr des deux premiers tirs du lanceur 

Ar Cet effort est accompli  dées — en sont bien scents εἰ lourd Ariane4 et à la remarquable 


« Jusqu'à présert, deux peptides 


[fragments de protéines} érrangers aujourd'hui. et de le plus belle 


dans la mesure où cent 


ὁπ déjà été produits, isolés et puri- . à D fs 
fé ἃ partir de plans de colza ie ben Fe jour mie Ch ingénieurs et τς 
civés ,, 8} à t vailler ensen malgré les ciens ne sont pas Sans risques. deux 
ivés en serrer, ajoutot-on ἃ | fopiières et la barrière des langues, Cer si Ariane a bénéficié ces der- JF. A. 


PGS. en précisant qu'un accord 


Entre la France, la RFA et la Grande-Bretagne 
Signature de trois accords 
sur avenir des surgénérateurs 


Atom), la mise en commun de la la Belgique et litalie signeront à 


ο, Aucan site n’a été retenu pour 
parfaitement rodée ee 95 | sccueir, lee, Soon gropriié industriels (ads pus a ἃ 
le » Υ 6: ει tec bri P i 
formés de six à dix acides aminés, budget n'a été τέ tannique) et la Ἂς ρθη indus- Re Tara 
ἧ teur, Mais les Européens sont 


trielle (Novatome, Nuclear Corpo- 
ration, ἴδιον. Atom) purs 
parce que prémices ces trois 
arrangements figuraient déjà dans 
po ἀροοτὰ Re bg entre PES 

signé le nvier , entre 
F , la Eclgique. la France, European Fast Reactor Utilities 
l'Îtalie et le Royaume-Uni. Il est Jroup la réalisa- 
vrai aussi qu'il est plus facile de € | 
teurs défendre un tel e de déve SurBénératEur EUrOpéen (ŒFR) α 

loppement an belle de l'Éurope donré sa _… x coup de pouce δ 

qu'au niveau chaque pays car n μὴ πὶ ες δι νίτεα de οἱ 


financer le programme et 
aucune date n'a été fixée pour 
son démarrage. L'Allemagne 
fédérale, la France et le 
Royaume-Uni n'en ont pas 

jené, jeudi 16 février à 


. Mais, pour 
rides constitués de plusieurs 
dizaines d'acides aminés, c'est 
moins évident ». 

Beaucoup reste donc à faire. Mais 
᾿ considérable. Il suffit 
pour s’en convaincre de connaître le 


duits par hectare de colza alors que | d' n'ignore que l'avenir des surgénéra" Ξ is 

le marché mondial des substances d'amener mn hnix, installé en teurs, s'il existe, est POUr après” Car le temps n'est pas si loin ou cha- 
iques concernées se chiffre | amont de L = le seul demzin. En 2005 ou en 2010, lors- cun des pays misait sur S0n Propre 
tout au plus en kil Fons | de taille industrielle (1 36 me que ces machines produiront un modèle de réacteur. , 

de certe comparaison, les chercheurs wants) au monde — vient de Klowattheure plus Æonom mique et + τ il devraient marcher 
de PGS et de l'université de marrer provisoirement après un lorsque ls Soir Sera d'un mére Péécrthe et ju Lie 
songent déjà à faire fabriquer à j par gamme ὡς προ τ doté pet 


arrêt de vingt mois. D'autre le 
surgéné de Kalar 


leurs graines de colza de nouveaux | réacteur teur Les trois textes signés jeudi illus- je francs ὁ en deux volets 
ji 300 mégawatts) connait un accou τοὶ ceute idée qu'il est urgent et partagé en © 

produits à haute valeur ajoutée. Par | ( re ἢ M Fasèdes ὁ mais A it Verre Un 5 A première phase 

laisser tom! 50-195 ΒΟΌΣ rl 


surcoûts im ἰδ οἱ ἃ une mésen-  sonnable de tout 


tente entre le gouvernement τ 
de Rhénanie-Westphalie et le 
consortium exploitant la cen- 
trale (1). Enfin, le Royaume-Uni ne 
s'est pas privé d'annoncer l'an der- 


conduisant à la Co: 
d'un réacteur de 1 5 mégawatts 
dont l'ÉFRUG adoptera peut-être le 
concept. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


exemple, des « épitopes». (2), qui 

a Même si le coût important de ces 
recherches peut être réduit en évi- 
tent leur duplication grâce ἃ une 
bonne collaboration européenne (2). 


Cela est d'autant plus vrai la 
une Ron drastique des cré- À ᾧ ΚΗ ΠῚ 


nier France qui, il y a dix ans, 
dits alloués au développement de vouloir jouer les chefs d'orchestre au 
cette filière. 


4 plan singe forte de son leader- 
Pourquoi alors signe-t-on sbip en matière de su: ηό- 
aujourd'hui à Bonn trois accords  rateur, 8 considérablement it 


ses prétentions du fait de l'avenir 
tion en ma incertain de la filière. De chef 
déioppenens (entre le Commisss: d'orchestre, elle est devenue premier 
riat à l'énergie atomique, lUnited violon en 1984, pour accepier 

Atomic Authority, le Kern aui hui la formule du trio, en 
attendant celle du quintette lorsque 


! 


t sur la coopéra- 
de recherche et de 


Forschung Karlsruhe et Inver 
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Religions 


Déplorant « le retard par rapport 
aux engagements pris » 


Le cardinal Decourtray confirme 
le prochain dé 
des caimélites d'Arscvitz 


,  mière fois, auprès de M: Kicin et de 

pa négociateur catholique Mgr Decourtray. leur donnant 

affaire du carmel d'Ausch- tontes assurances sur l'intention des 

Fée ju 16 février ps fr νος ce Lo cuil 
ï, à 505 français Jui a 

juif, Με Théo Klein Le prévoir une « installation provi- 

22 février fixé soie» si un calendrier définitif 

ans plus tôt à Genève pour le met pes fixé avant le 22 juil- 

Jet 1989. 


Le cardinal Albert Decour- 

, président de fa conférence 

des évêques de France, et 

Mgr Jacques Gaillot, € 

d'Evreux, out signé, mercredi 

15 février, une déclaration com- 
tendant 


catholique française (1 
dernières éditions du 16 fémrien). 


une 

daient à une 
l'évêque d'Evreux, où qui récla- 
maient même une sanction — les 
intégristes out manifesté jusque 
devant la noncisture 8] ique à 
Paris, — en seront pour leurs frai 
Plutôt que de démission, il faut par- 
ler aujourd’hai de soumission. 


Mgr Gaillot cosigne, en effet, 


Le temps que vous mettrez pour 
lire tout ce que nous savons faire... 


Compromis dans l’épiscopa t français 
La soumission de Mer Gaillot ᾿. 


niqué common a suriqut le mérite 
de décrire ie cadre hors duquel il ne 
devrait plus être possible à l'évêque 
d'Evreux ὁ ἐς ere narer εἱ fe faire 


Ce cadre comprend notamme: 
« l'adhésion à la doctrine de 
l'Eglise concernant la justice 
sociale, la paix dans le monde, la 
vie familiale et la moralité 
sexuelle. L'allusion aux prises de 
ici épétées de Gaillot 
(contre la force de dissuasion 
ire ou en faveur des - 
tifs dans la campagne lutte 

contre le Sida) est transparente. 

Celle qui touche au célibat des 
Les deux 


cette question du célibat est rappelé . 


« lorsque certaines circonstances ou 


Le rer trai 
ἃ ce qu'on lui a fait dire, il n'a 
demandé l'antorisation du mariage 
de prêtres déjà ordonnés. 


Les intégristes a sort fait la 
comparaison entre l'excont- 
munication frappant Lefebvre 
et l'indulgence, jugée corps. du 
Vatican à l'égard de l'évêque 
d'Évreux. La et ke ton dé Ja 


acte de rupture doctrinale. Dans 
l'autre, de la liberté de parole d'un 


: évéquesur quelques grands sujets de 


HENRI TINCO. 


Sports 


Les «mesures olympiques ». 
de M. Roger Bambuck 


aussi « ἃ favoriser les transferts 
d'idées et ἐς μεῤεποδες et de 


» la 
synthèse des résultats et « une 
revue, France 92, ciblée sur les 
sportifs eux-mêmes ». . 


deux directeurs adjoints de 
l'ancienne « PO », MM. Jean x 


Premier 
match en championnat du monde 8, 
organisé en France jusqu'au 
26 février, l'équipe de France a battu 
Israël (27-18), mercredi 15 février à 
Granobis. 


Le 


LRU ETS UN CS ων ἐ(κα 


OPÉE AVE 


= 


ἜΝ 


Fa 
1 


“- Us: 
RE ES SERRES SPL D A REPLI Ἀς αν ὐβμάνῃμῖς γμς χρῇ," 


ὴ 


Communication 


Télé-Monte-Carlo (TMC) " un pôle 
audiovisuel majeur de l'Europe du 
Sud ». 

1 faut tour d'abord que RMC 
retrouve son identité de radio péri- 
phérique sur grandes ondes en mien- 
sifiant son implantation dans tout le 


Nommé directeur de Radio- 
Monte-Carlo décembre der- 
nier, M. Bourges a choisi 
le Festival international de télé- 
vision de Monte-Carlo pour 


Une société d'artistes 
perd 10 millions de francs 
sur les marchés boursiers Sr να 5 De meute AMC ue 


À ( 
oppose deux organisations syndicales Ἶ ΕἾ de ligne entre La Rochelle et Genève). 
>ADAMI (Société l'administration des régionale, nationale et interna- Ce recentrage de la station passe par 
n Piepart des responsables tienale qui doit s'étaler sur le développement des plages d'infor- 


syndicat français des artistes-interprètes (SFA- trois ans. mations le matin, à ἴα mi-journée et 

victime fin 1987 d'un «sinistre» portant Sur le soir. 

plus de 10 millions de francs. Ces pertes sont dues à des spéculations MONTE-CARLO Face à la nouvelle concurrence à 
financiers. de notre envoyé spécial taquelle RMC. longtemps en situa- 


tion de monopole. doit faire face, et 
notamment celle des radios FM et 
des télévisions privées, 1OULES bien 
orientées vers des publics ciblés, 
cene station sur grandes ondes doit 


me 

Radio-Monte-Cario (RMC) a 
perdu la moitié de ses auditeurs en 
dix ans, en passant de 12 # des parts 
national au début des 


à la procédure déjà engagée par lADAML Forts d’une 
années 80 à 6 “ὃ en 1989, et elle est à 


pétition de plus de cinq cents sigaatures, les 
dicat minoritaire demandent ansei an ibma! de Paris une exper- 


Victime d’une gestion hasardeuse Priorité à l'information, dévelo 
et peu transparenfe 


M. Hervé Bourges veut refaire de 
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comme MM. Yvan Audouard. 
Jacques-Yves Cousteau εἰ Enrico 
Macias. 

Pour ce qui est du développement 
du groupe à moyen terme. 
M. Bourges a évoqué une = stratégie 
ambitieuse. 

abord sur la bande FM. RMC est 
déjà actionnaire de Radio-Nostalgie 


réseau national pour 
consacré à la musique rock et fran- 


ment sur la FM 


RMC la grande radio du 


Sud 


der audiovisuel pour l’Europe 
du Sud. ia Le 

A long wrme enfin. Yobjectif du 
groupe est de parvenir à un rayonne- 
ment international, grâce nolam- 
ment à des diffusions sur satellite. 
« Membre de l'UER et iitulaire de 
plusieurs fréquences δ diffusion 
nationale. RMÇTMC soi ar un 

rojet pour l'Europe du Su à 
Prehéance du marché unique de 
1993, a déclaré M. Bourges. pro- 
jet. qui concerne notamment les pro- 

mmes et les réseaux mais aussi 

Je marché publicitaire transnatio- 
nal. - 

RMC est-elle à la hauteur de 585 
ambitions? - La maison est en 
bonne sanié =, ASSUTe SON NOUVEAU 
propres 


pour 1989 à 
M. Bourges compte-t-il rester ἃ son 
nouveau poste assez longiemps POUT 
réaliser ce projet ἱ 


artistes », exige « une clarification 
ainsi qu'une définition des respon- 
sabilisés » et souhaîte que « toute la 
lumière soir faite sur cette affaire 
sans 7 ». Les mots font mal 
et font encore sortir de gonds 
M. François Parrot, délégué général 
du SFA-CGT et secrétaire général 
adjoint de 'ADAMI. « Calomniez ! 
Calomniez ! Il en reste toujours 
quelque chose, s'insurge-t-il. Si nous 
avons porté pendant trenle ans celte 
société à bout de bras, c'est que l'on 
nous a fait confiance. Notre syndt- 
cat compte deux mille adhérents 
‘sur huit mille artistes, et nos repré- 
sentanis ont régulièrement διό élus 
à la tête de l'ADAMI. Aujourd'hui 


Ces fonds, l'ADAMI ἃ — comme 
les autres sociétés civiles d'auteurs 
εἰ d'artistes — l'habitude de les pla 
cer 
les redistribuer. 
complexe qui peut prendre plusieurs 
mois. « Paradoxaleme! insi 
M. Parrot, la loi nous impose des 
missions de service public — répar- 
tir, auprès de chacun des 
ayamts droit, les sommes perçues 

Jahalement — sans nous en 
véritablement les moyens. » Pas 
d'adhésion obligatoire aux soci 
même celle de s'y 
recher- 


cultés rencontrées, mais ils sont 
unément réduits par les pro 
duits financiers de l'argent P! 


En 1985, donc, M. Guy Marty, 
président-gérant de l'ADAMI 
jourd'hui 6, est à la recher- 


Alain Le Diberder 
nique au ministè 
- M. Alain Le Diber- 


technique au 
Lang, ministre de la culture et de la 


iques, 
dont il dirigeait le déparnement com 
munication. ᾿ 


-T'ADAMI pour la gestion de ce 


n'ai pas demandé à être nommé à la 


de rendement garantis intéressanis. 
rète de RMC, répondil, mais j'ai 


Guy Marly, que je connaissais d'autres parte- 


brutaux, M. Bourges a souligné La ““ ἐ ὃ 
ἠ naires éventuels, notamment les can” 


Plaidant en faveur d'une informa- 


depuis une vingtaine d'années au ὶ τ stats τ ῥ ἰοῖν j' travaillerai 
d du ga "Uni. moyen et long terme. Les deux tion - rapide, complète et équili-  didats à l'exploitation de chaines ἀεεεριό avec JO er jy travaileree 
be πὰς x ἸΘΩΤΌΝ 65. Δαν objectifs, selon lui, sont de refaire de brée ". le nouveau patron de RMC a cryptées sur le satellite TDFI. comme si Je devais } rester Pour 
emandé de voir ce que je RMC « /a grande radio du Grand annoncé des chroniques faites par L'objectif ici est_de confirmer la flOUjours " 

‘faire pour l'ADAMI. » pouvals | 5,4» pour qu'elle devienne, avec des - personnalités du Midi - place du groupe RMC comme lea- ALAIN WOODROW. 


Les dés sont jetés, et la Société 
civile des artistes-interprètes, déjà 
détentrice d'un compte au Crédit 
lyonnais ei d’un autre à la BCCM, 
en ouvre un nouveau dans le dépar- 
tement de la Mayenne. Confiant, 
M. Marly fait même du PDG de 
Pontet-Guyot le mandataire de 


compte. Pendant deux ans, k sys 
1ème fonctionne à la satisfaction de 
tous : le Crédit agricole drane vers 
Laval, des affaires importantes : k 
courtier d'assurances touche une 
commission de la banque pour Jui 
avoir apporté un client (sans que ce 
dernier en soit informé), et 
l'ADAMI est satisfaite de son place- 
ment. . 


Las! En mars 1987, le Crédit 
agricole, semble-t-il, refuse de contir 
puer à garantir les taux élevés — at 
départ 12% bnnts — servis jusque- 
δ Le responsable en charge du dos- 
sier — aujourd'hui «di issi » 
_'et le PDG du Groupe Ῥοπίεῖ- 
Guyot retienpent .alors les services 

Le in auxitiai 


…c'est plus qu'il n'en faut à votre Pinwriter NEC 
pour imprimer toute une page de courrier. 


Havvette pour l'achat d'actions, 
| He 6 millions à la charge 


des fonds 


récu 
secrétaire général adjoint de 
TADAMI, M. 
quoi nous avons demandé en juillet 
dernier d'éendre à toutes les par- 
ties en cause la mission de l'expert 
désigné quelques mois plus tôt par 
Je tribunal de commerce, à la 
demande de M. Guy Marly qui ne 
nous avait pas tenus informés de ces 
L'expert, M. 


Nos imprimantes ΡΟ Plus t F7 Ps sont pes. Mais δες πε racontent qu une infime pare de store de NEC 
Vous serez sans douie surpris d'apprendre que plus de 15000 produnts — pour le bureau. là Maison, Εἴς. — 
portent ta griffe NEC 

μια un COUP σε a l'evertal de produrs ci-contre: vous verrez comment NEC IMIÉRIE SORTE 

de l'innovation a l'informatique et aux techniques de communication. 

La technologie CBC asure à us le produts NEC — depuis les mseues Sem CORAN ARE 
grande eco elle, en passat pars eeieurs couleur etes super PERTE 
dans leur categorie. 

Aucun doute, NEC est vainqueur sur tous les fronts! 


ὧΝ 


Légéreté, ignorance, incompé- 
tence ? « L'argent facile » n'est pas 
à la portée de tout le monde! Les 

bles de L'ADAMI jurent 

_ mais un peu tard — 
qu'on ne les y reprendra plus et que 
« toutes les disposilil Da Pre de τε 
été prises pour ’une affaire de ce 
τ produire ». Τὶ 


contrôle accru de J'Etat sur les 

sociétés civiles de 

l'encadrement plus strict de leurs 

placements et tes moyens que le 

Pinisté 

avnestez pe a nous conter: NEC Business Systems Fionr) Tour GA Cage 13: 22082 EE AA DEFENSE 
AC Eiecironkcs (France) 5.Α. 9.rue PauiDeusier -EP 1E7 - Ζ8Ί42 Velay ψυιοζουρίαν (ράφι, 
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Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4942 
1234567879 


L'insatisfaction des littéraires 


Les étudiants en lettres apprécient les études qu'ils font à l'uni- 
versité, la culture générale qu'elle donne et la possibilité de se spécis- 
fiser dans une discipline. Mais ils ne sont pas satisfaits de leur organi- 
sation. lis reprochent en particulier le manque de rigueur, de méthode 
et d'interdisciplinarité.… Telle est l'impression qui ressort d’une étuda 
réalisée auprès des étudiants de l'université de Toulouse-Le Mirail par 
le Groupe de recherches socio-économiques. L'insatisfaction est par- 
tieuliërement grande chez ceux qui sont devenus enseignants, la moi- 
tié d'entre eux trouvant l'ensergnement qu'ils ont reçu trop li À 
trop théorique et coupé du réel. Les étudiants en langues sont les plus 
mécontents, suivis par les psychologues. 


Les anciens étudiants qui ont trouvé un emploi en dehors de 
l'enseignement — notamment dans l'administration ou les services — 
reprochent surtout à leur formation le manque d'informmetion sur les 
débouchés et son inadaptetion à la vie professionnelle. D'une façon 
générale, les emplois occupés ne correspondent pas au niveeu de for- 
mation reçue, puisque 30% des anciens étudiants ont un travail 
demandant une qualification qui n'est pas supérieure au baccalauréat. 


Pour l'auteur de cette étude, Jacques Lewkowicz, la fonction de 
l'Université est d'abord de répondre à (8 demande des étudiants. Or 
celle-ci s'exprime en deux directions : [8 recherche d'un emploi et la 


1. Très difficile à traduire. — 
II. Une importante relation. — 
ILL Pas jourde. Un fruit. — TV. Qui 


VII. Comme un raton. Base 
d'accord. — VILL Bas, s'oppose à 
l'autre monde. Tourné quand tout 
est cassé. — IX. Pour celui qui veut 
voir loin. — X. Celle de la républi- 


construction de leur propre personnalité. L'organisation des enseigne- gagner. — XI. Possessif. Traiter 
ments devrait donc correspondre à ces deux préoccupations. Au comme un fou. 

moment où les universités vont devoir faire face à nouveau à de forts 

besoins de formation d'enseignants, il n'est pas inutile pour elles de VERTICALEMENT 


se mettre à l'écoute de leurs « clients » pour tenter de mieux s'adapter 
à leurs préoccupations professionnelles et personnelles. 

2. Sujet «concentré». Qui peut 
faire son trou. — 3. Dans la région 
de Fongères. Dont on ne donnerait 
pas cher. — 4. Peut lancer des mis- 
siles. — 5. Dans une série de sept. 
Symbole. Capitale d’un duché. — 


Ε. G. 


ePercours d'insertion étudiants. lettres, sciences humaines », les Papiers, 
το 4, Presses universitaires du Mirail, 56, rue du Taur, F 31069 Toulouse 


ormations d'offres de recherche sur le 6. Fabrique de toiles. Accent 
° Le ΜΝ thème « Application de la démar- Agu. — Aéissent comme un prêtre 
raires che qualité à la formation profes- Δ 8. Très envié quand ἢ est 


sionnelle continue». Date limite 
de dépôt des projets : 7 avril. 


(Délégation à le formation profss- 
siannalle, 50-56, rue de la Proces- 
sion, 75015 Paris. Tél. : (1) 48-56- 


gne. : 
gros. Avoir l'allure du naturel — 


J. Dans le groupe des planètes 
troyennes. Source d'éclairs. 


Le Service d’information, 
d'orientation et d'insertion pro- 
fessionnelle de l'université des 
sciences humaines de Strasbourg 
publie une brochure recensant 


sies formations universitaires à  4g-36.) Solution da problème n° 4941 
finaité ionnelle access 

bles à des étudiants littéraires » Horisontalement 

{annés spéciale d'IUT, diplômes 1. Ecraseurs. — LI. Crésus. Ut. — 
d'universités, MST, DESS..) Φ L'Europe sociale IN. Han! Atrée. — IV. Averse. 


Eo. — V. Fa. Rist — VI. Attiser. — 
VIH. Uélé. Loir. — VIEL Aso. Νά. — 
IX. Sel. Eliot. -- X. Poll Elu — 
XL Ficela. Es. . 


Verticalement 


1. Echafauds. — 2. Cravate. 
Epi. — 3. Rène. Tlaloc. — 4. As. 
Raies. Le. — 5. Suas. (ΕΠ. — 6. Este- 
rel. — 7. Ironie. — 8. Ruées. Idole. — 
9. Stentor. Tus. 


GUY BROUTY. 


Le deuxième Salon 
de Papprovisionnement 
industriel 


dans les différentes universités. 


{Cercle Europe SUPELEC, 91192 
Git-sur-Yvette Cedex. Tél. : 69-85- 
32-66.) 


La Délégation à la formation 
professionnelle tance un appel 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 


La chambre de commerce et 
d'industrie de Toulouse organise 
dans cette ville, au parc des exposi- 
tions, du 1 au 3 mars, un Salon ori- 
ginal dont les exposants sont les 


γι Sata ἢ sys: - τ is de j r 
ente sur saisie ipunobilière au palais πεῖς d'Érey (Essonne) 


UN LOCAL à nssge 


. sis à ÉVRY (Essonne) 5, place Mendès-France acheteurs. Π s'agit du Salon inversé 
Mise à prix: me cosnecoscesenrserees...e 800000 FE] de, l'epprovisionnement industriel 
Lion ᾿ ν Η 
nn en EC US ue Le mu 
qu'ils souhaitent se procurer. 


%* Chambre de commerce de Tou- 
Jouse, 2, rue d’Alsace-Lorraine, 
BP 1506, 31002 Toulouse Cedex. TEL : 
61-33-66-50. 


PRET mue 


© Exposition : Regards de 
femmes. — Sylvie Heslot, Anny 
Labbe et Isabelle Moussard 
sent, sur ce thème, des photogra- 
phies d'Afghanistan, à l'AFRANE 

it , 8, rue Chris- 

tine, Paris 8". Tous les jours de 
15 heures à 20 heures, du 19 au 
28 février. 

ἃ Tél: (1) 43.260 4.14. 


Carrefour de l'Od£on, Paris (6°) - TEL. : 46-33-02-21 
Ts avocats près trib. ge inst. Puris - Sur Les lieux pour visiter. 


le MARDI 28 FEVRIER 1989, à 13 30- EN SIX LOTS 
6 APPARTEMENTS à NOISY-LE-GRAND (93) 


31-31 bis, rue de la Baignade - 1 à 7. sentier des Piottes 
cuis. avec chacun UNE CA 


M. à P.: 50 000 Ε 2 inrmmemr 
28, rue Scandicci τ 


S'adr. M: J. Pietreszynski, avocai 
« Le Trisolaire " à Pantin (93) “TE 1454575352 - 
M" BE. Léopoi-Conturier, avocat, 12, r. Théodule-Ribot Paris (17°) 

TéL : 47-66-59-89 - Sur Les lieux pour visiter. 


Vente sur surenchère is de justi 
RENTE  τνϑας 


APPARTEMENT à VINCENNES (94) 


τ ἰασῖπος, avocat δι barreau du Val-de-Marne, 
166 bis, Grands-Rue (94130) Nogent-sur-Marne, Tél, 49-71-03-78 


Veate sur saisie immobilière au palais de justice de Bobigny. le MARDH 28 fémrier 
1889 à 19 à 50 En on seller 


APPARTEMENT à LA COURNEUVE 


(Seine-Saint-Denis) dans es ensemble fmnobétier 
1 à 15, rue Saint-Denis et 
rue G.-Titov sans numé 


Le Carnet du Monde 


Décès 

— On nous prie d'annoncer le décès 
chef de bataillon (c-r.) 

πον Ru 


Fu ose ne : 

au protes- 
tant de Neuilly, 18, boulovard d'Inker- 
maon. 


33350 Pujols. 
53, boulevard Victor-Hngo, 


— Fabienne Fontaine, 

38 compagne et la mère de ses enfants, 
Alexandre et Guillaume, 

ses fils, 5 
Isabelle εἰ Maurice Dnbanry, 

ses enfants, - 

er um Raynal et Jean-Claude 


ses beaux-parcnts, $ 
Ses frères et sœurs et leurs enfants, 
Ses beaux-frères, belles-sœurs, 
Et tonte la famille, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


Joël DUBARRY, 


‘survenu brutalement le 6 février 1989, à 


l'âge de trente-huit ans. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée on l' de Tournecoupe (32), le 
18 février, à 15 heures. Ge 

— Me André Franchet, 


son épouse, 

M. et Me Gérard Caraff 
etleurs enfants, 

M. et Me Yves Franchet 


Avcne cérémonie a eu Gen, le 
défunt ayant fait don de son corps à la 
faculté de médecine. 


d'Argentine et d'Angleterre, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Simon JOFFE, 
surveun le 14 février 1989. 
Les obsèques auront lieu le vendredi 
17 février, au cimetière de à 
14 heures. SE 


1, rue Oberkempf, 
75011 Paris, 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
42-47-95-03 


Müuch, : 

font part du décès paisible, dans sa 
quatre-vingt-roisiémne année, ie 
9 février 1989, du 


pasteur Pierre LOUX. 


L'ensevelissement a eu lien dans 
l'intimité familiale, suivi d'un service 
d'actions de grâces, au temple de Dieu- 
Jef, le 11 février. ᾿ 


« Tu m'as persuadé, Eternel, et je 


suis laissé persuader. » 
jar: Jérémie, XX, 7. 


Le Clos du Moulin, 
26220 Dieulefit. 


_- Le conseil de gestion de 
r'AFAUDL 


Les collaborateurs de l'AFAUDL, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


— Mr Pierre Ledue, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 18 février, en l'église Notre- 
Dame-les-Victoires, des Petits 
Pères, 75002 Paris, où l’on se réunira à 
10 heures. 


(Le Monde du 14 février.) 


Pompes Funèbres 
. Marbrerie 


ὧν Mary Morgan, 
Et M Mes drecieuss de théâtre 


SR Jérôme Hulot, 
Et le Syndicat des directeurs de thE- 


| tre de Paris et de la région parisienne, 


ant la tristesse de faire part du décès de 
lear confrère et ami 


ML Jean-Michel ROUZIÈRE. 


érémanie religieuse sers cÉlébrE 
le samedi 18 février 1989, on l'église 
Notre-Dame-des-Victoires, place des 
Petits-Pères, 75002 Paris, où l'on se réc- 
nira à 10 heures. 


L'inhumation aura Heu au cimetière 
de Montmartre. 
Fleurs rouges, fleurs blanches. 


- M.et Me Jean-Pierre Callu, 
M. et Mes Daniel Maitrepierte, 
# Re Calle, 
Et toute la famille 
ent la douleur de faire part du décès du 


professeur Jude TURIAF, 
avcien président : 
de l'Académie nationale de médecine, 
ancien médecin de l'hôpital Bichat, 
officier de la Légion eur, 
croix de guerre 1939-1945, 


surveon le 13 février 1989. 


Le cérésnonie religieuse sera c£Ebrée 
le mardi 21 février en l'église du Carbet 
(Martinique), suivie de l'inbumation 
dans le caveau de famil 

Une messe sera dite à Paris ultérieu- 
rement à sou inteution. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
Remerciements 


- Ne pouvant répondre à tous les 
messages reçus lors du décès de 


Ribière sur le Carmel 
d'Emile Touati sur un bilan de 12 Révo- 
lution française ; des bonnes fouilles du 
livre qn'Olivier Merlin consacre à Tris- 
tan 


ΐ 
; 
F 


— Université Paris-[, le jeudi 23 février 
à 9 30, salle C 2208, au centre Pierre- 
Mendès-France, M. Abéesrahim Lonfir : 
« Spécification, estimation, résointion et 


— Université Paris-IF, Je samedi 
25 Τενήες à 9.8 30, malle de Conseil, 
M. Nicolss Angelis : « Etre ot justice chez 


Gr οοἷς τ δε de te cout 
ap] Paris du 4 
MS PIGUET' farie, Jook, 


δι Dagerman, 
le Suédois magnifique 


La fin de la publication, en français, 
de l’œuvre de ce romancier du désespoir 
qui choïsit, à trente et un ans, le suicide, 


velles et de textes divers à nuance 
autobiographique parfois, 
s'achève La publication en France 
de l'œuvre du Suédois Stig 
man, commencée en 1956. 
Empressons-nous d'observer 
= pas que ces recueils sont — 
très partiellement, en réalité — 
des fonds de tiroirs, mais que, très 
souvent, les tiroirs recèlent des 
trésors n’ayant pas trouvé de 
place dans un volume où 115 ne 
pouvaient pas être admis. C'est le 
Cas, ici, notamment dans ἐξ Froid 
de la Saint-Jean, où l'on trouve 


amie d'une aristocrate Caricatu- 


Il y a aussi un texte de l'écri- 
vain sur lui-même, rédigé à la troi- 
sième personne, où il demande à 
Stig la force et la volonté indis- 


pensables à Dagerman « pour que 
celui-ci devienne ce que de rares 
personnes estiment Qu'il est 
déjà ». Sans oublier l'évocation de 
Strindberg, le premier écrivain 
qi ait signifié quelque chose pour 
lui — ce Strindberg adolescent 
rêvant + d'allumer un gigantes- 
que incendie avec tout ce qui était 
froid, gris, pourri, triste εἰ sale ». 
Et comment ne pas mentionner la 
page sublime du voyageur qui 
emporte avec lui la connaissance 


inutile du ‘globe, un amour mal à 
heureux pour la jeunesse euro- à 
péenne et la vision d'une pierre $ 
tombale portant cette inscription : à 


+ Ci-git un écrivain suédois 
tombé pour rien. Son crime : 
l'innocence. Oubliez-le souvent » 


Comme les ouvrages précédem- 
ment traduits (1) — quatre 
romans, deux de nou- 
velles, une pièce de théâtre, des 


-textes donnés à des journaux où 


figure l'extraordinaire reportage 

sur l'Allemagne en ruines par un 
écrivain fou de justice sinon de 
vengeance, mais trop fin connais- 


CL git eu kdl μὐδλω mobi rien. 
Son crime : Pisnocence. Oubliez-le souvent Dave 


seur des abîmes de l'âme pour se 
ranger, la conscience en paix, du 
côté des juges, — les deux recueils 
que voici sont des livres destinés à 
des lecteurs au cœur bien trempé. 
Autrement dit, ce sont des livres à 
ne pas mettre dans toutes les 
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La Mémoire vaine, d’Alain Finkielkraut 


Deuxième mouvement 


1 la pensée paraît défaite (1) — comme 
s'en inquiétait Finkielkraut dans son 


précédent livre, — c'est que le premier . 


zimbournboum médiatique produit par les évé- 
nements et les œuvres est pris désormais, en 
France, pour de la pensée. Si on veut bien 
attendre que s'éteignent les pleins feux de 
spectacle braqués sur toute chose, 
qu'advienne le deuxième mouvement de la 
réflexion écrite, des rectifications logiques, 
des mises en perspective, des citations 


retrouvées, de l'esprit corrigeant le clinquant 
et les hôtes du cœur, alors l'intelligence conti- 
nue à jouer parfaitement son rôle dans ce 
pays. Le même Finkielkraut en donne ces 
jours-ci une sobre preuve avec la Mémoire 
vaine. 


Rappelez-vous les lendemains du procès 
Barbie. Tout le monde se félicitait : le verdict 
avait atteint le maximum prédit, la défense 
avait fourni l’occasion de haïr que le silence 
de l'accusé décourageait, les derniers survi- 
vants avaient parlé à voix forte, les enfants 
des écoles avaient pris des notes, le droit 
avait coïncidé, chose rare, avec les élans du 
sentiment public, et, nouveau critère décisif, 
«le Vingt heures », Coco, avait ouvert plu- 
sieurs soirs sur l'affaire. » La mémoire s'en 
trouverait soutenue, et renforcés les espoirs 
que l'humanité ne rechute pas si bes. Les voix 
autorisées regrattaient seulement que la vidéo 
intégrale des audiences, classée pour trente 
ans, ne soit pas programmée aussitôt, tant La 
télé semble à tous la panacée.. 


INKIELKRAUT brise ce quiet consensus 
en pointant les malentendus, les faux 
avantages et les vrais inconvénients 

d'une cérémonie pas aussi axemplaire que ne 
l'avaient voulu les commentateurs à chaud. 1} 
le fait sans trop de sévérité pour ces victimes 
de la hâte journalistique — après tout, i H a 
disposé de bientôt deux ans de 
Contre quelques quarts d'heure aux forçats du 
flash ! — ni trop de confiance dans son ana- 
lyse, qu'une autre a lecture » de l'événement 
risque, un jour, de prendre à son tour en 
défaut. 

Son premier titre à corriger les copies de 
premier jet, c'est qu'il a suivi presque ioutes 


les audiences de Lyon. Je le sais pour l'y 
avoir côtoyé. S'il existe des événements où la 
présence personnelle importe — avec le théë- 
tre, auquel la prétoire s'apparente, — c'est 
bien fes procès. Et on a pu s'étonner — je 


citons personne, mais que faisaient, en 
juin 86, tant de donneurs de leçons, et des 
Plus dignes d’en donner ? 

L'autre raison d'écouter Finkielkraut : 
Je Juif imaginaire, l'Avenir d'une négation et 
la Réprobation d'Israël montrent assez A 
ne s'improvise pas expert du problème de 
principe soulevé à Lyon et de ses alentours. 
La Mémoire vaine s'insère dans un édifice de 
considérations dont, à l'inverse de ses 
contemporains plus tapageurs, l’auteur soigne 


ONC, à ses veux, l'oubli a été com 
battu, ἃ Lyon, mais vainement, au 
seul profit d'une actualité futile et 
d'une image de l'humanité que les débats 
nisient. Les victimes ne sont pas entrées dans 
l'histoire : c'est le passé qui a été mué en 
présent judiciaire selon les recettes du pire 


rappeler que toute La solution finale fut «un 
crime d'employés » {quand je vous disais que 
les formules abondent |). Le procès de 
Nuremberg avait bien cerné la notion de crime 
d'Etat, concept qui justifiait, mieux que la vic- 
toire des armes, l'ingérence alliée dans des 
affaires en partie intérieures à j'Allemagne. 
Aurait-on reculé, en droit et dans la répres- 
sion, par rapport à Nuremberg ? 
{Lire la suite page 18.) 


(4) La Défaite de la pensée est repris en « Folio- 
Gallimard ». 


LE 


mains : Où « n'en sort pas 
indemne », même si, une fois 
happé par une écriture conférant 
à l'angoisse un empire meurtrier 
sur le corps et sur la raison, le tec- 
teur est accroché, comme par un 
hameçon, au moment où, déjà, il 
sombrait : an use SOUVE- 
rainement de l'aphorisme. 


Fils naturel d'une employée des 
postes et d'un cheminot, if est né 
en 1923, et sa mère — qu'il ne 
devait connaître que vers sa dix- 
neuvième année et par Sa propre 
et seule initiative — le confie, afin 
de reprendre son travail en ville, à 
ses futurs beaux-parenis, dans 
l'austérité de leur ferme. Au 
reste, le mariage de ses parents 
n'eut jamais lieu. et ils s'éloignè- 
rent l’un de l’autre définitive- 
ment, Le père reprenant l'enfant, 
qui avait grandi dans une atmo- 
ve paysanne fortement tein- 

de religion, pour l'emmener 
vivre avec lui à Stockholm, dans 
un appartement si exigu qu'il fau- 
dra installer son lit dans la cui- 
sine. ἢ} avait alors neuf ans. 


HECTOR BIANCIOTTIL 
f Lire {a suite page 22.) 


(0) L'Enfom brälé, Gallimard. 1956 
(« L'imaginaire ». 1981) ; le Serpent, 
1966: l'Ile des condamnés, 1972; Dieu 

visite à Newion, 1976. « Les ieutres 
nouvelles «, Denoël: Automne aile- 
mand, 1980 : Notre Besoin de console- 
sion est impossible à rassasier, 1981 : le 
Condamné à mort, 1983, Actes Sud ; 
Ennuis de noce, 1982, Maurice Nadeau, 
Papyrus; les Wagons rouges. 1987, 


Maurice Nadeau éditeur ; Printemps 
français, 1988, Ludd éditeur. 
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L'ancien monde 
selon Tristan 


Olivier Merlin raconte les beaux jours 


de Tristan Bernard, 


l’humoriste passionné de vélo et de chevaux. 


RAND amateur de ballets 
et de ballerines, de bel 
canto et de courses hippi- 

ques, infatigable piéton des plan- 
ches à Deauville et des pelouses 
au Racing, mémorialiste de toutes 
les é et chroniqueur spor- 
tif au Monde, Olivier Merlin, par 
la seule grâce de son style, sut se 
faire lire des plus indifférents, au 
tennis par exemple, et nombre de 
ses comptes rendus de Roland- 
Garros volent encore dans les 
mémoires, bien après les balles 
retombées. ἢ ne pouvait qu'aimer 
Tristan Bernard (« Je l'ai rencon- 
tré cent fois avant la guerre sans 
jamais l'avoir fréquenté »} avec 
lequel ii a quelques goûts en com- 
mun, les courses, La boxe, Le thé3- 
tre, et dont il nous donne une 
savoureuse et amicale biographie. 
Si le livre s'ouvre sur le journée 
du 30 septembre 1943, à Cannes, 
lorsque la Gestapo vient arrêter 
Tristan Bernard pour l’expédier 
au camp de Drancy (1) en sera 
sauvé de justesse grâce à l'inter- 
vention de Sacha Guitry et sur- 
tout d'Arletty)}. c'est pour donner 
d'emblée le ton de l'humour 
quand if touche au sublime du 
courage : « Nous vivions dans la 
crainte, nous allons vivre dans 
l'espoir. + Après quoi, le biogra- 
phe reprend les voies plus 
Jinéaires de la chronologie. 


Par amour 


pour un tequard 


Né à Besançon. le 7 septembre 
1866, Paul (son vrai prénom) 
Bernard appartient à la commu- 
nauté juive fixée depuis le dix- 
huitième siècle à Foussemagne 
(territoire de Belfort). Son père 
est maître des postes et ne quit- 
tera le Doubs qu'avec l'essor du 
chemin de fer. 11 se lance alors 
dans l'achat de terrains. la 
construction immobilière. démé- 
nege pour Paris et Paul entre au 
lycée Condorcet. A l'âge de 
quinze ans, après avoir été une 
seule fois premier de la classe, il 
découvre la paresse relative. Il est 
déjà fou de chevaux et plus tard 
fait son service militaire dans La 
cavalerie. Le général Boulanger 
impose aux dragons le port de la 
barbe. Soit Il ne se rasera plus 
jusqu'à sa mort. 

Ἢ n'est pas douë pour le bar- 
reau, se révèle encore plus mau- 
vais chef d'entreprise. Ce qu'il 
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aime, c'est le véla, et la boxe. 
Diriger les courses du vélodrome 
Buffalo où file Zimmerman, fe 
«Yankee volant», et bavarder 
avec Toulouse-Lautrec est plus 
dans ses cordes. Pas au point d'y 
faire carrière. 11 devient journa- 
liste à la Revue Blanche où l'on 
publie la crème de l'époque et 
choisit son pseudonyme par 
amour pour un cheval assez 
1oquard nommé Tristan, qui 
honora sa confiance en gagnant 
un jour à Longchamp à une cote 
record. | 


Un monde 
privé de sens 


C'est donc Tristan Bernard qui 
signera les meilleures comédies de 
son temps, et sera joué par Sarah 
Bernharde. [I sera aussi romancier 
{Mémoires d'un jeune homme 
rangé), chroniqueur sportif (il 
commentera les matches de Gen- 
tleman Jim et ceux de Georges 
Carpentier), suivra le Tour de 
France. 11 inventera le jeu des 
petits chevaux et renouvellera 
Yan des mots croisés avec des 
définitions passées à la postérité. 
Et si +<son» théâtre, rue du 
Rocher. ne marche pas, il n'en 
continuera pas moins de mener 
une vie mondaine fort heureuse 
jusqu'à Ia montée du nazisme, 
Mais après Fépisode de Drancy, 
Tristan n'a plus le cœur à rire de 

d-chose, Il meurt le 7 décem- 
bre 1947 à Paris. 


Ce qu'Olivier Merlin sait 
remarquablement pointer dans 
l'étoffe de cette longue vie, c'est 
comment l'humeur d'une époque. 
son esprit. changent, deviennent 
incompréhensibles quand. au-delà 
de la mode, certains sentiments 
mêmes + n'ont plus cours ». 
Enire les beaux jours de Deauville 
et de Cabourg, avant 1914, et la 
jeunesse des années 20, un abîme. 
Pour tous ceux qui ont vécu les 
années folles et survécu à la 
guerre, le monde n'a plus de sens. 
{Π| faux des Lémoins privilégiés et 
doués d'une belle mémoire 
comme Olivier Merlin pour resti- 
tuer le parfum singulier d'une 
société, expliquer les virages et les 
ruptures de la sensibilité, se sou- 
venir des mondes disparus. 


MICHEL BRAUDEAU. 
{Lire la suite page 47.) 
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LA VIE LITTÉRAIRE 


Massin ou le $raphisme 


d'édition à la française 


Depuis près d'un demi-siècle, il a « mis en scène » des milliers de livres. 
L'Imprimerie nationale publie son ABC du métier. 


N ne pouvait rêver meil- 
O leure alliance : pour célé- 
brer sa véritable entrée 
dans le monde de l'édition 
moderne. l'imprimerie nationale 
publie L'4BC du métier, un livre 
de Massin, qui est tout à la fois un 
recueil de souvenirs, un regard sur 
l'édition française depuis qua- 
rante ans et un traité d'esthétique 
et de morale graphique, écrit de 
la plume ls plus légère et la plus 
vivante qui sûit. 

D'un côté donc. l'imprimerie 
nationale, une institulion aussi 
vénérable que mal connue, tout à 
la fois énorme entreprise et 
conservatoire, ΕἾΝ. qui dépend 
du ministère des finances, a cette 
particularité d'être une imprime- 
rie qui ne risque pas de connaître 
une crise de production : elle four- 
nit en papier imprimé de toute 
nature les administrations qui, on 
le sai sont d'infatigables dévo- 
reuses de paperasserie. Elle pro- 
duit même chaque année un best- 
seller qui trouve sa place à la fin 
du mois de février dans chacun 
des fovers français : la déclaration 
de revenus, Ce monopole entraîne 
des responsabilités : la qualité du 
travail doit ètre irréprochable. 

Certe obligation de qualité fait 
partie de la 1radition de la maison 
depuis la création de l'imprimerie 
royale au dix-septième siècle. 
Dans l'optique de Colbert, il 
s'agissait que l'Etat, dans ce 
domaine comme dans d’autres, 
montre l'exemple de ce qui devait 
se faire de meilleur, selon les 
règles les plus minutieuses et les 
plus strictes. L'évolution des tech- 
niques d'impression a certes modi- 
fié le travail des employés de l'IN, 
elle n'a pas modifié la rigueur des 
contraintes artisanales, ni l'amour 
du travail bien fait. 


Un éditeur 
à part entière 

Ainsi, tout en se modernisant, 
FIN est-elle devenue une sorte de 
musée vivant de l'histoire du 
métier d'imprimer. Au point 
mème que ce goût de la tradition, 
imprégnant ses structures et les 
mentalités de ses responsables. l'a 
longtemps empêchée d'entrer de 
plain-pied dans l'édition moderne. 
On faisait certes des livres, et de 
beaux livres à ΕἾΝ, typographi- 
quement impeccables, parfaite- 
ment reliés de beaux cuirs, 
imprimés sur des papiers qui vous 
rendaient les lectures les plus 
Éémouvantes luxueusement confor- 
tables. Mais ces bouquins splen- 
dides demeuraïent pour la plupart 
inaccessibles au public qu'ils 
méritaient. Simplement parce que 
l'idée de vendre des livres sem- 


Φ EN BREF 


© François Di Dio qui fut 
l'inventeur du Soleil noir, où furent 
édités des poètes aussi importants 
que Ghérasim Luca, Stanislas 
Rodanski et Jean-Pierre Duprey, 


chez Christian La Vic 
toire à l'ombre des aïles, de 
+ vient ᾿ 


ἐς 
Y. Pour 
mener à bien cette tâche, il lance un 
appel à tous ceux qui jent lui 
signaler ou lui confier une cople de 
textes inédits, de fragments ou de 
lettres de l'auteur de La Forêt sacri- 
lège. Les documents sont à adresser 
à F. Di Dio, éditions Bourgoïs, 
8, rue Gurancière, 75006 Paris. 
Φ = L'imagerie catalane, lec- 
tures et rituels» : [εἰ est le thème 
ΟΝ qui se tient 35 


ἐκ ΤΑ re τ αν, nie 
ΒΟΥ͂Σ a 
μή" 1989 au DOC- 


deaux). Le Prix de [a nouvelle est 
alé à DOCTEUR MOINE pour 
Un métier de chien. 


blait incongrue, presque abscène, 
à ces chevaliers de l'art d'impri- 
mer. 

Avec de la patience. de f'obsti- 
nation, avec le sens aussi des ruses 
administratives, le directeur de 
l'imprimerie nationale, Roland 
Fiszel, et son directeur des édi- 
tions, Yves-Marie Maquet, ont 


d'être un simple contenant pour 
devenir un être physique, indivi- 
dualisé, familier. Mais, en même 
temps, le grand et fin lecteur 
qu'est Massin se méfie des 
prouesses typographiques et de 
l'esbroufe qui détourneraient le 
livre de sa fonction première : le 
plaisir de {a lecture à laquelle La 


Un livre-objet de Massin : Vrindaban, d'Octavio Paz. 


réussi à faire bouger la vieille 
maison pour en faire un éditeur à 
part entière. Elle publie, à côté 
des grands textes Classiques, des 
poètes et des romanciers 
modernes, elle prépare de nou- 
velles collections. elle rénove ses 
maquettes, elle réforme son 
réseau de distribution afin d'être 
enfin présente dans les bonnes 
librairies. Et, en matière de mani- 
feste. elle publie Massin. 


Massin, c'est à la fois Le maître 
et le franc-tireur, le classique et 
l'éternel provocateur d'un métier 
qu'il a pratiquement inventé au 
lendemain de la seconde guerre 
mondiale: graphiste d'édition. 
Avec Pierre Faucheux, à qui il 
rend un fervent hommage dans 
son livre, Massin (il ne veut pas 
de prénom) a complètement révo- 
lutionné la présentation des livres 
en France, depuis les éditions de 
luxe tirées à quelques dizaïnes 
d'exemplaires jusqu'aux livres de 
poche. 

Cet artiste, qui avoue n'avoir 
jamais su dessiner mais qui est 
doué d'un sens inné de l'image, a 
imposé bien plus qu'un style: une 
conception nouvelle de l'abjet- 
livre. Depuis ses premières 
audaces dans la présentation et la 
mise en scène des livres de clubs 
dans les années 50, il a façonné les 
goûts d'un public qui ignorait la 
plupart du temps jusqu'à son exis- 
tence. Avec Massin, avec son ate- 
lier, avec ses disciples — même si 
cet anticonformiste farouche 
n'aime pas ce mot, — le Livre cesse 


couverture, la jaquette, la mise en 
page doivent simplement s'asso- 
cier, 

L'histoire des livres qu'il a gra- 
phiquement interprétés se 
confond donc depuis près d'un 
demi-siècle avec l’histoire de l'édi- 
tion française. Dans l'hommage 

ue lui rend le musée-galerie de la 
ita jusqu'au 1e avril (12, rue 
Surcouf, Paris-7<), seront présen- 
tées ses réalisations les plus célè- 
bres pour les clubs de livres, Gal- 
limard, Hachette, Denoël ou 
Albin Michel, et, à travers elles, 
une réflexion tout à la fois esthéti- 
que, sociologique et historique sur 
l'évolution du livre et de son 
public depuis la guerre. 

Une évolution que les créations 
de Massin ont tout à la fois provo- 
quée et accompagnée et que 
l'artiste juge dans l'ABC du 
métier avec autant d'humour et 
de franc-parler que de science 
sûre. Ce livre, qu'il a entièrement 
conçu, rédigé — même les inter- 
views, — construit, mis en page et 
en scène, lui ressemble, évidem- 
ment. Audacieux et réfléchi, 
inventif et méticuleux, imaginatif 
et informé, individualiste et mer- 
veilleusement pédagogue. 1] est 
presque injurieux de préciser que 
c'est aussi un beau livre. 

PIERRE LEPAPE, 

% L'ABC DU MÉTIER, de 
Massin, Imprimerie nationale, 
230 p. 800 illustrations, relié: 
560 F, broché : 450 Ε΄ 

Un catalogue de l'exposition de 
la Seita est également en vente au 
musée-galerie (64 p., 50 F}. 


ὁ DERNIÈRES LIVRAISONS 


ETHNOLOGIE 


Φ ABDALLAH HAMMOUDI : la Victime et 
ses masques. — Par un chercheur mérocain farmé 
en France et aux Etats-Unis, un essai brillant révé- 
lant une face cachée des mœurs populaires au 
Maghreb : « Le rituel du sacrifice rusulman de fin 
d'année suivi d'une mascarade obscène qui viole 
es nonnes mêmes que le sacrifice sarmble instau- 
rer. » (Seuñ, 250 p.. avec quinze clichés en noir et 
blanc, 149 F.) 


ΠΙΒΤΟΕ.Ὃὁοὁ'ῦ'΄ὁ;.οΟΨῈΨ[Β8ὃὋὃ͵ —— 

Ὁ GÉRARD COUDOUGNAN : Nos ancêtres 
les pharsons… — Présentée par l'égyptologue 
Nicolas Grimal, l'édifiante étude d'un jeune cher- 
cheur français sur le thème : Comment l'Egypte 
islamique ἃ réécrit ou occulté, dans les manuels 
scolaires contemporains notamment, le passé pha- 
raonique et la réalité chrétienne du pays. Un text 
à la fais universitaire et décapant (Ed. CEDEJ, Le 
Caire. Diffusion « Le Point du jour », 58, rue Gay- 
Lussac, 75005 Paris, 150 p., 75 F). 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


Φ RAINER MARIA RILKE : Journal flarentin. 
— Œuvre de jeunesse de Rilke — il avait vingt-deux 
ans — écrite au cours d'un voyage en Italie, en 
1898, et traduite par Maurice Betz, ce Joumal flo- 
rantin dessine, à travers une méditation sur l'art, 
les premiers contours et les premières questions 
que le poète développera par la suite. Préface de 
Maurice Loton (MK-Littérature, 156 p., 74 F). 
Cette heureuse réédition inaugure une nouvelle cot- 
lection de littérature lancée par la librairie 
Méridiens-Klincksieck et Cie; trois autres titres 
paraissent en même temps : Sables mouvants, 
roman de la Néo-Zélandaise Catherine Esther 
Styles. treduit de l'anglais par Monique Lebailly 
(208 p., 90 ΕἸ; le Bain sacré, roman de Daniel 
Henriot (224 p., 85 ΕἸ; y 4 das anges au jardin, 
nouvelles de Maurice Loton (184 p.. 85 F). 
© ODYSSEUS ELYTIS : Avant tout. — À 
l'occasion de l'exposition consacrée au poète grec, 
pri Nobel 1979, qui sa tient actuellement, et 
jusqu'au 28 février, au Centre Pompidou {voir 
Je Monde des livres du 13 janvier}, Xavier Bordes 
et Robert Longueville publient une traduction des 
premiers chapitres d'un vaste recueil d'essais 
d'Elytis, À livre ouvert. Ces pages sont suivies du 
texte d'une conférence de Xsvier Bordes, traduc- 
teur français du poète, Situer et traduire Elytis 
«Les cahiers de l’égaré », publiés par la revue 


porie, 669. route cu Colombier, 83200 Le 
Co ANS 70 p. 50 F. Aporie avait consa- 
cré, en mars 1986, un numero à Elytisi. 


LITTÉRATURE 
S CAHIERS DU SILENCE : Léo Mialer. — 

Les Res Kesselring rééditent ke n° 2 des 
Cahiers du silence, consacré à Léo Malet. Cet 
album, qui avait paru en 1974, est accompagné 
d'un supplément faisant le point sur l'audience 
qu'a rencontrée Léo Malet et sur les dittérentes 
éditions de ses ouvrages. L'ensemble est présenté 
dens un coffret {Kesselring, 43, rue de Bourg, CH- 
1003 Lausanne, Suisse, 350 F]. 

© PIERRE DE BRACH : Lettre sur la mort de 
Montaigne et Choix de poèmes. — Ami de Montar 
gne, Pierre de Brach contribua à la premiére édinon 
posthume des Essais. Proche de {a Pléiade et des 
néo-pétrarquistes, il fut aussi poète et chanta les 
Amours d'Aymée. Présentée par Inigo de Satrusie- 
gui, cetre édition propose un choix de ces poëmes 
{l'Horizon chimérique, 7, rue Leyteire, 33000 Bor- 
deaux, 76 p., 78 Ἐ). 
MÉMOIRES ET SOUVENIRS 

8 MARIE-MADELEINE DAVY : Traversée en 
solitaire. — Auteur de nombreuses études sur ἰδ 
mystique médiévale, sur Nicolas Berdiaev, Simone 
Weil ou Gabriel Marcel, Marie-Madeleine Davy 
raconte ici son itinéraire spirituel singulier, dans 
lequel la quête de soi s'affranchit peu à peu des 
formes et des autorités traditionnelles (Albin 
Michel, 268 p., 98 F). 


SOCIÉTÉ 


Φ DARIUS SHAYEGAN : {e Regard mutifë, — 
Ancien professeur de philo à l’université de Téhé- 
ran, D. Shayegan, auteur d'Hindouisme er Sou- 
fisme (Edition de la Différence, 1980), nous 
emmène cette fois sur le terrain incertain de la 
« schzophrére cuiturelle » qu'il a constatée dans 
certains pays du tiers-monde faca à la modernité 
importée (collection « Sciences et Symboles 5, 
Aïbin Michel, 250 p., 120 F). 

© FRANÇOIS DE MUIZON : l'irrésistible 
Ascension de Nasser Sabeur. — L'un des rois des 
affaires à Marseille est aujourd'hui un jeune Aigé- 
rien de trente ans, Nasser Sabeur. François de Mui- 
zon l’a fait parier. Un récit qui se lit comme un 
feuilleton {Edition de l'Aube, collection « Regards 
croisés » dirigée par Jean Viard, 155 p., 69 ΕἸ). 


La disparition d'Edmund Leach 


Ce célèbre — et controversé -- anthropologue anglais 
avait fait Le choix de «l’hérésie» contre les certitudes. 


Ἑ professeur Edmund 
Ronald Leach est mort le 
6 janvier dernier, à l'âge 
de soïxante-dix-buit ans. N€ le 
11 novembre 1910, il avait occupé 
de 1972 à 1978 la chaire d'anthro- 
pologie sociale à l'université de 
Cambridge, où il enseignait 
depuis 1953. Cet anthropologue 
anglais n'était pas de ceux qui se 
situent facilement. Ses chemine- 
ments et ses provocations Ont 
déconcerté et irrité. ΠῚ n'en a pas 
moins conquis une large recon- 
naissance de ce qui fait en partie 
sa force ; une expérience multiple, 
une logique aussi novatrice que 
ravageuse et un incontestable 
talent d'écriture (1). 

Leach accède au domaine 
anthropologique par des détours. 
Sa formation première est reçue 
des sciences de l'ingénieur. Elle se 
manifeste lorsqu'il interprète la 
technologie « primitive» comme 
une forme de la « mécanique 
appliquée - εἰ considère les rap- 
ports de parenté sous l'aspect 


d'une « algèbre. ethnographi- 
que », lorsqu'il incite à traiter les 
idées qui régissent l’organisation 
sociale comme un modèle mathé- 
matique. Sa pratique première est 
celle des affaires, du commerce, à 
Shanghaï Sa découverte de la 
Chine lui donne la curiosité de 
l'observation directe ; il s'y consa- 
cre en étudiant les arts matériels 
des Yami, établis dans une petite 
Île voisine de Taïwan. 

C'est le déclic. ἢ rentre à Lon- 
dres afin d'acquérir une formation 
anthropologique sous la direction 
de Malinowski ; une carrière 
s'ouvre alors qui conduira Leach 
jusqu’à l'enseignement et aux 
charges universitaires à King's 
College, Cambridge. Par le 
détour du travail de «terrain» 
qu'il estime nécessaire à tout 
exercice de l'anthropologie. Ses 
choix ne sont pas ceux de lieux 
paisibles ; le Kurdistan, la Birma- 
nie où la guerre, puis la rude 
occupation japonaise  surpren- 


Et si on lisait un peu 2. 


ES livres pour la jeunesse, ce n'est pas 
seulement des images. {Ce qui ne doit 
pas exclure les illustrateurs et les gra- 

phistes qui, souvent, amplifient aussi le plaisir. 
de la lecture.) Mais on constate actuellement, 
dans l'édition un etfort général sur les livres 
«à lire » : la naissance de nouvalles collections 
romanesques, qui ne sont plus seulement des 
contes rabächés, des «classiques» plus ou 
moins tronqués, des traductions passe- 
partout, mais qui incitent des auteurs — et 
pas seulement ceux qui sa sont fait un nom 
dans les médias — à écrire de vrais livres. « ἐΐ 
n'est pas si facile de redonner aux éditeurs 
confiance dans les textes, écrit justement 
Isabelle Jan dans un ouvrage qui visent de 
paraître, [65 Livres pour la jeunesse-Un enjeu 
pour l'avenir (1) : un ouvrage utile pour tous 
ceux qui s'interrogent sur [a sempitemells 
«crisa de la lecture et qui posant les bonnes 
questions émet des propositions (revalorisa- 
tion du texte, décloisonnement des profes- 
sions, interaction des professionnels du livre 
avec l'école et l'Université, aide à la création, 
effacement de la spécialisation at même de la 
spécificité « jeunesse »...), 


Tout un programme judicieux, exposé 
d'une manière sèche, un peu administrative, 
qui a le mérite de la clarté. Déjà, depuis long- 
temps, les Editions de l'Amitié et Castor- 
pothe Flammarion ont dressé des collections 
de textes de qualité qui « défendent at respec- 


tent les différences», tels Une famille à 
secrets. de Barlie Hoherty, ou parmi les der- 
niers parus Mélodine et le clochard, de Thalia 
de Molènes, ou Marika, d'Anne Pierjsan, une 
nouvelle élève, une «sauvageonne nt diffé- 
rente des autres, qui arrive dans une classe de 
montagne, agressive comme un renard pris au 


piège. (Castor-poche n° 231). 


Les bons livres, en effet, n'ont pas d'âge. 
Les lecteurs de bons kvres non plus... Lewis 
Carroit nous l'avait prouvé depuis longtemps 
et l'incitation à décioisonner les genres et les 
Bges finira bien pas porter ses fruits. Ainsi, on 
ἃ pu constater, aux Editions du Seuil, que fe 
Jardin de ciment de l'Anglais lan McEwan 
avait plus de succès dans la collection 
« Points-Virgule » que dans la digne « Coilec- 
tion verte » où le livre avait paru d'abord: et 
que Howard Buten, l’auteur de Quand j'avais 
cing ans, je m'ai tué, pouvait &tre lu par les 
aduftes aussi bien que par les adolescents. De 
même, l’Algérion Azouz Begag, l'auteur du 
Gone de Chesba (Prix Sorcières 1987), qui a 
vieilli — il est né à Villeurbanne en 1957 et est 
éujourd'hui docteur en économies, — poursuit 
dans son dernier livre, Béni ou [6 Paradis privé, 
l'histoire de son quartier avec son langage pas 
forcément châtié, sa violence, sa rendresse et 
son aspiration à un autre Paradis. (« Virgule », 
Seuil, n° 68), 


La belle collection «Page blanches» chez 
Gallimard, qui publie de la vraie littérature iné- 
dite, vient d'être distinguée par le «Prix 
Lecture-jeunesse» pour l'Homme aux œufs, 
de Janni Howker, trois nouvelles qui montrent 
la comportement d'adolescents 6t de per- 
sonnes ägées qui s’observent, se découvrent, 
sans 1rop savoir quel jeu jouer. Une 4 men- 
tions est allée également au bon roman 
d'Aranka Siegal sur la montée du nazisme en 
Hongrie, Sur la tête de la chèvre. J'ai bien 
aimé aussi parrni les derniers parus, le Chagrin 
d'un tigre, le deuxième roman du jeune 
auteur-Cinéaste Chris Donner {il vient de réait- 
ser un court-métrage Juste avant Bir-Hakeim). 

Nous retrouvons Syain, le héros de Trois 
minutes de soleil en plus, qui essaie de gran- 
dir : un fils et sa mère, la vie à deux, l'amour 
st la haine, la complicité, l'envie de partir en 
pension, de fuir, de respirer, d'avoir du cou- 
rage « C'est jusqu'a l'infini, le courage, C'est 
exsctement comme l'intelligence, maman : 
dès qu'on 8 compris Quelqué chose il y en a 
une autre qui Suit. rs de mon intelli- 
gence, moi je me Charge de mon courage, » (le 
Chagrin d'un tigre, de Chris Donner, Gallimard 
coil. & Page blanche »). 

NZ. 


(1) Isabelle Jan — Des livres pour la jeunesse — 
Un enjeu pour l'avenir, Préf: 
Soie M2 p, TDF ee 0e Jean Gaticgno 


nent, le Sri-Lanka. Ces épreuves 
sont de celles qui arment davan- 
tage un esprit peu disposé aux 
amabilités. 

Sa contribution thégrique se 
veut radicale, étrangère à toute 
orthodoxie. 11 Fait le choix 
d'«ébranler les certitudes ., de 
« repenser l'anthropologie - en 
s'attaquant à ses fondements. fl 
critique le fonctionnalisme britan- 
nique tout autant que le structura- 
lisme français, mais en marquant 
bien les limites du désaccord Il 
montre que Île dynanisme est 
indissociable des structures — 
notamment, dans l'étude des sys- 
tèmes politiques des Kachin bir- 
mans, — il met en évidence le jeu 
des contradictions et de l'ambi- 
guïté à l'intérieur des mythes. Sa 
critique est principalement celle 
des démarches qui se satisfont de 
la « description de certains types 
de situations irréels, à savoir, la 
rio des systèmes d'équili- 

re =. 


Leach est aussi fe prospecteur 
de domaines en Celui de 
l'anthropologie politique, où 
l'ouvrage consacré aux Kachin a 
une valeur fondatrice. Celui qui 
se constitue plus tard en anthropo- 
logie cognitive, avec l'attention 
portée aux langages, aux logiques 
sociales, aux aspects de Ja com- 
munication. L’initiateur révèle ici 
un autre usage des matériaux pro- 
duits οἱ rassemblés par les anthro- 
pologues ; il renouvelle les façons 
de parvenir à des généralisations 
relatives aux modes de pensée. Et 
puis, à la faveur d'un cycle de 
conférences diffusées par la BBC, 
il emploie toute son expérience à 
démantrer où entraînent certaines 
des conventions, institutions ou 


* pratiques des sociétés de la 


modernité, Il devient alors célè- 
bre. 


. Une des personnalités les plus 
fécondes du monde anthropologi- 
que s'efface en laissant une œuvre 
peu propice au confort intellec- 
tuel, et illustrant son « choix de 
l'hérésie ». La sure ne l'a 
pes épargné. L'hérétique reçut 
Cependant la consécration off. 
NT À ani devint Sir Edmund 
en A 


GEORGES BALANDER. 


D'Eëmend Leach, sont notam- 
ment disponibles en français : Criri- 
que de l'anthropologie (PUF, 1968} 
et J'Unité de l'homme et autres 


essais (Gallimard, 1980). 


RECETTE TELTS ΤΠ ΄. 


ΞΕ ΘΝ LE MONDE DES LIVRES 


e ROMANS 


Que reste-t-il de nos amours ? 


Madame Double Etoile, de Georges Piroué, des nouvelles 
qui plaident pour « la jouissance du lointain ». 


“Ὁ 
CRIVAIN suisse qui a fait 
sa carrière à Paris et vit à 
résent au bord de la 


deux ouvrages majeurs (1) est 
une référence constante de son 
ne na le nouveau 
recueil nouvelles qu'il publie, 
Madame Double Etoile ne doit à 
l'auteur de Feu Mathias Pascal 
qu'une certaine défiance ironique 
à l'égard de l'identité, Les sept 
nouvelles qui constituent le 
recueil forment une sorte d'auto- 
biographie, certes lacunaire, 
certes sous Ja forme d'un patch- 
work, mais finalement fort cohé- 
rente. ù 

Autobiographie, bien que le 
regard de l'écrivain ne se porte 


le meilleur de lui-même, mais 
parce qu'il s'adresse avec modes- 
tie, en womo di cultura comme il 
qualifie le personnage de sa 
seconde à des lecteurs 
idéaux qu’il n'entend pas sermon- 
ner. ΠῚ ne met pas les points sur 


Jean Cau et le vain savoir 


La Grande Maison, le roman d’ 


irréaliste où l'on retrouve le Jean 
Cau des Culortes courtes — les 
nouvelles nées de son enfance 
dans le Sud-Ouest des an- 
nées 30 (1) — gourmand des 
mots, expert en croquis rapides et 
féroces, maniant avec dextérité le 
burlesque et le pathétique. 

Romain Lemord (quel nom !), 
intellectuel surdoué, « quelque 
chose comme une ci laine 
d'amnées », grand, pâle, le cheveu 
rare, coiffé en brosse, fait l'acqui- 
sition de la « ison », 
une bâtisse depuis longtemps 
inhabitée, située dans un hameau 
perdu au fond d'une campagne 
anonyme. Η s'y installe avec 58 
femme Mathilde, légèrement plus 
âgée que lui et qui sait qu’e elle 
sera toujours en avance d'une 
ride ou d'une mélancolie ». 

Polytechnicien, agrégé de phi- 
losophie et de lettres, Romain est 
un boulimique du savoir. Dans 
l'entreprise qui l'employait — tou- 
jours désignée dans le roman 
comme «l'affaire» — il s'était 
mis en tête, au fil des années, de 
tout contrôler, de tout superviser, 
au point que le PDG, dont 3 était 
le successeur logique, allait renon- 
cer à lui donner le pouvoir en par- 
tant à la retraite. Avant de 
connaître ce premier Echec, l'ex- 
enfant prodige décide de se retirer 
à la campagne pour Ecrire LE 
livre, un texte, à COUP 50 défini- 
tif, sur un sujet qui reste ignoré de 
tous. 


Le facteur Cheval 
et Pénélope 

Au village, Romain se lie d'une 
part avec Courlis, instituteur à la 
retraite, marié à une Malgache 
simple et sage. d'autre part et plus 
curieusement avec le père Bienve- 
nue, un célibataire l'une soixan- 
taine d'années, assez margi 

de tous 
pour son 
l'engage Pour 
a bricolage et S'OCCUpEr EU 
jardin de la « Grand 
‘Jatoux sans doute d'une 


BERENICE CLEEVE 


les i En cela, il rejoint un Italo 
Svevo (qu'il a également traduit) 
ou un Umberto Saba. Qui retrou- 
vera l'origine même du titre, 
Madame Double Etoile? Aussi 
étrange que cela puisse paraître, 
c'est chez Rimbaud, qu’il faut la 
chercher. On trouve en effet une 
énigmatique Madame *** au 


‘début des Z{luminations : 


« Madame *** établit un piano 
dans les Alpes ». 


L'une des nouvelles raconte la 
vie de X… intellectuel misan- 


pr ne peut dominer, Romain se 
ait soudain un devoir de devenir 
meilleur bricoteur que Bienvenue. 
Les livres techniques sont livrés 
ge caisses la maison ( 
init par les stocker dans la cave). 

Et ce qui devait être un havre 
de travail intellectuel et de créati- 
vité se transforme en un bâtiment 
qu'on restaure, qu'on embellit, et 
qu'on détruit au fur et à mesure. 
Romain l’intellectuel ne pense 
plus guère, mais se hose 
en une sorte d’hybride du facteur 
Cheval et de Pénélope, sacca- 
geant ses projets grandioses éla- 
borés avec le plus grand soin, fai- 
sant vivre Mathilde au milieu des 
gravats et finissant par la voir 
comme une ennemie. Tout cela, 
bien sûr, se terminera le plus mal 
possible. 

Outre ce roman alerte, dis- 
trayant, riche d'humour οἱ de 


ὁ BIOGRAPHIE 


L'ancien monde 


(Suite de la page 15.) 


Son érudition est étonnante. On 
y apprend le fonctionnement des 
malles-poste en 1848 et les 
méthodes de l'urbanisation de la 
plaine Monceau en 1890 ; les rites 
du duel à l'épée et comment 
Alphonse Allais en usait ; les 
étranges du millionnaire 


propres 
cyclistes, 
tout l'univers 
la nostalgie imaginaire. 
Nostalgique, Olivier Merlin 
aurait pu trouver loccasion de 
l'être, à tel ou tel moment, quand 
il évoque sa jeunesse au Bar des 


un orgueil absurde. 
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τ magos run 


Läctéur se proposé de dégager dans ses grandes lignes 


finhigne du roman cosmogonique en posant les fonde. | 
‘menis d'une poétique du discours scientifique. 


- ἜΝΙ 7.87. 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 


Dans le stock, ou par le réseau de la 


riser la démarche de Georges 
Piroué, mais ici avec un supplé- 
ment de douceur dérisoire et 
mélancolique. 


C'est une mélancolie qui 
confine à l'état dépressif (dans la 
Nymphe), à la folie (dans 
l'Homme à éclipses) ou à l'inca- 
pacité d'aimer (dans l'Enlève- 
ment). 11 y a du Pavese dans le 
héros de cette dernière nouvelle, 
retrouvant dans une lugubre ville 
de province la femme qu'il croit 
aimer. Bague à Dine, dont le titre 
reprend la rime d'une comptine 
enfantine, n'est pas un souvenir 
d'enfance complaisant. Le narra- 
teur se souvient bien d'une petite 
fille dont il était amoureux ; mais 
c'est plus le -désamour» qui 

« demeure en lui, l'éclair blessant 
de la désillusion, que le charme 
d'un amour qui naît. Son meilleur 
camarade, qu'il surnomme drôle- | ss 
ment P'tit Roué, est comme le 
double affectueux et lucide, 
Leporello ou Arlequin, d'un moi 
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thrope, homosexuel et fantasque, 
et se présente sous [8 forme d'un 
abécédaire, qui n'est pas sans rap- 
peler la technique du Roland Bar- 
thes par lui-même. On est aussi à 
deux doigts de deux biographes 
imaginaires : Marcel Schwob ou, 
plus près de nous, l'Italo-Argentin 
Rodolfo Wilcock. «Souvent au 
cours de ma vie, dit X... un petit 
mur m'a caché l'événement. » 
L'image dans le tapis jamésienne, 
le petit pan de mur jaune prous- 
tien sont, en effet, les symboles 
littéraires le plus aptes à caracté- 


Art 
TOILE, δὲ Georges Pirou deinande À 8, rue Bréa, 75006 Paris. 
Denoël, | “ (1)43-54-43-61 


(1) Pirandello, (Denoël, 1967) et 
Pirandello, Sicilien planétaire (ibid. 
1988). Voir Le feui de Bertrand |® 
Polo Deipess (le Monde du 13 mai |: 
1 Σ 
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délires, /a Grande Maison est une 
inquiétante satire, la parabole ter- 
rible d'un monde où le savoir n'est 
plus source de plaisir, de désir, de 
partage, mais seulement névrose 
d'une accumulation frénétique de 
connaissances, moyen de contrôle 
et de domination. L'enfermement, 
l'impuissance, le repli sur soi, la 
folie destructrice et meurtrière 

Romain, puis l'embrasement final 
de la « Grande Maison », c'est ce 
qui menace les civilisations lors- 
que la culture accepte de capitu- 
ler devant les experts. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 
k LA GRANDE MAISON, de 
Cleres, 


Jean Cau, Le Pré aux 
200 ν.ν95 F. 


(1) Le Pré aux Clercs (le Monde du 
25 mars 1988). 


selon Tristan 


tabagie blonde de leurs longs 
fume-cigarettes trensparaissaient 
les petites femmes de bar qui pro- 
voqguaient nos émois =»), Mais non, 
la n'est décidément 
pas son fort. À l'approche de ses 
quatre-vingt-deux ans, On peut 
redouter que ce trait de caractère 
ne devienne irréversible. 
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6 ESSAIS 


ἐνῶ» HR. JR NE δον ὑὰς οι 


LE MONDE DES LIVRES 


Henri Lefebvre et Erving Goffman 
même combat ? 


Soit deux sociologues. L’un est engagé, l’autre pas. 
Mais tous deux ont inscrit la vie — et leur vie — dans leur œuvre. 


U hasard naissent des ren- 
D contres, des parcours 
croisés, insolites au pre- 
mier regard, révélateurs lorsqu'ils 
sont dépouillés de leur aspect for- 
tuit. À peu de mois d'écart, la vie, 
l'œuvre de deux sociologues sont 
présentées et analysées. Tous 
deux ont obtenu davantage que la 
notorièté : l'un est Henri Lefeb- 
vre, associé par son biographe — 
Rémi Hess — à ἐν aventure du 
siècle », l'autre est l'Américain 
Erving Goffman, dont Yves Win- 
kin propose le portrait «en jeune 
homme » (1). 

C’est bien plus que l'éloigne- 
ment et une quasi-génération qui 
les séparent : le cheminement per- 
sonnel, la posture intellectuelle et 
la volonté d'engagement dans les 
turbulences de ce 1emps. Tous 
deux se situent en périphérie du 
savoir établi. avec des stratégies 
inverses: Goffman, fils d'émigrés 
ukrainiens, recherche et conquiert 
la reconnaissance sociale, Lefeb- 
vre entretient dans un mouvement 
constant une liberté parfois soli- 
taire. 

Ces entreprises différentes ne 
sont cependant pas sans rapport 
bien que Lefebvre traite la pensée 
comme une aventure dont témoi- 
gnent sa relation à la philosophie, 
au marxisme, et son «roman 
tisme révolutionnaire »+. Dans les 
deux cas, le lien au vécu, au social 
en aûle, au « lerrain », est forte- 
ment tenu. 


La fameuse école de Chicago, 
et d’autres influences. initient 
Goffman à l'anthropologie et à ja 
sociologie, mais il fait de sa for- 
mation un usage singulier. Il 
détourne à sa façon l'enseigne- 
ment et les prescriptions de ceux 
qui l'ont formé. Lors de l'enquête 
dans une île des Shetland, sujet 
défini pour sa thèse de doctorat. 
on lui demandait une mise en évi- 
dence des traits distinctifs de 
cette communauté. Il rejette ce 
projet ethnographique et choisit 
de participer au plus grand nom- 
bre des situations d'interaction : 
petit monde de la cuisine de 
l'hôtel où il prend ses repas, ren- 
contres quotidiennes à la salle des 
fêtes. événements sociaux plus 
circonstanciels. Il se place en des 
situations incongrues, il donne de 
l'importance à ce qui paraît banal, 
il décrète » domaine de plein 
droit + la considération de 
« l'interaction en face à face ». 


Un témoin 
impliqué 

Lefebvre veut aussi se situer à 
Ja bonne distance de l'objet étu- 
dié, mais en restant dans le mou- 
vement, que celui-ci soit une 
forme d'engagement combattant 
ou une expérience personnelle 
convertie en méthode de recher- 
che. La traversée du surréalisme 
le conduit au dépassement de la 
quotidienneté par la poésie, la 
passion philosophique le pousse à 
refuser ce qui est repli sur le 
passé, à regarder vers l'avant et 
non vers l'arrière. L'action mili- 
tante le mène ἃ la sociologie 
concrète, à l'interrogation de la 
«condition ouvrière» par le 
moyen d’investigations réalisées 
en divers lieux de travail. 

Lefebvre fut un temps (dans 
les années 20) chauffeur de taxi; 
il découvre alors la ville, l'espace 
urbain, ce qui nourrira plus tard 


sa théorie de la révolution 
urbaine, Mais c'est en milieu pay- 
san, après que la guerre l'eut ren- 
voyé à ses Pyrénées natales, qu'il 
façonne sa démarche empirique 
et définir sa méthode. Dans toutes 
ces aventures, il entretient une 
sorte d'adhésion plébéienne et se 
comporte en témoin impliqué. 

Les deux se croisent 
du côté de chez Sartre. Lorsqu'il 
présente sa démarche, lorsqu'il 
élabore ses catégories et son argu- 
mentation. Goffman fait réfé- 
rence à ce dernier bien plus 
qu'aux autorités sociologiques 
habituelles. Lefebvre, quant à lui, 
établit d'abord avec Sartre un 
rapport polémique partisan au 
nom de la vérité marxiste. Mais 
celui-ci le crédite. dans Questions 
de mérhode, d'avoir conçu à par- 
tir de la sociologie rurale une 
démarche - simple et irréprocha- 
ble pour intégrer la sociologie er 
l'histoire dans la perspective de 
la dialectique matérialiste ». 
Cette mise en parallèle peut faire 
penser au jeu de la double 
méprise. 

Au-delà, sans le moindre doute 
certe fois. les deux itinéraires 
orientent l'attention vers les lieux 


de la vie quotidienne, vers le vécu, 53) 


les micro-événements et Îles 
« richesses cachées » sous la pau- 
vreté apparente des situations 
ordinaires. D'un côté, une critique 
de la vie quotidienne considérée 
en elle-même et dans son rapport 
avec la modernité; de l'autre, une 
exploration de l'ordre social dans 
le champ des interactions, des 


Tous deux parviennent à des 
constatations parentes, à la mani- 
festation du caractère « drama- 
turgique » des situations sociales, 
à la reconnaissance du rôle du lan- 
gage et des effets de communica- 
tion, de la place accordée au 
corps, des significations engen- 
drées dans la rencontre et le dialo- 
gue. Certains des commentateurs 
les rapprochent, ils les considèrent 
comme appartenant à une même 
famille de pensée. 


Ë 


Henri Lefebvre : 
un homme eu mouvement. 

Ce qui les relie davantage, c'est 
l'inscription de la vie, leur vie, 
dans l'œuvre. Goffman ne livre 
rien de son existence privée, mais 
son présentateur, Yves Winkin, 
s'attache à démontrer que tous ses 
écrits composent une autobiogra- 


fasciné par le style de vie de la 
bourgeoisie intellectuelle: ils 
accompagnent les stratégies de 
conquête du bon statut. ὃ 


Lefebvre est plus explicite et 
son option. invérse, bien plus 
aventureuse. ΠῚ 4 consacré à sa 
propre explication un ouvrage 
autobiographique foisonnant et 
complexe. la Somme er le Reste. 
Π met en tout de la passion, mais 
sens s'y perdre ; il s'intéresse à ce 
qui bouge: il multiplie Îes expé- 
nences, marque 50n attachement 
à l'actuel et aux contradictions du 
présent. 11 n'est saisissable que 
par le mouvement, il à voulu 
“ créer lucidement sa vie comme 
une œuvre » — οἱ rÉCIProquement, 
faut-il dire. . 

Il y a une trentaine d'années, 
évoquant le métier des ethnolo- 
gues — le mien alors, — je notais 
qu'une autobiographie se déve- 
loppe souvent en contrepoint de 
leurs écrits. Depuis, plusieurs 
d'entre eux er ont fait un récit 
séparé, une sorte d'analyse didac- 
tique sans truchement. Mainte- 
nant, le constat se généralise. 
Toute œuvre savante recèle une 
autobiographie involontaire ; on y 
est présent alors que l'on croyait 
s'en être exclu et tenu à distance. 


GEORGES BALANDIER. 
HENRI LEFEBVRE ET 
VENTURE DU SIÈCLE, de 


(1) Les Moments et leurs hommes, 


Moïse, 


SE teen δος 


prince de la patience 


Une subtile analyse du texte biblique 


‘par Raphaël Draï 


APHAEL ὍΚΑΙ conti- 
Β nue, avec la Traversée’ 


du désert, l'œuvre entre- 
prise avec {a Sortie d'Egypte (1). 
Après » l'invention de la liberté », 
voici celle de la responsabilité, 
telle que le texte biblique permet 
de la lire, selon lui, non seulement 
dans la révélation de la Loi, don- 
née à Moïse et aux Hébreux au 
mont Sinaï, mais dans les moin- 
dres détails de ce long passage au 
désert, moment nécessaire ἃ la 
transformation d'une troupe 


d'esclaves en fuite en un peuple 


conscient dé sa foi, de son histoire 
et des institutions qui expriment 
l'une et l'autre. Herr 


Mariant les leçons de l'exégèse . 


juive aux enseignements des 
sciences. de l'homme, Raphaël 
Draï, professeur de sciences poli- 
tiques à l'universifé. d'Amiens, 
s'adonne avec rigueur aux inépui- 
sables plaisirs d'une interprétation 
à la fois inspirée et savante. Si 
toute traduction est, en soi, un 
commentaire, il n’est de lecture 
recevable de la Bible que celle qui 
explicite ses hypothèses et les sau- 
met à l'épreuve de l'analyse lexi- 
cale. Il s’agit, -pour l'auteur, de 
restituer un ensemble de significa- 
tions méconnues par la Vulgate et 


de rappeler que l'interprétation 


n'est pas un point de vüe parmi 
d’autres, maïs le rapport que. 8 
Livre lui-même impose à tout ἴσος 

De la traversée du désert, selon 
Draï, se dégagent, certes, une 
morale et une compréhension du 


jeux de feintes et de contre- phie. Ses choix scientifiques 
feintes, des relations associant jalonnent sa trajectoire sociale, ils 


spontanéité et calcul. 


contribuent à façonner un moi 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPEC 


Deuxième 
{Suite de la page 15.} 

INKIELKRAUT ne regrette pas que Barbie ait été arraché à 
sa retraite bolivienne ; il était opportun d'affirmer que le 
service de l'Etat n'exonère personne de sa responsabilité 

d'individu. Mais la suite eût été plus probante, plus logique 
étant donnée l'ampleur du grief, si l'accusé avait été remis à 
une juridiction internationale, comme Arendt le souhaitait pour 
Eichmann. On ne parie pas cher sur l'avenir d’un concept pénal 
dont l'application serait confiée au pays criminel, s’il y consent, 
ou aux rescapés locaux | Le chef d'accusation risque de tomber 
en désuétude s'il n'est pas articulé au nom de l'humanité 
entière, et s'il reste circonscrit aux nazis. Seuls ces derniers, à 
ce jour, ont cru pouvoir décréter qui doit ou ne doit pas habiter 
la planète ; mais tant de crimes d'Etat, avant et après ie leur, 
s'en approchent ! 

L'arrêt de la Cour de cassation qualifiant de même crime la 
cruauté envers les résistants et la chasse aux enfants juifs a 
embarrassé la partie civile tandis que la défense, froidement, en 
profitait. Finkielkraut déplore cet amalgame, source d'ambi- 
guiïté. Dès le retour des camps, les anciens combattants 
tenaient à se distinguer des «raciaux ». Ces derniers pouvaient 
parler, contrairement à ce qu’on a dit, mais ils n'étaient pas 
entendus, parce que victimes d'une appartenance, plus que 
d'un engagement ; aussi vrai qu'il n’y 8 pas d'anciens combat- 
tants d'Izieu… . 

Par la suite, la sensibilité collective a été marquée par le 
fait que si les enfants de résistants les plus pieux ne sont pas 
devenus résistants, les enfants de juifs, eux, sont juifs. La com- 
pétition des mémoires entre héros et gibier n'est pas close. Le 
procès de Lyon, notamment ia déclaration finale de Barbie, a 
montré le danger qu'il y 3 à employer les mêmes mots pour la 
guerre et pour le génocide. Σ 


Ν ne peut rapporter sans les déformer toutes ἰθ5 
démonstrations d'un livre aussi dense. Finkielkraut 
démonte l'argumentation de la défense, qui aurait 

voulu, par sa seule composition tiers-mondiste, réduire le 
procès à une affaire entre Blancs. Alors qu'Auschwitz a plutôt 
hâté les luttes antiségrégstionnistes dans le monde, les avocats 
de Barbie ont tenté de ranger les victimes du colonialisme dans 
le camp de l'accusé, sans &tre contestés, deux ex-FLN 
exceptés, par aucun intellectuel du « Sud ». 

Avec le bénéfice du recul, l'essayiste aperçoit les risques 
d'expressions qui, dans le feu des débats, semblaient efficaces. 
Ainsi de la notion de « génocide des enfants », maniée utilement 
par le procureur et qui, si on y réfléchit, fait disparaître [8 fina- 
lité du crime derrière sa barbarie même. La dilution affective du 
crime contre l'inhumenité dans l'inhumain appontait la caution 
du cœur aux amalgames idéologiques les plus suspects de la 
défense, Cette «pensée sentimentale» est une des cibles les 
plus originales et les mieux atteintes du fivre. C'est à cause 
d'elle, de sa faiblesse intrinsèque, que ἰᾷ défense a pu faire 
admettre son totalitarisme profond, maquillé en antiracisme., 


S'Enine Goffman, présenté par Yves destin d'Israël, mais aussi une 
Wiakin, Seuil/Minuit, 253 p. 130 Ἑ, Dolitique. Moïse est le virtuose — 
plus d'une fois tenté par le décou- 


Roger Chartier a rendu compte de ce 
livre dans le Monde du 5 août 1988. . 


mouvement 


"OCCIDENT s’en est remis aux réflexes du bon cœur tous 


azimuts par dégoût du dogmatisme révolutionnaire, sans 


se douter qu'il consacrait ainsi le retour à l'idéologie. 


L'angélisme n'est pas un humanisme. Nous n'avons pas appris 


à nous méfier du «sourire béat de fa fraternité». Sur les périls . 
de l'antiracisme évasif et rockifié où nous baïgnons, sur « la nuit 
de l'idylles où nous plongeons comme si de rien n'était, 
comme si l'unisson planétaire pouvait devenir la règle et le: 


remède, Finkielkraut montre une rare justesse d'analyse, dou- 


blée d'une verve à la hauteur de son souci de mise'en garde, : 
Selon lui, la langue de bois que nous croyions avoir conjurée 
repersît de plus belle dans le conte populaire d’un comibat 
moral gentillet et flou contre l'intolérance et l'exclusion. Le sim- ᾿ 
plisme des bons sentiments, dont l'idéologie a toujours joué, 


masque les vrais enjeux politiques. : ὐ ἕ 
Les lois du spectacle achèvent de brouiller les événements 


et leurs causes. Une intervention essentielle de la partie civile Θ᾽ 


été minimisée au motif qu'elle « ennuyaïit ». Ainsi en décident 
les marchands d'information, depuis que la réslité est passée 
du domaine de l'histoire à celui des loisirs, et qu'il s’agit de 
tenir le public en haleine par un calembour ou un choc. La 
presse ne se serait si laborieusement soustraite aux pressions 
de l'Etat, de l'argent et des dogmes que pour abdiquer devant 
les besoins frivoles de « relever » les faits, comme on dit des 
sauces | L'avocat de la défense apparaissait, de ce point de 
vue, comme le meilleur condiment.. 


tionnels de la modemité observent que l'influence des 

médias et des médiatisés n’est pas en rapport avec leur 
audience, que cette succession d'excitations brèves «et le rem- 
placement de l’histoire par une éternelle actualité seraient les 
meilleures garanties contre les tentations meurtrières de l'idéo- 
logie. ë 
Finkielkraut na partage pas cet optimisme. C'est ainsi qu'il 
condamne une éventuelle retransmission télévisée du: procès 
Barbie qui, loin de faire entrer le dehors dans les foyers, aurait, 
comme elle fait toujours, assuré la « revanche de {a maison sur 
le monde » « Nulle œuvre n'est assez admirable, écrit-], nulle 
catastrophe assez torrible, nulle parole assez enseignante, pour 
qu'on cesse de Manger une pornme et de tutoyer l'écran. » Ai- 


P OUR se consoler de ces abeissements, certains inconci- 


leurs : « La réalité tend désormais à être vécue comme une 


possibilité abusivement érigée en programme unique, comme 


une image bêtement obligatoire. que nous supportons de Plus . 


en plus mal de ne ir éct , 6 
pi had a langer, Séance tenante, pour un 
Finkielkraut n'a pas la naïveté confortable de reprendre fe 
procès sans issue des bons sentiments et des médias. Mais il 
donne des arguments puissants à ceux qui refusent, livres en 
main, d'y voir l'horizon de l'esprit humain, Et il le fait, k le 
répète, avec vigueur, avec lumière. ἢ 


4 LA MÉMOIRE VAINE, OÙ CRIME CO 
NITÉ, d'Alain Finkielkrant, Gallimard, 128 BR 6é2F. 


NTRE L'HUMA- 


ragement — de cette politique de 
la « patience », qui, au long des 
quarante années du séjour au 
désert, travaille au corps + le peu- 
ple à la nuque raide » pour qu'il 
accueille la Loi, en comprenne le 
prix et lui accorde son obéissance. 
La loi divine se ph 
auquel Le peuple serai ἵν 
ais un don, qui peut être accepté 
ou refusé. C'est parce qu'ils 
optent plusieurs fois pour le refus 
et parce que Dieu, qui ne les 
abandonne pas, reprend sa tâche. 
que fa Terre promise peut leur 


‘être enfin accordée, non comme 


un pays de cocagne, mais comme 


. Le lieu privilégié de l'exercice de 


Ja responsabilité. 
Ua parcours 
initiatique 

Le désert, infini dans le temps 
comme. dans l'espace, prépare 
l'avènement d'Autrui. L'errance 
des Hébreux apparaît comme un 
parcours initiatique, dont la pre- 
mière étape les conduit ἃ se 
défaire des attitudes serviles héri- 
tées du séjour en Egypte, avant de 
recevoir la Torah. La construction 
du sanctuaire, dépositaire d'un 
sens non encore élucidé et dont 
l'élucidation est l'affaire de l'his- 
toire, constitue la deuxième étape 
cruciale de cette longue marche. 
Cette seconde étape ἃ Eté mar- 
quée, d'abord, par une chute. 
lorgie du Veau d’or, provoquée 
par le retard de Moïse, qui a dis- 
paru depuis quarante jours au 
sommet du Sinaï: fimpatience 
fait resurgir le passé auquel les 
hommes tentaient, pourtant, de 


Le sanctuaire délimite l'espace 


d'un souvenir, dimension essen- 
. tielle dela conscience juive. A 
᾿ défaut de pouvoir accomplir plei- 


gement ls Loi, l'homme doit gar- 
der Ja mémoire de l'obligation 
qu’elle lui crée. Cette fidélité 


“n'épuise pas sa tâche, mais, sans 


elle, il ve peut rien faire qui vaifle. 
Face à ceux qui cherchent à le 
détruire par l'anéantissement ou 
par la corruption, l'homme qui a 
reçu la Loi doit se souvenir de ce 
qu'il est, c'est-à-dire de ce qu'il a 
διε. - 

La Traversée du désert raconte 
comment Moïse a amené les Juifs 
à assumer la liberté qu'ils avaient 
conquise en sortant d'Egypte. 
C'est un livre de conseils pour un 
ne qui ae à s'effacer. 

ose ne devait pas régner : 
l'entrée de Cansan lui fut inter- 
dite. "A était dit qu'il ne serait pas 
le Bonaparte ou le Staline-de cette 
révolution fondatrice, mais le gar- 
dien, celui qui, resté ἃ la porte, 
défend le royaume contre Jui- 
même davantage que contre ses 
ennemis extérieurs. 
… L'effort de lecture auquel nous 
invite ΓΑΙ est généreusement 
récompensé. Aux généralisations 
brillantes, l’auteur préfère les 
échés des petites leçons suggérées 
non conne DONS ὡς la 

tience, suscite une ᾿ ἢ 

Politologie 


PATRICK JARREAU. 


LA TRAVERSÉE DU DÉ- 


* 
SERT. 1 
RESEO INVENTION DE LA 


de 
Draï, Fayard, 344 p.150 F. 


(1) La Sortie d' “invention 
de la liberté, Fayard, Paris, je 


ἐ ἐμὰ 


Ἐπ Ha teste τοι 


Une petite ville 


en Pologne 


De la communauté juive de Plock, il ne resterait, dit la 


Nicole Lapierre refuse l’amnésie et fait parler les survivants en exil. 


du centre de la Pologne, 
ë au bord de la Vistule, qui 
vit de la pétrochimie. Des immeu- 
bles de béton enserrent 
aujourd'hui les vieux quartiers, la 
synagogue a été détruite et des 
juifs qui représentaient, dans 
ἢ ‘entre-deux-guerres, ua tiers de la 
population il ne reste, dit-on, 
qu'un vicillard muet. Les autres, 
tous Les autres, ont connu l'exil ou 
la déportation. La plupart sont 
morts dans les camps nazis. 
Quelques-uns, qui avaient quitté 
leur pays avant la «solution 
finale » où qui, par miracle, y ont 
échappé, ont survécu : ils se sont 
installës en France, aux Etats- 
Unis, en Israël ou ailleurs, parfois 
même en Pologne où ils sont 
ou revenus, et ils ont tenté 
d'y refaire leur existence, en 
refoulant leur passé, leurs souve- 
nirs, leur vie antérieure. Le 
mutisme, fictif ou réel, du dernier 
juif de Plock symbolise ce 
s silence de la mémoire» que 
Nicole Lapierre, dans un livre 
exemplaire, tente de percer. 


Exemplaire, ce livre l'est 
d'abord par l'ampleur de 
l'enquête menée pendent plu- 
Sieurs années à travers le monde 
auprès d'une centaine de ces sur- 
vivants, retrouvés grâce à leurs 
associations, amicales ou sociétés 
de secours, interrogés longuement 

au cours d'entretiens répétés, dont 
on devine le poids d'émotion par- 
tagée et de confiance lentement 
acquise. 11 [ποῖ ensuite par 
l'extrême attention portée à l’éla- 
boration des concepts, à ja 
réflexion sur le temps, l'histoire, 
l'idemité juive, à l'interrogation 
sur les méthodes d'investigation 
elles-mêmes, sur la validité des 
«récits de vie» et des archives 
orales, bref à tout un travail théo- 
rique qui ne cesse de sous-tendre 
la recherche empirique et lui 
donne son sens. ἢ l’est enfin par la 
qualité de l'écriture, qui fait 
entendre avec. d'autant plus de 
force a parole de ces témoins 
taciturnes transformés en « délé- 
és du silence ec sentinelles de 

la mémoire ». 


P*<: est une petite ville’ 


Si ces rescapés de la Shoah ont 
choisi le plus souvent de s'enfer- 
mer dans le secret de leurs souve- 
nirs, s'ils ont renoncé à transmet- 
tre aux nouvelles générations le 
fruit de leur douloureuse expé- 


quête des origines tous les acteurs 
de cette recherche, les évêne- 
ments du siècle tels que les ont 
vécus ces quelques dizaines de 
juifs venus de Pologne et tels que 
les reconstruit en eux une 


Les juifs de Plock : les footballeurs du Kraft en 1928. 
{Photo extraite du Mémorial de Piock, édité à Tel-Avis.) 


rience. s'ils préfèrent se taire plu- 
tôt que de donner libre cours à 
leurs réminiscences, c’est qu'ils se 
heurtent à un impossible 
dilemme : ils ne peuvent oublier 
mais ne savent pas, après tant de 
ruptures, comment relier les 
années d'hier à celles d'an- 
jourd'hui autrement que sur le 
mode de la nostalgie frileuse ou 
de la commémoration dérisoire. 

Cette mémoire morte, Nicole 
Lapierre entend la raviver. Parce 
qu'elle est elle-même, par son 
père, une enfant de Plock, qu'elle 
fut intriguée par la discrétion de 
ses propres parents et qu'elle 
éprouve désormais le besoin de 
cette reconquête d’une identité 
perdue, elle refuse que ce passé 
enfoui ne devienne qu'un objet 
d'histoire, radicalement séparé du 
présent. 

Reviennent ainsi à la surface, 
par un effort commun d'anam- 
nèse qui réunit dans une même 


« mémoire à quatre temps ». 1 y 
eut en effet le temps de l'enfance, 
revisité comme celui du bonheur 
à jamais disparu, dont l'évocation 
ramène au jour la douce chaleur 
du foyer familial, le visage rayon- 
nant de la mère ou l'intimidante 
figure du père, la ferveur lumi- 
neuse des fêtes religieuses ou 
l'ardente camaraderie des mouve- 
ments de jeunesse. Il y eut ensuite 
le temps de l'immigration, « une 
histoire de hâte er d'urgence » qui 
porte encore la trace des poi- 
gnantes péripéties du départ, de 
la brutale découverte du pays 
d'accueil, des espoirs déçus, des 
difficultés vaincues, de 
« l'héroïsme au quotidien», de la 
succession des plaisirs et des 
peines. 

Puis vint le temps de la guerre, 
temps « fugitif ». temps + puivé- 
risé », où l'exode forcé, les souf- 
frances, les persécutions, les tragi- 
ques combats de la Résistance et 
les joies tristes de la Libération 


Itinéraire d’une résistante 


Hanne Lévy-Hass, de Bergen-Belsen à Tel-Aviv 


OICI enfin publié en fran- 
çais, grâce au Seuil, Le 
journal d’Hanna Lévy- 
Hass. Chronique du camp de 
Bergen-Belsen, où elle fut dépor- 
tée de 1944 à 1945, mais aussi 
autoportrait d’un témoin écarché 
de ce siècle. Née à Sarajevo en 
1913, à l'aube du grand séisme, 
Hanna Lévy rejoigni. lors de la 
seconde guerre mondiale, le rang 
des partisans yougosiaves avant 
d'être arrêtée par la Gestapo. 
Rescapée de Bergen-Belsen, elle 
servit brièvement, Îes nazis 
défaits, l'appareil titiste puis rom- 
pit avec [8 Ligue des communistes 
εἰ immigra en Israël. Ni sioniste 
ni docile, elle continue, de France 
où elle vit aujourd’hni quand elle 
ne séjourne pas à Tel-Aviv, ἃ 
observer d'un œil critique les évé- 
nements d'Israël. 

Dans l'entretien qui suit le jour- 
mal qu'elle rédigea clandestine- 
ment à Bergen-Beilsen, Hanna 
Lévy-Hass revient sur sa vie et se 
présente comme Une « Παΐμγε 
déchirée «. Indomptable en tout 
ces. Communiste de cœur et de 
raisonnement, mais sans cécité, 
elle résistera, tout au long d'une 
vie assurément ire aux idées 

uises, comme elle s’insurgea 
ae les troupes de Mussolini 
lorsqu'elles envahirent le Monte- 
negro. ᾿ 

Résistante, elle le reste ἃ 
Bergen-Belsen, dont les nazis, rap- 
porie Raul Hilberg dans la Des- 
truction des juifs d'Europe, 
auraient voulu faire la vitrine pré- 
senable de leur folie extermina- 
trice. À la fin de 1944, cependant, 


la direction du camp passe aux 
mains de l’Hauptsturmfithrer 
Josef Kramer, qui y impose le 
régime de Birkenau (Ausch- 
witz 1), dont il a été le comman- 
dant. C'est la vie du Camp à cette 
époque que raconte Hanna Lévi- 
Mass dans son Journal, déjà 
publié en six langues et traduit 
par ses soins du serbo-croate en 
français. 


« [δ mort serail 


notre compagne » 


Josef Kramer prend un plaisir 
sadique, comme à Auschwitz, à 
imposer aux prisonniers d'intermi- 
nables appels. « Chaque jour 
avant l'aube, note Hanna Lévy en 
décembre 1944, tout le monde 
doit être debout. On se sent 
comme iraqué. Un va-et-vient 


fébrile, sous le signe de l'angoisse 


et de la terreur... On est en plein 
hiver, il règne un froid de loup. 4 
5 heures, les colonnes humaines 


très loin... 


doivent être déjà en ordre parfait 
sur l'Appellplatz (...). Il fait tout 
noir encore, on est debout pen- 
dant deux heures au moins, en 
attendant l'officier responsable 
qui doit nous compler et nous 
expédier au travail. Transis, 
extrêmement affaiblis, affamés, 
nous sentons nos forces nous 
abandonner (...). 

» Le froid et l'inanition font 
que beaucoup s'évanouissent et 
s'affaissent à terre. À deux 
reprises. j'ai moi-même διό saisie 
d'un violent vertige et ai failli 
succcomber. La terre, en de tels 
insiants, à un aïtrait magique. 
Oh, comme on voudrait se repo- 
ser!v 

Quand elle est arrêtée par la 
Gestapo, en 1944, Hanna Lévy se 
doute de ce qui l'attend: « La 
mort serait notre compagne, » 
Revenue de l'horreur, elle, la 
«non juivejuive», l'assimilée, 
comme le dit Isaac Deutscher, a 
perdu tous les siens, exterminés. 
La Yougoslavie, où elle tente de 
revivre, n'est plus, pour elle, 
qu'un - cimetière ». Mantée par le 
souvenir indicible des camps, 
« berceau atroce de la nouvelle 
conscience juive » (Isaac Deuts- 
cher, encore), elle s'embarque 
pour Israël, cette terre salvatrice, 
espère-t-elle, dont, par solidarité 
de résistante avec les Palestiniens, 
elle ne cesse depuis de question- 
ner la légitimité. 

BERTRAND LE GENDRE. 


%* JOURNAL DE BERGEN- 
de Honoa Lévy-Hass, 
Le Seuil, 158 p., 85 F. 


légende, qu’un vieillard muet. 


forment autant de - brèves 
séquences » qui affleurent à la 
conscience. Il y eut enfin le temps 
de Faprès-guerre, sur lequel les 
interlocuteurs de Nicole Lapierre 
ne sont guère bavards, comme si 
de cette longue période encore 
marquée par « l'ombre portée de 
la guerre - ils avaient peu à dire, 
comme si la fatigue, les désillu- 
sions, l'effondrement des 
anciennes croyances et l'indiffé- 
rence du monde leur laissaient au 
cœur une indicible amertume. 
Aünsi, à mesure qu'on se rap- 
proche de l'époque contemporaine 
les souvenirs s'estompent, les 
regards se voilent, les voix se tai- 
sent, contraignant la nouvelle 
génération à se trouver « prise 
entre une parole impossible et 
une amnésie interdite ». C'est 
pour échapper à ce piège que 
Nicole Lapierre cherche la clé de 
la pérennité juive non dans la 
« stigmatisation antisémite », à \a 
manière de Sartre, ni dans la 
notion de + peuple-classe », mais 
dans une relation particulière à 


. l'histoire dont le trait dominant 


serait « la ré-invention de l'ancien 
au cœur du nouveau» et dont 
l'opérateur, « puissanr mais 
cependant faillible», serait la 
mémoire. La « sransmission de la 
mémoire collective » ne serait 
donc pas « simple legs d'une tra- 
dition, mais enseignement, c'est- 
à-dire don d'un signe qui fait 
sens, qui oriente ». 


L'auteur s'appuie sur quelques- 
uns des grands penseurs du 
judaïsme pour montrer que cette 
conception dynamique de la 
culture fonde l'identité juive. 
Cependant il peut arriver que 
sous l'effet d’un événement d'une 
rare violence tel que la Shoah 
cette actualisation du passé dans 
le présent cesse soudainement de 
se produire, que le fil soit rompu 
et le temps mis en miettes. C'est à 
rétablir ce lien nécessaire que vise 
Ja plongée dans la mémoire juive 
où nous entraîne Nicole Lapierre, 
Parfaitement maîtrisé, le parcours 
auquel elle nous convie en sociolo- 
gue ne se propose pas seulernent 
de dévoiler la réalité mais, du 
même coup. de la modifier. Chro- 
nique du souvenir, son livre est 
aussi un acte pour l'avenir. 


THOMAS FERENCZL 


x LE SILENCE DE LA 
MÉMOIRE, de Nicole Lapierre, 
Plon, 292 p., 90 F. 


Corto spécial déserts, un n°qui peut 
vous faire gagner la Thaïlande. 


GUY LOUDMER 


COMMISSAIRE PRISEUR SCP 


ὡς de la bibliothèque TRISTAN TZARA 
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___LE MONDE DES LIVRES 


Ces gens d’Ur et de Jérusalem 


d'avoir le courage et le 
culot de rédiger seul une 
histoire des juifs. Il est encore 
moins banal de se risquer dans 
uns telle entreprise quand on 
n'est pas juif ! Pourtant, 


ΙΓ est assez rare aujourd'hui 


l'auteur a tenu son pari et nous 
offre un livre très bien informé 
et parfaitement lisible. Naturel- 
lement, le lecteur peut émettre 
des réserves çà et là; on ne 
couvre pas plusieurs millénaires 
sans avoir quelques carences : il 
est, par exemple, faux d'écrire 
que Moses Mendelsshon ne 
connaissait pas le judaïsme tra- 
ditionnel ; de même affirmer 
que la méthodologie de Marx 
est totalement rabbinique aurait 
mérité des explications ; parler 
du gnosticisme de Marx, Freud, 
Benjamin, Chomsky ou Lévi- 
Strauss, est sans doute un peu 
rapide. 

Sept chapitres γᾶ bien 
enlevés parcourent l'histoire et 
la géographie de ces nomades 
qui, d'Ur en Chaldée, à Jérusa- 
lem en Israël, fécondèrent le 
monde en passant par toutes 
les capitales. L'auteur croit pou- 
voir retrouver des traits caracté- 
ristiques des juifs : aller de 
l'avant, défricher de nouveaux 
territoires culturels. Repérant 
Simultanément deux traditions, 
rationaliste et irationaliste, il 
avoue son appétence pour la 
première, puisque les juifs nous 
ont appris à rationaliser 
l'inconnu. Le monothéisme lui- 
même n'est-il pas déjà une 
rationalisation ? 

La judéophilie, que l'on ne 
réprochera pas à l’auteur, 


laisse, toutefois, passer que 
ques affirmations étranges. 
L'absence d'Etat dans le passé. 
interprétée comme un insigne 
bienfait, laisse perplexe, même 
si la Torah fut un ciment de 
cohésion sociale. L'idée de la Loi 
juive qui sépare du monde ren- 
voie aux épineux problèmes de 
l'identité juive. En revanche, 
l'auteur a raison d'écrire que 
non seulement le christianisme 
ne «remplace » pas le 
judaïsme — ce qui constitue 
toutetois un des fondements de 
la foi chrétienne, — mais encore 
qu'il est totalement inintelligible 
sans lui. 

Les lignes les plus fortes sont 
consacrées au syndrome 
d'Amos, l'impératif de critique 
sociale assurant la descendance 
du prophète au sociologue. 
Longtemps aux marges de la 
société qui les accueillait, les ἡ 
juifs excellent à repérer le point 
aveugle du groupe social. Un 
monde sans juif aurait été radr- 
calement différent : nous leur 
sommes redevables de l'idée 
d'égalité devant la loi, divine et 
humaine, de la paix comme 
idéal et de l'utopie comme 
source de vie. 

Einstein, Marx, Schünberg, 
Freud et les autres, des prix 
Nobel aux plus obscurs ont 
trouvé par ce livre un biographe 
au souffle inspiré. 

DOMINIQUE BOUREL. 

%x UNE HISTOIRE DES 
JUIFS, de Paul Johnson, tra- 
duit de l'anglais par Jean-Pierre 
Quijano, Lattès, 681 p., 250 F, 


Autres parutions 


Φ La Révolution française et les 
Juifs, de Patrick Girard. — Le rappel 
des principaux débats consacrés au 
statut des juifs avant, pendant et 
après La Révolution. Par un journa- 
liste et historien français. (Robert 
Laffont, 298 p., 100 F.) 

@ Les Juifs en France au dix- 
neuvième siècle, de Michael Graetz. 
L'histoira de la « cristallisation » 
d'une nouvelle conscience juive, de 
l'égalité civique accordée en 1791 à 
la création de l'Alliance israélite uni- 
verselle, première organisation juive 
mondiale, en 1860. Par un historien 
israéfien, professeur d'histoire juive 
moderne à l'Université hébraïque de 
Jérusalem. Traduit de f’hébreu per 
Salomon Malks. (Le Seuil, 488 p.. 
250F.} 

® De l'instruction à J'émancips- 
tion, d'Aron Rodrigue. — L'étude de 
la correspondance échangée entre 
les enseignants de l'Alliance israélite 
universelle en poste en Ori de 
1860 à 1939, et les responsables de 
cette assaciation. Par un jeune pro- 
fesseur d'histoire juive à l'Université 
d'indiana. Traduit de l'anglais par 
Jacqueline Carnaud. (Calmann-Lévy, 
236 p.. 130 Ε.} 

Φ Histoire des juifs soviétiques, 
de Claude Moniquet. — La politique 
de Moscou à l'égard des juifs de 


1948 à 1988. Par un journaliste 
français spécialiste de politique 
étrangère. (Olivier Orban, 322 p., 
150F.) 


e Le Mythe du juif errant, de 
Marie-France Rouart. — Le dévelop- 
pement, dans la littérature du dix- 
neuvième siècle, de Shelley à Eugène 
Sue, d'une légende apparue pour la 
première fois en Angleterre au trei- 
zième siècle dans la chronique du 
moine bénédictin Matthieu Pris. 
{osé Corti, 290 p.. 135 F.) 


e L'Argent. actes du vingt- 
huitième colloque des intellectuels 
juifs. organisé à Paris en décembre 
1987. — Avec la participation d'his- 
toriens {Maurice Kriegel, David 
Landes}, d'économistes (Claude 
Riveline, Roger Fauroux), de philoso- 
phes {Alain Finkielkraut), etc. Avec 
une contribution d'Emmanue) 
Levinas. Textes présentés par Jean 
Halpérin et Georges Lévitte.{Denoël, 
224p.,95F.) 

ΘΑ l'heure des nations, 
d'Emmanuel Lévinas. — Ce qua- 
trième volume de « lectures talmudi- 
ques » comporte également une série 
de textes ou entretiens sur les rap- 
ports du judaïsme et du christia- 
nisme, l'interprétation biblique, la 
pensée de Franz Rosenzweiïg, la phi- 
losophie juive. Au cœur de ce livre, 
comme de toute l'œuvre de Lévines, 
cette pensée lancinante : « La vie 
d'autnx, l'être d'autrui m'incombe 
comme un devoir. » (Ed. de Minuit, 
| 216p.. 89.) ᾿ς 


| © Essais sur la condition juive 
contemporaine, de Raymond Aron. 
— Quelques-uns des écrits consacrés 
par Le philosophe français à is ques- 
tion juive, de la célèbre brochure De 
Gaulle, Israël er les Juifs, publiée en 


δ ! 1968, à des articles, discours et 


exposés moins connus. Textes réunis 
et annotés par Perrine Simon- 
ÎNahum. (Ed. de Fallois, 318 p., 
| 100.) 


ἘΞΞ εἰ les précurseurs 


Samedi 4 mars 1989 


Editions originales, 
documentation, 
livres illustrés, 
manuscrits et lettres 
autographes, dessins. 
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Gouache de Georges BRAQUE 
accompagnant un envoi à Tzara, 

sur un des dix exemplaires de tête 

de Milarepa avec suite des eoux-fories. 
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LA PENSÉE UNIVERSELLE 


poètes du temps présent 


Hocina DELMI 
«A L'OCTOGONE IRRÉGULIER » 
80 pages. 49,60 F TTC 
Emile REDON 


« ARMOR... AMOR » 
136 pages, 56,70 FT nes 
Jean-Michel SCHLOSSE! 
« ERREURS DE JEUNESSE » 
144 pages, 61 ΕΤ. τς 
Stanistas ZIELINSKI 
«1 ÉTERNITÉ E ET L'INFINI» 
32 pages, 39, 
Christian En ἐᾷ ΤΕ ΤΑΙ με 
«ÉTAT D'ESPRIT » 
48 pages, 40.70 ΕἼΤΙ. 
Martine HILDESRANOT 
«L'ENCRE DÉVOILÉE » 
48 pages. 40,70F T-T.C. 


Perrine BIZE 
«LES ÉTOILES FACILES » 
80 pages. 49,20 ΕἼ ΤΟ. 


Liliane RIBET 
« ÉMOTIONS VAGABONDES » 
48 pages. 39,60 F T.T.C. 
Alice TRISTANE 
« DIVAGATIONS » 
Tome 1 
176 pages, 70,60 F T.T.C, 
Paulette STUCK 
«LE DIABLEET ET LA ROSE » 


« DIVER-C RISSEMENT » 
112 pages, 5350 FT.T.C 
Marcelle LECOMTE 
« L'HORIZON DE TENDRESSE » 
48 pages. 42,80 F'T.T.C. 


Sylvie DELACROIX 
« ILOTES » 
80 pages, 52,50 F TTC 
Mireille BANY 
« LAVES BLANCHES » 
192 pages, 70,60 ΕἸ ΤΟ. 
Christophe MESLIN 
« LOIN DU CIEL, LA VÉRITÉ 
ÊT PIÈCES DIVERSES » 
112 pages, 53,50 F 
Fabrice ne τς 
« MOUVEMENTS, DH UMEUR » 


«MON FLORILÉGE. FUMEURS D'HIER 
ET D'AUJOURD'HUI » 
96 pages, S3,50 FT. 
Yohana RE OUR 


« NUAGE 
RER RES 


« ORAISON ἼΑΟΙ ULATOI RE» 
112 pages, 56,70 FT. re 


Ferdinand BARBEY! 
« MESSAGES EL PULSIONS NATURELS» 


rs Hp 


« TRAVERSES » 
ne ἱπμέτι 375 FTT.C 


ierre BARBARAS 
«TIENS, UNE LUEUR DANS LE NOIR» 
32 pages, 37,50 
Philippe re 


« PARTIS PRIS » 
224 pages, 81,40 F TTC 


Marguarite MACRA 
« POÈMES D'UNE VIEILLE RETHÉLOISE » 
48 pages, 42,80 ΕἾΤ, 
Joël BONNEFOI 
«POÉSIA » 
32 pages, 39,60 F TTC 
Anne de CHATEL 
« LES PLUIES ENSOLEILLÉES » 
80 pages, 47.10 F T.T.C. 
Bruno JULIEN 
«REGARD D'UN PASSANT » 
56 pages, 40,70 F T-T.C. 
Pierre DOYEN 
«SOUVENIRS ET RÊVERIES 


D'UN VOYAGEUR» 
48 pages, 40,70 F T.T.C. 


Sophie Adelaïde DUBOIS-COLLET 
«TENDRES REGARDS » 
48 pages. 42,80 ΕἾΤΑ. 


romans, contes 


que MARCIN 
«LES AVENTURES DE MARGUERITE » 
Autour d'une petits fille. fées. sorcières ot lutins forment une ronde. 
96 pages, 47.10 F TTC. 
Dominique-Michel COLIN 
« L'AUTRE RACE > 


Los différentes ethnies s'affrontent aujourd'hui comins hler 
mondes. 


et nouvelles —— 


4, rue CHARLEMAGNE, PARK-4:, TÉL. 


GIRARDOT 
«Αἴ COIN DI DE MON CŒUR !» 
Des comptines simples et fraîches 


CASAGLIA 


Marie-Claire DENOYEL 
« LES CENDRES DE L'ÉTÉ» 
Sous la brülente caresse du soleil se mélont avec bonheur 
passion, drame et romantisme, 
288 pages, 87,80 F ἜΤΙ, 
Jean-Baptiste LAPLAGNE 
« 592 HEURES » 


Un drame follement gay. 
256 pages, 86,70 F T.T.C. 


Coralie BERSAC 
«DE LA PETITE ANNONCE 


AL LA GARDE A VUE» 
sociale d’un couple 


Keletigui Abdourahmane MARIKO 
«G1ZO DA KOOKI » 
Fables et contes du pays hawss, entre Niger et Tchad, 
res 


«HUIT MILLE POUR MILLE» 


Le problème da Ια jalousie δὲ de ses 
160 pages, 64,20 F T.T.C. 


Le coupie idéal, un rôve difficiis à réakver. 
Frs PAP EÉ 


<MORS ÊT T VITA » 
Une épidémie menace l'humanité, pour la juguler los USA 
"évolution 


LL 
192 pages, 76,60 F T- 


Gérard BISSONNET 
«L'OISEAU DE PARACAS » 
Un atbum de sortièges sxorcisés par le cri d'un oiseau. 
64 Gr 40,70 FÉT τὰ 
trick DESHAYES 
«LA PIÈRRE DE RHETAL » 


Loin, très svtre monde. 
Tr Fe 


« QUI) ÉTES-VOUS ? 2» 
Rent) ronde nee SU Pere 
j nou-même 
96 pages, 49,20 ÊT, το 
François TOMASINI 
«RAFALES ET CRISTAUX » 
ironique. 


Un lyrisme épuré, neuf at nerveux, souvent 
péri U 


«LE REGARD! DU DU FAUNE» | 


« RECHERCHE ! DANS  L'INTÉRET 
DU DÉFUNT » 


176 pages. 69,60 ἔττα 
Danièle LEBLANC-CARTIER 
«SENTIMENTS » 
VS ENV CARO τ ροίαειο rar Eh ÉNARARE RATE 
dans le regard d' 

312 pages, 114,50 TTC, 
Frédéric BELIN 
«SYLVIE» 


Ee tn τ ane entre Je monde d'un Inodapté et ἐν réatité. 
nee 


«LE SOLEIL ET ἘΝῚ EN PRISON » 
Un rude combst pour vio ne dérape. 
288 pages, 1990 ΕἼ F TTC 


SHEMIRAN 
« UN AUTRE CHEMIN » 


Reprendre goût à is vie et trouver de nouveaux bute. 
128 pages, 58,70 F T.T.C. 


Roger VOUTAT 
«UN AMOUR DE PÈRE » 
Un gamin à problèmes at un père toujours absanx, toujours ailleurs, 
mp PAS εις 


Bernard Η͂Ι 
« LA VALLÉE DES ἘΞ LARMES » 
en SET TÉ Ras 


été - souvenirs — 


Véronique CHEREL. 
«CLARA, HISTOIRE PEU BANALE 
D'UNE CHIENNE 


3. PAS Sn LES AUTRES » 


us BONNIEUX 


«LES DERNIERS CAVALIERS » 
Conan « Re TR 


etde 
Véren TE LT.C. 


Les prix indiqués sont ceux pratiqués en notre fbrairie, 


48-87-08-21 — -“΄’΄ὦὦ[ὃοςὋἜ 


DIFFUSION, LIBRAIRIE, VENTE : 4, rue Charlemagne, PARIS (4°) - Téléphone : 48-87-08-21 


U2ERY 


«IL VA BIENTOT FFAIRE NUIT», 


Le focthail mais aussi l'astrophysique δὲ 
ue PTE" 


arcelie KRAEMER-BACH 
« LA LONGUE ROUTE » 


La iurte schernée d'un avocet contre les dois faites par ec pour les hommes. 
Ds AMP EEE 


«LE MOULIN DI DE BOIS O1S MEUNIER ° 
Un adolescent relève les on moulln su bord da fs Gartempe. 
MES 


«MA VIÈDÉF DE FEMME DE SDE MÉDECIN , 
Un cimetièra de souvenirs intenses collants corume des ombres. 
96 pages, 46 ΕἼΤΙ, 


Sébastiano AMARA 
«LE MENDIANT F INDUSTRIEL » 
Faire 1s manche au cain facile et ça rapporte σγαα. 
TT pres ΔΊΣ LI, 


Fernandré-Jules VIANNENC 
«DE MANDRIN A THERMIDOR » 
Voisy. 


«5 10, ἘΝῚ 1943: 
ES 


«LE TRANSCAUCASIEN ἘΝ MOSCOU-EREVAN » 
de san pays d'origine. 


RSR 


essais 


«ALA RECHERCHE VIBRATOIRE DE DIEU» 
Comment arteinre spirituelles. 


Jos plus hautes sphères 


Cen' 


« AUTOBIOGRAPH SE CRITIQUE 
ET RÉFLEXIONS CONTEMPORAINES » 
L'éciatement de le sensualité troublanre d'un modeste employé de banqua. 
ἐμ sv Le de ΕΟ 


“A L'OMBRE D D'UN RÊVE » 


Ré: nus 


«COUPLES UPLE ÇA? MO A7 MON Œn ŒIL!» 
PAR ΩΝ 


«DE LA HAÎNE À A L'AMOUR » 
Face à l'anragoniene de Doc PoEee 2e Mhéraipégie de Hnecors. 
Régis POUGAUD 
« ἘΓΙΧΙᾺ» 
ni aps Has POPLTE ᾿ 


*ETTOI, L'HOMME, FQUI ES-TU 3» 
τὰν ἐπέ pers Ξχὸ ΕΤῚ ΚΣ dx 


<L'ÉVOLUTION» 
vivant, 


. *LES INTERDIT ΓΞ S ALIMENTAIRES 
DANS LA BIBLE» 


ja s'EDREENE Non PRINT ER PET εεαι 
mais surtout par SRE PRE 
Pen ΔΡοΣ C 


*JAURÈS, LE Ε RÉVOLUTIONNAIRE 
E NOTRE TEMPS » 


Non pes NS 4m combatiant lucide et décidé. 
352 pages, ASP FTTC 


«MYST RES RÉVÈLES » 
La connaisanas de cerner a nets pordue ot ratrouvés. 


André FARDEL 


« PSYCHOSES » 
Rétabür les lois fondamentales du 
RENE 


« PENSÉES D'UN HO HOMME ORDINAIRE » 
&Siorollate sans être jamais morafsateur, lucide sans être cynique. 
144 pages, 58,98 ΕἾ ΤΟ. 


la disparition de Dieulevouit ot l'affaire 
Ip ARTE “ Φάρον. 


« LA RUSSIE TSARISTE.P PUIS S SOVIÉTIQUE 


ÊT LA MÉDITERRA 
Vers le large rolgré lez puissances 
Fe D TTC 
ere ANTOINE 
« LES SEPT MESSAGERS DE L'AU-DELA » 
Dos personnalités ‘siarme. 


« UN ROI, POUR UOI PAS ? DE ? 
ΚΑΒ ENCO ENCORE! RO TARD ? QUIL 
$ ν PS PAST 
«VOS DENTS 488 ASSASSINÉES » 


Tour ce qu'il faut savoir UP capical ὅποι Du 
PRE SP ERE 


Mary-Line D 
à VOYAGES DE! L'ESPRIT » 
; pee GPTL 


Le té 


υ soir du 14 juillet 1789, il fallut bien se 
l'évidence: la Bastille vaincue, 
des 


, ha 
chevelu et qui it le ciel et recevra le 
secours de la nation, Plus tard, avec la même fer- 
veur onirique, on la ‘encore 

d'un Masque de fer, tandis que 


l'esprit civique et favorisera de 
nouveaux assauts. N'est-ce 


Le catalogue d'une belle 

ion du Musée Caivet en 
Avignon (attention: visible 
jusqu'au 15 mers seulement ἢ), 


garde, dans un } À 
Se citations. Et Amalvi de conclure que sans EE 
mises en scène téléologiques. jamais nous 
n'aurions pris tant de plaisir à vivre δὶ 

mtements françco-français. Sur l'essenca 


point d'origine du confit, à cette Révolu- 
ΟΝ devenue éponyme, en compagnie d'un de Rs 


le récit en montrant τ 
sive a construit là-bas, tout au long des deux 88" 
dre Qui nous séparent de [8 fin des combats Een 


D 


Alphonse 
TIÉROU 


Φ L'HISTOIRE, par Jean-Pierre Rioux 
L’étofte des héros 


à l'œuvre. 
Suivre le détait de l'offensive est alors un vrai 
bonheur. Car Jean-Clément Martin sait convoquer 
les chanoines érudits, les nobliaux très 
fiers, les descendants des zouaves ificaux et 
les promoteurs du « Souvenir vendéen» — 


F'histoire tout court. Ii ne néglige même pes le MA 
ché actuel des « chouanités », breloques, images 
pieuses, pltisseries ou enveloppes pour beurre- 
œufs-fromages, pour nous expliquer ta sélection 
des héros fondateurs, le trio Cathelineau-Charettee 
La Rochejaquelein, la variété des cérémonials δὲ 


ges aux feux saints, à la chapelle com 
le massacre des Lucs en particulier, la 
ferveur populaire et savante de cette population 
très encadrée mais tout entière identifiée à « sa 5» 
Vendée héroïque. 

Plus subtilement encore, il sait faire sentir com 
bien le souvenir, aujourd'hui bien affaibli chez le 


positions politiques et religieuses d 
messivemant catholique, nataliste et « de droite », 
l'inévitable adhésion des 


nes 

noyades aux valeurs patriotiques nationalisées : les 
pages sur la ralliement par le sang en 1914-1918 
sont à cet égard particulièrement fortes. Une Ven- 
dée fabriquée en mémoire 8 RE te por un 


mémoire de la Vendée est vraiment une autre his- 
toire de la France ». 
ANS d'ouvrages bien nés sur 


très des textes que Jac- 
ques Le Goff avait donnés à l'Encyclopédie, publiée 
5 ENS Of 


de l'antique au moderne et du mémorial à l'histori- 
que, leur lecture est excitante et loin d'êre tarie. 


mythe, catalogue d'exposition, 
Musée Calvet à Avignon, 167 p. He 


x LA VENDÉE DE LA MÉMOIRE (1800- 
Martin, 


1980) de Jean Ciémest Le Seuil, 299 po 
% HISTOIRE ET MÉMOIRE, de Jacques 
Le Goff, Gallimard, coll « Fokio-Histoire », 
409 »»42Ὲ. 


1789 - 1080 
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Grandeurs et misères 
de l'érudition 
pare Barre Kris huitième siècle. 


Monumental... et d’une étourdissante virtuosité. 
UATRE volumes, mille ouverte Sur le monde, que Rejetée ἀπ côté de l'Eloquence 
deux cent cinquante s’invente un travail d'atelier qui et de la rhétorique, bientôt char- 
ù pages consacrées aux  accumule les textes grâce au zèle gée de dire Le sens du devenir des 


lens tissés puis défaits 
entre histoire savante, science 
religieuse et monarchie ini 
trative. De loin, l'ordonnancement 
semble tout classique, carré, régu- 
lier : livre I, hommes, avec 
trois destins symptomatiques 
(ceux de Jean Mabillon, le béné- 
dictin, Nicolas Fréret l'académi- 
cien, Jacob-Nicolas Moreau, 
l'archiviste) ; livre II, les 
méthodes ; livre IL, les institu- 


«tions ; livre IV, l'Etat et la 


manière dont ik noue le droit et 
l'histoire. De loin, une œuvre qui 
en impose comme le fait le palais 
d'un grand roi. 

Mais approchez-vous, et 
enchantez-vous de la surprise. 
Voué aux austères disciplines de 
l'érudition. et à ses lenteurs 
démonstratives, l'ouvrage, en 50n 
écriture, est d’une autre facture : 
celle d'une rhétorique des pein- 
tures et des effets, saturée 
d'images, colorée et sonore, étour- 
dissante de virtuosité dans le 
maniement des figures. Les pers- 

jves au cordeau masquaient 
entrelacs et ornements, et dans ce 
Versailles les ordres à l'antique 
n’effacent pas la Grotte de Thétis. 
Même si vous préférez d'ordinaire 
une prose plus économe, vous 
serez gagné par cet art qui sertit 
les allitérations comme Fon fait 
d'un gemme et qui excelle à éveil- 
ler les âmes mortes ou les lieux 
ruinés, Dans cet écart, entre le 
thème et la manière, réside la pre- 
mière des séductions de cette 
thèse universitaire devenue un 
livre en quatre parts. 


Le zèle 
des moines mauristes 


La deuxième tient À ce qu'il 
nous fait comprendre un divorce 
souvent constaté mais, au f 


jamais expliqué. Au dix-septième 


siècle, l'histoire lourd dans la 
production du ivre : entre un 
quart et un tiers des titres publiés 
à Paris (avec trois maxima — le 
tout début du siècle, les années 
1630, la fin de la décennie 1670). 
Mais une fondamentale césure 
J'écartèle entre deux pôles : d'un 
côté, les travaux d’érudition qui 
exhument les monuments du 
passé pour les metire en série, et 
non pas les composer récit; de 
l'autre, le genre à succès des his- 
toires de France, adonnées aux 
compilations et aux moralités, lar- 
gement indifférentes aux trou- 
vailles ou aux exigences des 
savants. 

Comment entendre ce partage 
radical de l’histoire entre la « παρ- 
ration des choses comme elles se 
sont passées Ou comme elles se 


pouvaient passer » (la définition 


est celle du dictionnaire de Fure- 
tière en 1690) et une érudition 
critique qui tend toute 58 science 
vers la discrimination de l'authen- 
tique et du forgé ? 

Blandine Barret-Kriegel, 
d'abord, récuse celte opposition 
répétée entre, une histoire qui ne 
serait pas savante εἴ une connais- 
sance érudite qui ne serait pas bis- 
toire. La première, qui n'est que 
fiction vraisemblable, ne compte 
point à ses YEUX — et guère plus 
l'histoire philosophique qui lui 
emboitera le pas au temps des 
Lumières, d'autant plus ambi- 
tieuse qu'elle est moins sûre. 
L'essentiel est ailleurs : dans la 
révolution opérée par les anti- 
quaires légistes et gallicans et, 
surtout, par les moines de le 
congrégation bénédicti de saint 


Joya: tion, QUE 55 
fixent les règles de la critique tex- 


tuelle, cette « science des 
diplômes authentiques + qui bou- 
leverse et les critères de la preuve 
et la hiérarchie des documents en 


al préférant les chartes originales et 


publiquement souscrites aux 
témoignages des chroniqueurs 
anciens. C'est là, en cette clôture 


multiplié de copistes iniassables, 
et entreprend de gigantesques 
entreprises (les Actes des saints 
puis les annales de l'ordre de saint 
Benoît, les éditions des Pères de 
l'Eglise, la Gallia christiana, les 
histoires des provinces du 
royaume, etc.). Au , une 
sorte « d’accumulation primitive 
du capital historique ». 

Comme le revendiquait Mabil- 
lon, auteur de ce De re diploma- 
tica (1681) que Blandine Barret- 
Kriegel tient pour une 
« révolution galiléenne de l'his- 
toire », l'érudition est l'histoire 
même. Mais, et c'est le plus neuf 


de sa démonstration, une histoire 
Fu surplombent les demandes de 
l'Etat. 


Au service 
de l'Etat 

Si la monarchie protège les 
mauristes, avant de fonder en 
1663 la Petite Académie (nom 
mée au début du dix-huitième siè- 
cle Académie des inscriptions et 
belles-lettres) puis de créer, ἃ par- 
tir de 1759, ce qui devient le 
Cabinet des chartes, c'est qu'elle 
a grand besoin de l'histoire 
savante. 

Certes elle a pu, un temps, SC 
satisfaire de la seule célébration 
de la gloire du roi, confiée à ses 
historiographes panégyristes, 
manifestée 


par images, les 


l'Etat, les véritables missions 
de l'histoire étaient autres : ἃ la 
fois fournir les titres qui pou- 
vaient justifier les prétentions du 
roi et publier, après les avoir 
exhumées et rassemblées, les 
chartes qui avaient établi, au fil 
des siècles et à distance du droit 


+ romain, le droit public du 


royaume. Nécessairement, la 
diplomatie menait à l'archivisti- 
que, et le dessein de réforme juri- 
dique à la recherche des anti- 
quités. 

Ce constat renoue des fils trop 
souvent brisés par les historiens 
de l'histoire. D'une part, Blandine 
Barret-Kriegel montre que les 
liens sont nombreux qui unissent 
les deux éruditions, robine et 
monastique : les savants des deux 
robes s’assemblent à Saint- 
Germain-des-Prés, fréquentent les 
mêmes institutions (la Bibliothè- 
que du roi, l'Académie des ins- 
criptons, orientée vers la recher- 
che après 1701, le Cabinet des 
chartes). pariagent les mes 
méthodes critiques. D'autre part, 
elle souligne que l'héritage de 
l'histoire «nouvelle» οὐ « Par” 
faite » des légistes du dernier tiers 
du seizième siècle n'a pas été dils- 
pidé puisque demeure longtemps 
vive l'alliance qu'ils avaient tres- 
sée entre l'exigence philologique à 
la manière humaniste et la com- 
préhension bistorique des institu- 
tions du royaume. L'érudition 
mauriste convertie au service de 
l'Etat n'est pas Le savoir recroque- 
villé et séparé trop souvent décrit. 

Pourtant, dès la fin du dix- 
septième siècle, elle est disquali- 
fiée et reléguée. Il est plusieurs 
façons de le comprendre. La 
défaite est d’abord philosophi- 
que: le cogito cartésien, ED 58 
superbe et solitaire intuition, n’a 
que faire des patientes cumula- 
tions de la critique historique. 
Elle est aussi religieuse. Ebranlée 
par le radicalisme spinoziste (le 
Tractatus technologico-politicus 
date de 1670), effarouchée par 
les progrès d'une exégèse fondée 
sur les leçons de la diplomatique, 
Église met un frein aux études 
érudites des communautés reli- 
gienses : is condampation pontifi- 
cale des boilandistes, ces frères 
aînés et ennemis des mauristes, en 
est, en 1695, le signe le plus net. 
Défaite devant le public, enfin, 
avec le triomphe des modernes, 
qui annonce celui des encyclopé- 
distes. 


sociétés, l'histoire n’e plus que 
dédain pour l'ingrat travail de la 


tance. 

On l'a compris, cette thèse en 
contient véritablement une, d'ail 
leurs biface : que l’histoire a beau- 
coup perdu lorsque, dépréciant 
l'érudition et rompant le lien qui 
l'arrimait à l'Etat, elle a été pen- 
sée comme la reconstitution glo- 
bale d'un social autonomisé; et 
que, parallèlement, les ee sont 


ses fondements historiques, ἃ été 
construit à partir de la seule ταῖ- 
son. 
Plaidé ici avec une intelligence 
scintillante, le procès n'est guère 
igi ui dénonce les réduc- 


manière de Taine, condamne les 
Lumières pour avoir, par leurs 
abstractions ignorantes des héri- 
tages. frayé le chemin à toutes les 
terreurs. 


et décrets 
N'y aurait-il pas dans ce livre 
be sur les grandeurs et misères 
de l’érudition, illuminé par la 
connaissance du droit et de la phi- 
‘osophie, comme le retour de cette 
autre détermination qui com- 
mande, quoi qu'ils en aient, le dis- 
cours des historiens — non pas les 
règles de la méthode, fortes et 
contraignantes, vérifiables et uni- 
verselles, mais la manière singu- 
lière dont ils prennent part (et 
1) dans l'espace de travail ou 
cité qui sont les leurs ? 

Par ses regrets εἴ ses décrets, 
l'ouvrage de Blandine Barret- 
Kriegel démontre, sans doute 
contre son gré, Que, pas plus 
aujourd'hui qu'aux siècles 
anciens, le respect de La démarche 
critique ne suffit à faire taire les 


registre de tout texte historique 
n'est pas blesser l'érudition. Mais, 
au contraire, éviter que l'idéologie 
se pare des attributs de la certi- 
tude ou que, à l'inverse, tout 
savoir soit ramené à l'indécision 
des opinions. 
ROGER CHARTIER. 


+ LES HISTORIENS ET LA 
MONARCHIE, de Blandine 
Barret-Kriegel, PUF, quatre 


Prix : 85 F. (plus port) 
Soivente -treize ans aprés sa 
parution à Leiprig, pour la 
prencière fois, 
Ta Métamorphose 
en bilingue 
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© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 
Deux langues pour une Révolution 


* JOURS MAUDITS, d'lvan Bounine, 
traduit du russe. préfacé et ammoté par Jean 
Laury, L'Age d'homme, 180 p., 100 Ε΄. 

Ἂ L'HUMUS, de Lydia Seifoulfina, 
traduit du russe par Fabienne Asani, L'Age 


Régine 
&sh.356p.,120F. , 

* UNE MAISONNETTE AU BORD 
DE LA VISTULE ET AUTRES NOU- 
YELLES DU MONDE YIDDISH, textes 
choisis et par Rachel Ertel. Afin 
Michel, coll «Présence du judsisme », 
4142. 140 F. 


A Russie en ébullition. Les temps de 
la Révolution tels qu'ils furent 
vécus. Temps troubles dans une 

Russie exsangue et qui, pour tous 
aujourd’hui, encore, hantent l'âme collec- 
tive, restent, entre rêve et cauchemar, La fin 
d'un temps qui ne reviendra pas. La grande 
épopés dont on n'avait voulu retenir que la 
mytholcgie, soigneusement entrétenue par 
les héros autant que par ceux qui ne vou- 
laient pas croire à ta déception, à l'éva- 
nouissement de leur monde, aristocratique 
ou miséreble.. Regrets éternels qu'on n'en 
finit pas de découvrir, de remächer, de 
recenser. Emigrés, qui, dans l'exil, n’ont pu 
86 faire entendre parce qu'ils drainaient der- 
rière eux, à la fois, l'infamie d'avoir quitté la 
patrie et d'evoir ruiné, en MÊME 1EMpPS QUE 
les petits épargnants français qui ne 
d'emprunts russes, la croyance mythique en 
un monde de justice et de progrès... 

Bruit de la révolution d'Octobre qu'on 
retrouve chez le grand écrivain an Bounina 
dans le journal qu'il tint de janvier 1918 à 
juin 1919, inutulé Jours maudits. Journal 
entre Pétershourg et Odessa, interrompu 
soudain (e J'ai si bien enfoui dans la terre les 
feuillets qui leur faisaient suite, que je n'ai 
vraiment pas pu les retrouver », écrit-l avant 
de s'enfuir d'Odessa, fin janvier 1920). 
Témoignage d'un aristocrate de près de cin- 
quante ans, déboussolé, désemparé, hostile 
à a la canaïle 5, qui refuse passionnément 
les valeurs nouvelles. Qu'elles soient Etté- 
raïes ou ἃ modemistes » (Ἢ La littérature 
russe ne comporte Maintenant que des 
génies. Stupéfiante récaite », écrit-il ncanant 
de Brioussov comme de Gorki, de Blok, de 
Bély, de Volochie: du « voyous Maïia- 
kovski qui ne fait que « brailler »). Qu'elles 
soient historiques : « A Pétersbourg j'ai 
éprouvé fortement ce sentiment que, dans 
note millénaire at immense maison, une 
grande mort était advenue et que la maison 


était maintenant Ouverte, grande ouverte, et 
remplie d'une inombratie foule oisive. pour 
laquelle à n'y avait plus rien ni de sacré ni 


d'interair. » 1| suit l'avance de Koltchak, 
apprend que Trotski est finalement arrivé et 
qu'il «a été accueilli comme un tsar 3. 
Ricane pour ne pas pleurer. Témoigne à sa 
façon dans ce document inédit qui n'a 
jemais paru en URSS. 

Autre témoignage, qui atteint à l'horreur 
la plus profonde. Celui, Ἧ 
Lydia ϑεϊξουπα (1889-1954), dans 


l'Humus 11922). File d'un prêtre orthodoxe 
pauvre et d'une mère paysanne qui figure 


parmi les fondateurs du réalisme soviétique, 
mais dont les héros restent croyants et agis- 


sent conformément à la Bible, elle était J'un 


des auteurs les plus populaires des 


années 20 et 30; on l'étudiait à l'école, Pour 
la bre, on s'inscrivait à l'avance Sur une Éste 


, brutal, de 


d'attente. Ce qu'elle 


tableaux paysans atroces 
et déroutants où il n'y a ni 
Personnage central ni 


Même idée, même 
Phrese qu'on retrouve chez 
l'écrivain yiddish Schalom 
Asch dans la demière par- 
tie de sa trilogie Avant le 
céluge : « C'est qu, les 
boilcheviks ? Qu'est-ce 
qu'ils vaulent ? Qui 
sait ? 5, se demande Vas- 


dans [6 train qui l‘amëne à 

Moscou pour retrouver sa maîtresse, 
f'ancienne intendante de sa maison, 
Natachks, qui vit dans un quartier neuf sur la 
route de Pétersbourg, dans une maison qui 
donne sur le champ de courses. De son 
compartiment, il contemple son pays {e Ah 
Russie, petite mère, que ton pays est beau 
et grand, quel dommage qu'il ignore 
l'ordre I »l. Ainsi commence Moscou, le 
demier volume de cette saga épique, écrite 
entre 1929 et 1931 en Amérique, qui traite 
des « Trois villes » de l'Empire des tsars : 
Pétersbourg (1), Varsovie, Moscou {tous les 
trois parus aux éditions Belfondl}, 

Devenu citoyen américain, il ne cessera 
de se sentir solidaire de la vie misérable des 
ns d'Europe orientale qu'il avait connus 
dans son enfance et qu'il avait plutôt idéa- 
lisés dans son premier ivre, le Shtetf (1904), 
comme communauté garante de la péren- 
nité des traditions. Ainsi, dans fa Sanctifica- 
tion du nom écrit en 1920 (L'Age d'homme, 
1985), inspiré per les pogroms fomentés 
par les hommes de Pettioura qui viennent de 
ravager l'Ukraine, ἢ retrace les massacres de 
juifs commis par Khmelnitski près de trois 
siècles auparavant, s’attachant à montrer la 
force spirituelle d'un peuple qui, dans le 
martyre, s'élève grêce à l'espérance et à la 
foi. 


d'une cinquantaine d'œuvres 

romans, essais, théâtre, journa- 
tisme), né à Kutno (Pologne} en 1880, nourri 
de culture russe, polonaise et allemande, 
Schalom Asch choisit dès le début de sa 
camire littéraire d'écrire en yiddish, à l'instar 
des plus grands écrivains juifs de l'époque, 
LL Peretz et Sholem Aleichem ; ὃ vit à Var- 
sovie, à Saint-Pétersbourg, à Berün et à Paris 
avant d'émigrer aux Etats-Unis en 1914, 
tout en continuant à voyager en Europe, de 
Paris à Nice οἱ ἃ Moscou. Dans les 
années 50, il s'installe à Tek-Aviv et, migrant 
impénitent, meurt à Londres en 1957 au 
cours d'un voyage. 

Dans la trilogie, qui n'avait encore jamais 
été traduite intégralement en français, à tra- 
vers l'itinéraire d'un jeune bourgeois de 
Pétersbourg, Zakhari Mirkin, l'auteur plonge 
dans fa Russie des années 10-20. Une 
grands saga à la façon des romans du dix- 
neuvième siècle. Une sorte de Camédie 
humaine dans laquelle l'auteur prend le point 


Ε CRIVAIN ρτοπῆσιθ, foisonnant, auteur 


{Cette photo est extraite de l'allwon À century of ambivaleute, 
tbe jevrs of Russia sud the Soriet Union, de Zri Gitelman, Schocken Books, 
New-York, Rasdon House, 1988). 


de vue de chacun des protagonistes pour 
peindre une réalité qu'A n’a pas vécue, dans 
ce Moscou d'octobre 1917 en proie à la 
pañique et aux ragots, aux rumeurs de fuites 
de capitaux. L'écho de Pétrograd vu de 
Moscou et écrit de New-York... Schalom 
Asch nous donne là une extraordinaire des- 
cription de l'Hôtet Métropole, coupé du 


. monde, sorte de forteresse assiégée, à deux 


pes du Kremlin, où se sont enfermés les 
grosses huiles de la finance et de l'industrie, 
négociants, marchands, avocats, magnats 
du pétrole, banquiers, riches propriétaires 
temiens frOn avait peine à croire que 
Fhumanité se composait de gens aussi 
divers. ἢ semblait que toute la Russie s'était 
CAN EE PRE RE FE oO ΒῈ 

»). 

Peu à peu, tandis qu'on entend dans les 
rues des tirs sporadiques, les gens respec- 
tables, les jolies darnes, les noceurs retrou- 
vent leur morgus «aristocratique» buvant 
champagne et cognac à la samté des assié- 
geants. «La bonne humeur régnait. Les ser- 
veurs n'avaient jamais touché de pourboires 
aussi généreux : la maison n'avait jamiais fait 
d'aussi bonnes affaires ; le cirecteur n'avait 
Jernais connu dans son établissement une 
ambiance aussi chaleureuse qu'en ce jour 
mémorable du mercredi 25 octobre, selon 
l'ancien calendrier.» Le temps passe et des 
bagarres menacent d'éciater ; les difficuktés 
d'approvisionnement apparaissent dans ce 
palace où manquent le pain, les céréales ou 
les pommes de terre mais où on trouve à 
profusion dés denrées de fuxe, surtout du 
Caviar. «Des bocaux entiers de caviar de 
toutes les couleurs : caviar noir, caviar gris, 
cavisr rouge, caviar frais et caviar pressé», 
unique plat de résistance qu'on mange sans 
blinis et sans oignons. Puis, pour passer le 
temps, pour défendre la «peüte mère Fus- 
sies, un tribunal se constitue qui va «juger 
les bolcheviks s. 

Chez les bolcheviks, justement, dans le 
palais du gouvemeur, sous les cañicots 
rouges et le portrait de Marx, le comité révo- 
lutionnaire 80 réunit sans discontinuer ; bot 
cheviks et socialistes-révolutionnaires 
s'affrontent : les civils n'y comprennent 
rien : «Qu'is aillent tous au disble ! ἢ faut 
tous les pendre au même arbre, Kerenski, 
Lénine et tous les autres juifs 1 faut 


s'emparer des trains et retourner chacun . 


dans son payss... Une écriture tout à fait 


Stié Dagerman, le Suédois magnifique 


fils en l’exhortant à partir.} 
Le passage de la frontière, 
l'existence qui "ecom- 
mence ailleurs pOur ceux 
qui ont survécu. À Paris ou 
à Nice... La vie dorée des 
émigrés. puis la misère, la 
déchéance, les belles 


demes de Pétershourg à - 


qui on ne fait plus crédit, le 
sénateur dans son épicerie vendant des 
barengs et des comichons. le sentiment 
qu' «il va falloir tout recommencer ». 

Ce roman populaire, fresque de la désit- 
Jusion des révolutionnaires, eut, dès sa 
parution, son heure de célébrité en Pologne ; 
en Allemegne, Stefan Zwelg 5818 ce # véri- 


table kalëidoscope épique qui pénètre pro- - 


fondérnent dans ls domaine de l'8me 3... Au 
contraire, les Zelminiens de Moïshé Koutbek, 


écrit à la même époque (entre 1929 et . 


1935), connu de quelques-uns, serait resté 
ignoné sans l'opiniétreté de Rachel Ertel qui a 


qui en courtes phrases qui cinglent pratique - 


l'art de l'alipse et qui, certainement, avait fu 
Bounine et Saifoulina qui, sans doute, ele 
connurent pas. 


n'écrivaient pas la même langus et ὦ 
qui pourtant vécurent la rnême réa” 


ESS 


μιά. Ignorés non seulement des non-juifs, 
mais aussi des juifs qui se voulaient russes et 
assimilés et qui méprisalent ces «pauvres 
juifs » qui n'écrivaient pes en russe. Né en 
Lituonre polonaise, dans la région de Vino, 
Moïshé Koulbak (1896-1939 ? 1940 2} 


viddish. D'abord instituteur, ἢ se rend en | 


1920 à Serin, rentre à Vilno en.1923 puis, 
per sympathie pour l'Union soviétique, 


Gécide en 1928, de se fixer à Minsk ᾿ 


N'entrant pas dans les normes du réafisme 
socialiste, il se trouve en butte à de vives 
critiques lors de la publication des Zebni- 
niens (1931-1933). L'histoire tragique 
d'une drôle de vibu, la descendance du 
grand-père Zaimen, prise dans les remous 
de la révolution d'Octobre, enfermée volon- 


. tarement dans une anibre-cour ouverte à 


tous les vents « venus du fond de la Russie » 
dans un monde qui change et qui la laisse 
perplexe, un monde où Lénine ὃ promis 
«l'électrification de tout le pays». Une 
amière-cour iBuminée à laquelle les vieux ne 
s'hébituent pes. <Eteins la lumière, cit la 


grend-mèré, je ne vois plus riens, tandis que ὁ. 


l'oncle Itshé n'en finit pas de chercher son 


ombre qu'il ne reconnait plus. Un micro 
cosme où la trarfition du shtati s'est perpé- 
tuée, mais qui va être victime du traditions- 
fisme, enfenné dans le piège que 5es 
hantnes se sont fabriqué. Concamnés à 
sans comprendre ce qui leur est 
amivé {« Tout était fini Au-dessus de 
l'arrière-cour, des pharas électriques br 
Jgient. On entendait le Enr de deaines da 
haches {....) ; on pouvait entendre romber les 
dernières poutres de l'enière-cour 2}. 


da se perdre dansles noms faminins et mas- 
culins se terminant tous en é, σα qui rend 


Robin dans sa préface.) Toutes les histoires 
de famille n'ont-elles pas leur com 


en sachant que [8 nombre de ceux qui par- 


‘lent, Hisent et-écrivent la langue des jufs de 
l'Europe de l'Est ne cesse de s'amenuiser et 


dens son avant-propos. Elle offre à la 


elle 
fois trop et pes assez. L'anthologie Susciee 
| fMnassouvissement 3 


Vingt-huit auteurs, vingt-huit nouvelles 
— publiées entre 1869 et 1976 — écrites 
aussi bien en Pologne, en Russie, qu'aux 


(1) Etre 
Monde du 21 février Publié, dans on pre- 
mier temps, daus la traduction effectués à partir 

do lallemant en 1933 par Alexandre Visiatie, 


cohérence et de à » 
fidélité Asck » mme 
à partir du yiddish, 
(2 Land, de Mobhé Kontakt Αϊμοισ de 


la David d'homme, 
F9) Vo Le ifome Ode te 160 


(3) Une anthologie consacrée à la poësie 
ἔα Mans Chaés Dabeyols α δι édiée an 


(Suire de la page 15.} 

N'empèche : à peine sorti de 
l'adolescence. an le retrouve 
rédacteur en chef d'une petite 
revue prestigieuse, la Tempète, 
et, à vingt ans, le vaïlà collabora- 
teur régulier d'Arberaren, organe 
officiel du mouvement syndica- 
liste. Il épouse — pour qu'elle 
obtienne la nationalité suédoise -— 
la fille d'un anarchiste allemand, 
syndicaliste de surcroît, et bientôt 
deux enfants vont naître de cette 
union de circonstance. 

Enfin, après avoir publié quel- 
ques nouvelles dans des journaux, 
Dagerman suscite l'enthousiasme 
de la critique, dont le public 
emboîtera vite le pas, avec un 
roman admirable : le Serpent. 
D'autres vont suivre : l'Ile des 
condamnés, l'Enfant brälé, son 
indiscutable chef-d'œuvre, et 
Ennuis de noces dans lequel, en 
empruntant le ion de ces poèmes 
satiriques qu'au dix-huitième siè- 
cle on composait, à l'occasion des 
mariages, pour prévenir le mari 
du sort qui l'attendait, ce Rim- 
baud du Nord qui, à vingt-cinq 
ans avait, de fait, accompli son 
œuvre, chercha à se renquveler — 


à échapper aux huis clos sur fond 
d'archipels lisses et de soleils 
froids — bergrmaniens avant la let- 
tre, — dans lesquels, jusque-là, 
s'affrontaient ses personnages. 

Il avait trente et un ans en 1954 
quand, après un long apprentis- 
sage de la mort à travers l'écriture 
et quelques tentatives inabouties, 
il réussit son suicide. Quelques 
heures après qu'il eut rédigé, pour 
son ancien journal, sou dernier bil- 
let : « Attention au chien ! » 


Rotage 
après ronaÿe 

Trois ans auparavant, il avait 
épousé Anita Bjürk. la Mademoi- 
selle Julie du film d'Alf Sjôberg, 
qui lui avait donné une fille. Et, 
en dépit du mutisme où, de plus 
en plus, il s'était enfermé, on le 
croyait heureux — alors qu'il 
n'espérait plus, qu'il avait atteint 
l'autre versant du désespoir. 

Sans doute, ses plus proches 
lecteurs avaient-ls négligé cer- 
tains mots-clé de ses livres : 
L'amour? +Au début, ça fait 
drôle de croire à l'amour, c'est 


tellement différent du reste. Et 
puis, ça se met à ressembier au 
reste. » Et aussi : « Personne n'a 
un bras aussi doux qu'un oreil- 
der. » Et encore : « La permanence 
de l'univers est assurée parce que 
l'amour est impossible : si les 
planètes savalent aimer, elles 
guilteraient leur orbite et ce 
serait le chaos. » 

On avait oublié sa vision de la 
réalité, sa philosophie ; on avait 
relégué sa littérature à une sorte 
d'au-dejà de sa personne. Pius 
simplement — c'est si fréquent ! — 
on n'avait pas pris au sérieux ses 
propos, car on ἃ peur de voir ce 
que, lui, voyait : le fond de la 
nature humaine, là où elle n'est 
plus contenue par la morale, où 
des courants impurs viennent 
recouvrir les plus nobles senti- 
ments, On n'avait pas compris 
que, tel l'enfant qui démonte un 
réveil pour savoir ce qu'est le 
temps, il s était démonté lui- 
même, rouage après rouage, et 
qu'une angoisse définitive avait 
pris possession de lui. 

L'angoisse, cette impossibilité 
d'être au-delà de ce qu'on est : ce 
point noir qui, à lui seul, bouche 


l'horizon. L'angoisse qui fait de 
l'homme une bête traquée cher- 
chant en vain des issues, en proie 
à une hâte désespérée dont il 
ignore même la cause, et qui ne 
voit la vie qu'à travers des bar- 
reaux. 
je Dre C’est ressentir, 
ns tout le corps, l'impuissance 
de l'esprit à l'égard de l'esprit, οἰ, 
de ce fait, éprouver à quel poi 
on peut devenir incapable d'érre 
corame SOI... 


a Les étumes 
ἐπ cœur » 


Déjà Flaubert disait que don 
ner une issue dans l'art à ce qui 
nous oppresse dans l'existence ne 
Je naliement que l'on s’en 

débarrasse, au contraire, car « les 
écumes du cœur ne δὲ ” répandent 
pas sur le papier : On n'y jette que 
de l'encre. Et à peine sortie de 
notre bouche, la tristesse criée 
nous renire à l'âme par les 
oreilles et plus, ronflamte, plus 
profonde. On n'y gagne rien », 
concluait le solitaire de Croisset. 

Stig Dagerman, lui, s'est ino- 
culé sa littérature à lui-même 


comme un poison, et il en est 
mort. Les deux nouvelles qui mon- 


‘trent, de manière exemplaire, et 
sa conception de l'homme et les 


ravages de l'angoisse s’intitulent, 


respectivement, « Viande salée et 
concombres » et « l'Homme 
étranger ». 


Dans un recoin de son œuvre, 


Ts al mie mais 4 


fa signification involonraire des. 


Parties, » 
Comme tous les grands pessi- 
quistes. ἢ dénonçait 1e mal eu à an 


manière, il luttait contre lui, alors ὦ 


que l'on loptimiste ne fait que sen 
HECTOR BIANCIOTTL 


* LE FROID DE LA SAINT- 


Tous NOTRE PLAGE NOC- 


TURNE, de Stig 
duits du Suédois par C6. Barnstrèn 
et Lucie Maurice 
éditeur, 196p,90Fet35F, 


1 (150 000 couronnes, 


du - Conseil. Εἰ γάατήπη τὰς 
environ 


135 000 F} ἃ été décome δὴ 


- Norvégien Dag Solstad pour son 


livre Roman 87. « C'est le meil- 
τὰ LT de 
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«Deux », de Claude Zidi 


« Parrain d'un jour», de David Mamet 
ἢ Adam et Eve du Bicentenaire 


Un Don paisible FA 


Aprés l'éblouissant PE Gino comprend toute de suite, τ᾿ Claude Zidi, couple, donner à voir et à entendre 

Engrenages, . " : τὸς mafieux sur la photo ἢ ἐπ ent le. champion du box-office ce on Frs ane fermée qu 

son premier film, ᾿. - Eve en peu accuse ln, : et du rire « à la française», îléc. Mais ἃ la ? 

David Mamei nous donne - .. Gino. du Fen tirera ave | change de registre Pourquoi transformer cette belle 

Π εἰ δ. et 5 6588 ἈΝ PS9 Pour 

une comédie. le τοὶ et ye guerre impudique, en pugilet e 

sur Ja vanité humaine  -:. fera τα gros a ἜΣ ὍΣ pes ἃ la comédie de mœurs... Ομ οτος ἐῶσα de l'amour vrai 
ΟΕ ΙΔ (4888 CAEN rene hésie, puis accepte ἀπαδθ Clande Zidi a besucoup de οθααο ον épisode de Dynasty? 

à ΠΣ ΟΣ bete D sen ie din 

neue ds ΤΕΥ. ΤΟΣ τας GE accueill par des Ῥᾶπιοῖ: romancière Catherine Riboit, rem- 

ra ἫΝ Sons at des invectives ; on le canom placer les «je veime» par «Bai 


italien de Chx deux malabars en j > 
Tes sa d'une pelite pièce 


Soit. Gino des aveux, ilirese mise et on l'excommunie, on le sons » ? Devait-on écraser l'émotion 


porte aux nues et on le traîne dans parfois naissante SOUS 
la boue. Bref, Zidi peut étre reaux de symboles? La fin est, à 


content : il crée l'événement. cet égard, une manière d'apo- 

Le senl problème, c'est que le Un ing passe en 

ss εἷς fracas l'entoure va davantage au-dessus d'un champ. 

aussitôt an lac Tahoe, ἷ sa cé d qu'à son œuvre Dans 16 même en cont 

. villégiature traditionnelle des t d'aujourd'hui. bas d'une autoroute bloquée (c'est 

mafieux de la côte ouest, et D On s'émerveille de sa faculté — Ἰς méchant prop) Mn DébE, 

le : 1 tai, l'histrion le «sousdoué» aidée par un Depardieu éberiué 

ἕ - dia à Ἢ Α tron, « l'homme qui Mere vivant . fa triompbant, e = bhidasse en (c'est gentil retour au trio origi- 

cent, évidemment, dont voici le por- fleur jeux si mi SP l'homme qui est derrière Gino, comment fer = borde, me nel, à la mère nature qi fait bien 
trait, regardez VOUS-DÈDE. Ὁ. ᾿ ment dupe. . τ᾿ 7 homme», quesiuent le plusque- ps Voila ah ΣΝ τὰ les choses, bla-bla-bla..). 

: sr vexant. Et injuste. L'interprétation n'est étran- 

de Claude Zidi n'est jalonné re au malaise. Les rôles secon- 


ne laissent pas aux 
comédiens l'opportunité de les 


‘Entretien avec un auteur insatiable 


delviuoe  leure d'amour et une demande de 


Deux de ses jèces éxmient des comédi 
ice». fraîches, rythmées. niak, concertiste Mbidineux.… ). 
(EU, 


som ἃ l'afiche fection crédis. Les deux sont ἐνδβρεπεος hu : a τ 
lesthéâtres parisiens. ins Sp L'Aile ou la Cuisse, avec Quan! a 
; ème film pe SEéede À'Hlpeéod, τα ἀρ Furès, donnait à Coluche un de mani Ré le patron sur le 
éc: des dit : « La vie ses seuls bons rôles au cinéma plateau, et ge n'est jamais bon. ἢ 
" vant Tchao Pantin). ‘ourne trop, de toutes façons, il 

fs j faire un peu rare. Ici, 


poux, C'étai comiq} devrait 56 
Since, Apres νεῷ dirigé, il se donne à la 
Deux,'on n'en pense as du décharge, souvent inepte), et sem 


bien. On pense ne seat du ble s'eonuyer 8ssez, 8 "employant ιὰ 


᾿κ trie du cinéma, c'est comme 

de début d'une Haïson : c'est plein de 

| ñ GTA cs lique à 
avoir. » 5 

F Le Mémo ss 


‘est un observateur ὁ 
‘férocement drôle de la vie. 
δ hasard fà en agit de raconter une ion. 

Celle qui va eu premier Regard Malgré Maruschka.. Elle seule 
enflammer — c’est le mot — est sans reproche. Ravissante, 
Hélène, une directrice d'agence attentive, elle aime la euse femme 
nu un hi Der Di en retour ΑἹ eu ΟΣ 

εἶ ἰ en Η ἃ mr 
) et un organisa teur chic de A Σ 2 deu ne 
raie, . Une rupture, 
comme ls D ser où les mots disent adieu et les 
Version très spéciale de La Cigale et se déchirer, se demander pourquoi disent encore. Là, pendant 
pis de: doupe Gino mc ils se déchirent.. Jusqu'à ce qu que ues instants, on Croit au COUT 
déjà, de en für, de pièce en réflexion cynique erry,que tout 
Pérraie ‘ ‘travaillé avec. Mamet, gens vous 
Homme : de théâtre, où qu'il soit, ï 2 moments de, re bon, Di 
quoi. qu'il fase, Mamet reconstitue "ἢ net, bien D » | chair, 


βμ que es δέν pour de Bicentenaire… On croit même 
i qu'ils sont se quitter. - 


réconcilient ! 
DANIÈLE HEYMANN. 


etes e αν ΤΣ ἢ 
- sho usines. « 
nes : J'ai ἐϊέ triomphe du roi Dragon » 


Démons et merveilles 


“ἢ 
“ἢ 
ἣ 


| 
TTT 
ἱ 


ΕΞ 
(LE 
ti 
al 


ns, 
ἕ ἱ ἔξει 
Ἢ 
se 
Ἢ 

ἔξ 

Ε 

ΐ 

Ἐ 


de. 
C'est l'éternelle lutte du bien.et 


put 
Η 
È 
Ἶ 
& 


LA Peer + ἃ. ἘΣ ἈΞ 

D! . Ἢ 3 
| | ε Alpha Fnac présente au 
THEATRE TRISTAN BERNARD 


64, rue du Rocher Paris B97e 


ANT 


ΓΟΗΑΝΟΕΜΕΝΤ 


DE DERNIERE MINUTE 


Un spedode de Lucienne HAMOR 
d'après les nouvelles de Grace PALEY 


Loc. 45220840 et3 FNAC 


ΜΈ ΘΒ Ἀν ne. 


---. ho) Far Ὁ 
Le 39° Festival de Berlin “présidente du Centre Pompidou .. 
ES = 2 
- . . « Fille de corsaire» 
élè ΤΊ du détail, c'est ane copsécration En 
Histoires de solitudes Mine Hé Auveler LR RUE 
Be ee ἑ ᾿ Η | ; | . | Séfacadémie de Paris, ‘ Ÿ ‘%'Sat PRE installée 
tués dela-Croix, enfermé dans sa cek évité, c'est l'esprit pédagogique en virtnose l'affrontement de trois ΙΔ & ΜΩ͂Ν de la Sorbonne (οἷν étair 
don lute avec ses Re Ducinations et son Le so Sous EPA ca salitudes. I y a une femme plus paie pose 16 SRE de plus de six ans ME le een 
des cinéma Drag + manuscrit. À oublier tout'de suite.  cantre-jour sur fond de CR très jeune, caissière un seff- | en col Ce ional de ) τον 5 ra 
natograpii Chantal Ackerman. Dans Ai À part ça. le paysage est service. Elle vit avec son fils, résidente du Centre nation tre Pompidou,  vient.au fond 
plus rares sont présentes. toires d'Amérique (Food, Family, que. Mais nous, Occi- quinze ans. Il est ἧς ΙΕ rges-Pompidou. - réaliser un rêve lointain : « Enfort. 
Avec plus ou moins and. Philosophy). le cherche ses taux, pores trop impatients “| Elle En * Fille de corsaire » comme ele je révais détrr ee [ε 
a amertume, bec ps δι ᾿ Se 
de bonheur. πα ιν tes | Jane Casiée Mans Sp dirbe 
Le Festival de Berlin un chez des juifs new-yorkais. «Je Dans la série <Cinématogra Sans gêne, débardant de vie, | best l'abordage du pag St Glass | 
nombre de films qui les Jais artie de censé | génération  yphic», un cinéaste grec, d'abord, a mrance. À le rccber à due qu'elle ait: le Centre Beau- Pioanière, Gi FA sage je 
2. de, toute aprés guerre dont spores 16 Paie Vos ere ἐς βίαι; faille free l'adolescent. Su ue de Byzmce, cle d'au UP lomqu'ele était admise ἃ 
Cet homme appartient à la + : à 
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Mme Hélène Ahrweïler est nommée 


’est dit sans 


fa on ne ι Ἃ sont lancés à corps un jeune fe 
Sonraulistes Pravil és ont droit l'oubli, dit-elle. ἢ m'a fallu pren- qui se voyait déjà en haut de Paffi- 
ο 


> Eee leu : te mode es cie Εν foule des "- pole Pen ὅσοι ἢ de quitter ur 
la compétition. ont βου au ir être [6 moi, enten- est desti D Fe vaste navire vient ἶ L à 
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PARIS EN VISITES | grace comme! Rayaont Per : Ἐὐτε ΙΝ SN Peas d'âme: 20 h 30. 15 (AOL): Vtmont A AI DÉCOUVERT EN 1Ρ SAUNE, UN VRAI DIRECTEUR D ACTEURS, 
Ϊ εἰα, 14° (43-27-84-50) : Pathé Mont- » 
VENDREDI 17 FÉVRIER | me. LE UD 200) Ga COMME JACQUES BECKER. SERGE REGGIANI 
«πε heure au Père-Lachaisc”. | dl mont onvention. = pe mn - me ΠΝ Υ Ἷ se ἢ 
TE 18 heures, boulevard de : i é (8284227) : UGC Maillot, 17e ; 
ΠΝ face À la rue de la | C n ma (47-48-0606) : Pathé Wepler. 18 
Re croi iné BOCA DEL LOBO 1péruvi sQUR APRÈS JOUR. Film français 
position : Icônes εἰ merveilles ». | LA cinémathèque LA BOCA DEL vo): | “Ain Anal: Forum Horizon, Lt 


(45-08-57-57) : George V, 8 (35: 
62-41-46): Fauveue, 13" (43-31- 
56-86). 
NATAL._ Fitm franco-brésilien de 
Paolo Cezar Saraceni. v.0. : Latina, 


10'h 30. Musée Cernuschi, 7, avenue 
Véelasquez {Paris et son histoire). 

à L'hôtel de Lauzun dans l'île Saint- 
Louis». 14. heures. 17. quai d'Anjou 
{Ar conférences). 


CHAILLOT CLAUDEL (Fr.) : Gaumont 
TA Les Halles, L« (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2° 447-42-60-33) , 14 Juillet 

Une mère (1939, να. sf) de Gusav  Oüéon, & (43-25-59-63) : Gaumont 
Ucicky, 16 h: Un mariage sous la Terreur Ambassade, 8° (43-59-19-08) : Gaumont 


« Rodin εἰ Camille Claudel en vhètel | 41928), d'Anders Wilbelm Sandberg, Αἰδεία, 14: (43-27-84-50) : Bienvenl 4 (42-78-47-86) : 14 Juillet Par- 

Biron ». 14 heures, ΤΊ. rue de Varenne | 19h: les Incunables de la Révolution : Le ace ro. Ἕ nasse, 6 143-26-58-001 : 14 Juillet 
{Tourisme culiurel) . Naissance de le Marsclaise (1935), de LES CIGOGNES N'EN FONT QU'A Bastille. 11° (43-57-90-81). 

« L'hôtel de Laseay, résidence du pré- | Jacques Séverac, 19h: Care Daniel LEUR TÊTE (Fr.) : Forum Orient PARRAIN D'UN JOUR. Film améri- 

ail " € (142-33-47-%6) : * cain de David Mamei, vo. : Forum 

Express, 19 (42.33-42-26) : Rex. 2 (42 coin de PAS OB-S7.57) τ Pathé 


sdent de l’Assemblée nationale », jamais io v.0. 
14 heures, 33. quai d'Orsay (M.C. Las 268293) : UGC Mon & ὡς 


nier). SALLE GARANCE, 74-94-94) : Pat ὲ 
* Le couvent des bermardins et Le σον | CENTRE GEORGES POMPIDOU (43-59-97-82) : UGC Normandie, δὲ cure ve (an Pr D : : as . 
iège des Ecuesais », 14 h 30, 24, rue de (42-78-37-29) (45. 63.16:16) ; Pathé Français. 9 (47 Morignae Guilet Bastille tre : PIERRE-LOUP JULIE : 
Poissy (D. Bouchard}. | Rial et le cinéma : Impiegsti (1985 7033-88): Fauvene Bis, 13. (43-31- 081) : Sept ARTS GUY AAIOT JÉAÆQUEL Sat 
. Hotels εἰ cours de πῆς See | να BEEN SE Are 14h30: Ni 0 M 15 CEE AU à 14-20-3220) : 14 Juillet Beaugrer = MARCHAND = ΒΕΒΘΙΑΝΙ 
Louis », 14 h 30, méuro Pont-Neuf (Flä- | Bidone (1955, v.0. sLf.), de Federico Fek UGC M ee A ( 41. ας 6) : Pathé nelle, 15 (45-75-79-79) : v.f. : Fau- ᾿ À WOUTEK PSZONIAK 
nencs}. ἈΝ ἣ | ini, 17 h 30: Voyage à Ογιδᾶτς. (1984, v.o. Ctichy, 18 (45-22-46-01) ᾿ verte, 13 (43-31-56-86). = 
- Hôtels et jardins du Marais, place | sL4.), de Théo Angelopoulos, 20 ἃ 30. γι : L PHANTASM IL 4°) Firm américain e 
des Vosges». 14h 30. πιξιζο Saint- | VIDÉOTHÈQUE DE PARIS COCKTAIL {a a υτρ pere ἃς Don Coscarelli v.0. : UGC Ermi- 
Sulpice. ὅτις ete du passé). | re At Le Man Mer ere rage. ὃν RAR f. : Rex. 25 ï 
De l'église in-Médard aux jar : à - Β, an) : Lg eut { 83-93) ; ᾿ 
dire de Mouffeuard, 14h 30, façade À Pacs la nuit: Nu ft de : Bande ἀν 99.) ‘ee ane δ δος se, δὲ (45.14.96 ΕΒ Σ 
Sant-Médard (Paris piitoresque οἱ | songe : me (1963) ἃ ἣ ἔν ἴσο, Momparmasse. 6 145-714-9424) : Opére PS ne O1 AE | 
1paslnes ue less Boyer, 14h30; Nuh, fantastique: Pathé Français, 9 (47:70:32-68) : UGC Hal. 14 Cs-29.52-47) Cenvers : = 
La Sen Lan de NUE. | Paris qui don 11923) de René Οἰδῖς, etes Lyon Bastille, 12 (4343-01-59) Ὁ Fa Fon Saint-Charles, 15: ! UE 
«(ὁ er du quartier Laun®. : | doceur Cordelier (1961) de voue Bis. 13. 143:31-60-74) : Mistral, 14° 33-00) : Images, 18 { 


ge (45 Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 41-46) : ue Parnassiens. 1% (43-20- 


tement du 
46, rue Saint-Jacques (Connaissance | Jean Renoir, 16 h 30 : Nuit fantastiq ue : Les (45-29-5243) : Pathé Montparnasse. [ἢ ts ES 
d'ici et d'ailleurs} Vampires (1915) de Louis Feuillade, h (43-20-12-06) : UGC Convention, 15. a SORGHO ΠΟΙ, Film εἰ 
“Les salons du café le Procopes. | Nuit famastique (1941 de Marcel L'Hes {45-14.92-40) : Pathé Wepler. 181 145- EE res 15 US 
15"heres, métro Odéon. au pied de la | bier. 18 h 30: Cinéma muet : le P'tit Park 2246011: Trois Secrétan, ἰδὲ (DE Cuny Palace, 5, (43-5407-76) : Les 
suatue de Danton (M. Ban2ssal} Ἱ got (1926) de R. Le Somptier, 20 h 30. Lu Ὁ Le Gambetta. 20e (46-36- Balzac. 8 8-8 1-10-60) : re 
e Rodin et Camille Claudel»: | L ΜΝ ἊΣ (ΑΙ vo τ Sent ΕΝ Bastille, ue LeS407 7e): Sep 
1$ heures. métro Varenne, sortie | Les exCIUSivités cor νοῦ : Se Parnsssiens. Parnassiens, 145 (43-20-32 
a 14320-32201 : νι. Pathé Marigaan- 
11. Hauller). VOLE Hô 7 - Ἐπ (43 80.92.82} : Paramount DU 10 AU 19 FEVRIER 
Mo bistoriques ἐμ Ὁ AU (A. vo: UG Opéra. 9 (47-42-56-31). ι 
τ Ν ᾿ ᾿ς τ᾽ Βοιοπάς, & (45-74-94-94' GC Biar- DANS LES TÉNÈBRES Es LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont : οι παρ ο 
νἀ αγοπίδοτοτε du dix-neuvième ϑἰξ΄, τί. δ' 145-62-20-40) : v.f. : Paramount ᾿ ÈBRES (Esp vo)! ambassade, 8. 143-59-19-081 ν . : Rex ΒΝ : 'Cà;. "4. 
ae au Musée d'Orsas ». 13h 50, sur le | Opéra © 147-482-5631). Uiopia.Champoilion. 5 (43-26-8465). ÊLe Grand Rex}. 2 (43-36-8293) : Les : Ξ 
parvis. à côté du rhinocéres., ! LES AILES DU DÉSIR (Fr-All, v0.} : DEAR AMERICA LA. vo): Uiopit μΜοπιράγοοι. τάς (4327-52-37). 
ΠῈΣ Villette : de ia « Cité du sang ἃ Epéc de Bois. 5: (43-37-5747). Champollion, 55 (43.36.84.65).  HYDRO (Fr: La Géode. 19 (46-42- 
1. Cné des sciences εἰ au Pare ie | L'ANNÉE DU SOLEIL CALME (Pol DISTANT VOICES (Brit. V0.) : Cino [113] : La Géode. 19 (4642-13-13). 
res, mérro CorentimCariou. sortie | AAÎl. vol: Acentone, 5: (46-33 με. δ: (46-33-1080. _ L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ, DE 
sûte numéros pairs. τς δ ΘΟΥ; 14 Juillet Parnesse, 6° (43-26 DOMANT, DOMANT (IL. vo): Ciné  L'ÊTRE (A. νι.) τ Cinoches. 6 (46-33 | 
«ἴα musée à découvrir : le Musée 58-00). Beaubourg. 3° 142:71-52-36) : Les Trois 10-82). 
poutéige. 15 heures. angle de l'ave- | BAGDAD CAFÉ Lau vo): 14 Jult Rome, δὴ CA A ἡ L'INSPECTEUR HARRY EST LA 
nue du Maine εἰ de la rue Bourdelle. Parnasse, ὁ" (43-26-58-00) friompbe. 8° de de 116 4 DERNIÈRE CIBLE A. v.0.) : UGC 
S'Paris ἃ travers le roman ; Noire Ἰ 45-62-45-76). (63-55-0776). Biarnez, & (45-62-20-401 : νι. Holly : 
Dame de Paris. de Viclor Hugo . | LA BANDE DES QUATRE AE DROLE D'ENDROTT POLE DS οὶ Bouira D (AID 0 41} Pa 
£ heu vant le il central Forum Arcen-Ciel, 1 (42-97 ῃ NTRE (Fr.) : Lucerneire, 5-44 ἐπέ |. à 71): 
15 heures de Ca νὰ ! ἡ à Salle G. de 5734).- MINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
$ à Beauregard, 8 (42-22-87-23) : Les Trois DROWNING BY NUMBERS (Brit. (ti: Pathé Impérial. ? 2 
4 Balzace ἣν 1.45-.81-|060] : Sept Parnat να} : Lucerpaire. 6° 145-44-57-34). 72.82): George V. 8' (45-62-41-46) : 
CONFÉRENCES À siens. 4: (4320-32-20). εἰ ΝΕ ἘΚῊ Be, vo): Foum TroiPamsens te 443-20-30-19). 
Ι ( {τ} UGC Montparnasse. Orient Express. 1° 142-33-42-26) : Sept KENNY ! A. vo.) : George V, 8' (45-62- 
Ι 
! 


τοι τὰς de Naples, 14 1h EN L'arten δ ΠΕ Na) Le Triomphe. τὸ ἐν τῶ 30-19) arsen-Ciel. Le (42: 3 k 

Ἂ Approche . 62-45-76): Li DE L'ESPA A νι}: H orum Arc-en-Ciel. [“ (42- : - τ 

P: mener ApprocM ) ρέτα, EN DETTE ELA. avi ET 74) : George ν. 8: (45-62-4160. ᾿' Tous les-jours 11/19_h - samedis et dimanches 41h/20 ἢ 
5 FAURSEMBLANTS (°1 (Can. V0. : LA LECTRICE 4 Fr. : Lucernaire, 6 (45: . Ν᾽ δ το NOCTURNES les 10 et 17 jusqu'a 22h à 


13 heures ” 
quus 565 29 PECTS UNE 
“une Ros {LU niversité 
“Jle-de-Francei. 
Hôtel © cord 
τῶν, sue 
ΒΒ ΤΣ 
ἸΑΟΕΑΒΑΓῚ 


Forum Horizon, 1e (45.08.57.51 Ga 41.51.32). ; 5 : Métro : PORTE CHAMPERRET à 
᾿ ἡ ἢ : Li 
mont PR ἀπ. 12.60.33} Ὁ lé uillet LE MAITRE DE MUSIQUE à ἃς di : e τα τιον ας 
παραὶ ΟΡέταν τς τ 92.39.83}: Gaumont οὐ Beauboure. 3: HT Acces direct : par le Bd. Bineau - Bd Périphérique 
PARKING : 1-800 places 


Am ἀπ ϑιθοβι: George UGC Odéon. € 142-25-10-30 
V. 8e (45-62-4146) : 14 Juillet Basrille. Roionde, 6" {45-74-94-941 τανε 
τἰς 45. 5}..90 81} : Éscurial. 13; (4707 Champs-Elysées. (62 Organisation SADEMA - Renseignements : 45 65 95 95 


8 Η 
' ὩΣ2ΟΊ ΣΟ). 28-04) : Parnasse, 14" (43-35 UGC Opéra. % (45-74-9540) : UGC ! 
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Radio-télévision 


rience professionnelle. 


ADMINISTRATION Normandie réf. 6 À 1316-SMR 


Nouvsile, 75002 P. 


ὁ Acrosgatiaie 
JEUNE FINANCIER DES VENTES Paris réf. 6 À 1310-SMR 


Donner cours de phioso- 
Pics Go repoiee. 
ment dens le privé. Tél ou 
répondeur :  47-20-23-33 


e JEUNE MANAGER proche 
ETUDES ET DEVELOPPEMENT banbileue st 


rèf. 6 Β 1280-9MA 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, adressez votre dossier AU CŒUR DU LUBERON 
de cauidature au Cabinet EAP, sn précisant la référence. RE mn 
si 4 - bergerie restaurés, tout 
ΕΣ de τὰ conft. 3 ch. 5. de b.. saL 
Membre cle Suntec P jun, juil. βοῦτ, 
: sept. Paone 8 X 12 en été. 
71,rue d'Auteuil 75016 Paris. Tél. : 91-41-35-43 
Et près 20h. 


(1961). 0.15 Jouraal et Météo. De 0.35 à 6.27 Rediffs- 
0.35 Série: 


© ALCATEL £ NDA 
INGENIEUR RECHERCHE L AGE A2 
ET DEVELOPPEMENT Saintes réf. 6 À 1039-AME 20.35 Cinéma : Va voir maman, papa travaille, æ Film fran- 
çais de François Leterrier (1977). 22.15 Fiasb d'ixforms- 
Cours tions. 22.20 Magazine : Edition spéciale. Thème : Les 
e VALEO fraudes électorales. 2140 Informations : 24 heures sur ka 2. 
CHEF DE PROJET GPAO Angens réf. 6 À 1299-9MR ENSEÏGNANT 0.00 Météo. 0.05 Magazine : Du côté de chez Fred. 


FR3 


2035 Cinéma : Escalier © ms Film français de Jean- 
Charles Tachella (1983). 22.20 Journal à 22.45 Maga- 


line Huppen, avec Emmanuelle Béart 1.10 Cinéma : laitia- 


u On peut voir 
mañtre d'hôtel. 
ἢ Ε chambre, none CNY 
Le Ἢ ETAP ἃ proposé aux lecteurs du MONDE les postes Pen) ᾿ 
RE μὦ 
e BSN EMBALLAGE 5 Lies F wise. Film français classé X 2:15 
INSENIEUR AM, INSA ENSI—. Roims réf. SA 1216-8MR ee # TF1 SR De: Avance var Drag. 
20.35 Questions à domicile. En direct du domicile de Pierre 
éhai; À ésident du CDS. Avec la participation de 
ὁ Une petite usine — ue grande suciété COMPTABLE Ml (député, maire d'Epernay) εἰ Dominique er :C t tomber toutes les filles ? 
un jeane responsable - sn poste complet : Baudis (député, maire de Toulouse). 2205 Mugazine: La 20.30 Téléfilm : gaie 2230 Cinlmas Patricis, μα 
RESPONSABLE AELATIGNS μαῖα ον  C -ἀ τ séance de 22} beures. Sommaire i Michel Boujenah et Zabou : rm : «ἰδὲ ς iag- 2 250 Clock με - Ἐν ps 
ALES, da 2 années d'expé- Portrai arbo : n Turner. Cinéma : ge pour l'amour. F ts ù 
in rss fac Les eee. m Fim américain de Michael Curtis minuit 0.05 Capitaine Furille. 109 Les deraères 


aq 
minates. 225 Bouvard et compagnie. 2.40 Journal de La 
vuit. 245 Ma, 3 Ciné Ciog. 2.55 Vive La rie! 
3.20 Voisin, voisine. 4.20 Feuilleton : Dominique. 
5.05 Voisin, voisine. 


Vacances zine : Océaniques. lei et ἰδ δας : Les immigrés du Sahel: His- 
= fi κ . 23. 8. musique. 
ἐξ - ΝΣ ele τὰ. ΒΒ Ἰ2ΘΦΘΜΕ Tourisme FA Maguane: Espace ΟΣ 
+ É à 
FRE d cu pére muttBropre δὲ CANAL + FRANCE-MUSIQUE 
, + PERIGORD © É τό απ, κοῖς 8 ba 20.30 Cinéma : La maison de Jeanne. m Film français de 29.30 Concert. L'enfance du Chrisr, oratorio op. 25 de Ber- 
CHEF DES VENTES rél.SB1121-SMR ΚΞ con pee, 118000 F. Magali Clément (1987). 21.55 Flash d'informations.  lioz 2230 Musi Variations sur Don Juan, de 
= - 2206 Cinéma : American Ninja (American Warrior). Γ Mozan : Parsphrose sur Faust, de Gounod, Fantaisie sur 
+ PAQUES Film américain de Sam Firswaberg (1985). 23.30 Série : Carmen, de Bizet. 23.07 Cicb de la musique contemporaine. 
Les jupons de La Révolution. 2 Marie-Antoinette, de Caro- Les sonates pour cordes de Bernd Aloïs Zimmermanso. 


6.30 Une certaine idée de la musique. Giean Gould. 


Vendredi 17 février 


carnavals. Avec les carnavals de tous les pays. De 
1.20 ἃ 7.00 Rediffosions. 1.30 Serie : Drôles d'Uistoires, 


TF1 1. Film ἐ le le 
DEMA NDES 20.35 Variétés : Avis de recherche. Danièle Evenoe. sion. [ΕΞ Cinëma : Merci d'ntoir τὰ me Lame αι Fin 
Variétés : Sandy, Julia Migenes, Michel Εἰ Papa- américain d'Alen J, Pakula (1979). 3.25 Cinéma : Initiation 
D'EMPLOIS | D CS DR MURS ESS Veneies Leu (90e 448 Ciséue τ Cm (De dat dem Le 
naval des Ῥ motexr). πα Filn américain de Ron Howard (1986). 


Jeune esthéucienne τἀρίδ- | Dame 55 ans rech, emploi 145 Feuilleton : noir. 3.10 Fevilleton: . 

ane avant eus epérence | AIDE ASSISTANT COMMERCIAL | DIRECTEBR EXPORTATION 400 Musique. 4.19 Feuilleton : LAS 

De OL em aan ane CONFIRMÉ Sciences-Po 4.35 Feuilleton : Le boomerang moir. 6.00 Série : Drôkes 13.35 Série: 1, 1 : Bouanza. 

Tél. : (1) 43-70-69-63 ἔστ. Mr THOUVENIN | 6.30 Série : Histoires naturelles. 1545 Série : Capitaine Furillo. De 16.50 à 18.30 Dessins 

après 20h. ΘῈ rue de 1e Aéoublique, er pe nero] animés. 16.50 Les quatre filles du docteur March 

J-F. Communauté euro- ΝΕ Süministr, des ventes, ges- | de bétiment οἱ _ou 17.10 Cream. Creamy. 17.35 Cathy ta petite 

Péenne pari. fran. von des achats, gest. des | Références de premier A2 18.05 Jeanne et Serge. 18.30 Bouvard et compa- 

grec. πίσσα er Polonsis, ἔστ | rue τις ce | SE cendeur τόϊόρῃ, | Recherche enreprise voue 2020 Météo. 2035 Série : Ἡδοοὶ de pole, 21.35 18.50 Joual images. 19.00 Série : Deux ÎMes à 

Parone νος ἐς | commerce international | schate-vemes ir forage. exportation. Écrire sous tropbes. Sur le 1bème : À votre santé, sOn1 invités Rial 20.00 Journal, 20.30 Téléfihu : Anatomie d'une 

RE SUPio+ | leve imporrempar pour | 13, aide don Bu, 31946 DE PUBLICITÉ ατερεῖν (Le paravent des égoimmes), Loïc Chauvean {Pire PÉRRRE GS Capiaime Fortis. 1.00 Ἧ τὰ εἶδα der 
ΕΥ̓ΤΥΧΕΙ͂Ν . LES ULIS. 6446-59-09 ἃ, δ, rue de Monttessuy de mal - sur les erreurs médicales), Mirko gel 
17hà 208 ται: 4866-59-25. partk de 18h. 76007 PARIS. Grmek (Histoire du Sida), Noëlle Loriot {Le serment πιβαπέες, 220 Βοατατὰ et oc tr ed 


appartements || appartements 
ventes ÉTELS rique à 
mpre- 
Recherche 2 à + pièces 
PARIS, préfèra RIVE GAU- 
ou ἊΝ 
ΝΞ AGECO 42:94-95-28. 
de campagne AC | Vorro aérncse commercisle où 
Bar εῖς τ mauoios | SIÈGE SOCIAL 


EPERNON (28230) 
116) 37-83-72-73 
rech. pour 58 chertèle 

PARIS 


{πῇ 
Ἶ ss 
Ν 8: : 
A 


| 


ΗΝ 
ἢ 
ἢ 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


Val-de-Marne 
Pptaire vend directement 
FRESHES (94) 
Plein sud. 


2 νὺ exposées 
47 m' + balcon (10 nr). 
Cuiane arnénagés. salle de 


ΠῚ 
CHAMPS ÉLYSÉES 


30 Magazine : Regards 
mations : Spécial Bourse. 14,00 Série : Ne mangez pas les 
margaerites. 14.30 Magazine : C’est pas juste. 
15.30 âne : Télé-Caroline. A 16.00, Le flash d'infor- 
mations. 17.00 Flash d'informations : Spécial jeunes. 


13.30 Cinéma : Portés 2. © Film américain de 
Lance Hool (1985). 15.00 Pockettes surprises. 
15.20 Cinéros : Howard Une nouvelle race de héros. = 


six miffoes ? 
Cinéma : Les keufs. æ Film français de 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archfres. Et ce fut ln lumière. 2130 Musique : 
Black and blue. 2240 Nuits magnétiques. Α Léningrad. 
4. La neige. 0.05 Da jour πα lendemain. 0.50 Musique : 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de Stuttgart) : Concerto pour vio- 
don et orchestre en la mineur op. 53 de Dvorak : Symphonie 
m2 en mi mineur op. 27 de Rachmaninov, par l'Orchestre 
ne de la radio de Stuttgart, dir. Neville Marriner : 
sol : Frank-Peter Zimmermann, violon. 2220 je: 


É 210.000 F. Er τ : beck, Bach 0-30 Poissons d’or. Œuvres de Death, Mertens, 
ἐπὶ το στο Passe ΠΝ D mn Pin Ἰεινώο πο ταταθῖοη de Robe Fra (AMIS Pons δος de pa : Len Μαάοις 
EXCEPTIONNELLE 
HOTEL PART ES 
« | BEGARDÉ LA TV 
πα σι τα | ROC. + NIVEAUX | 
EE | CLAUX + BURX 
ni la réservation (4%) POSSIB. PARKING x 
DU an SOUS-SOL AMENAGE 


| ÉTAT IMPECC. 
450 m° 


Si EXCLUSIVITÉ 
LIT HE 
SÉPARÉE (1 22255 IL CARNET OFFREZ-VOUS LE JOUET! 
Emma DER crea à 4261-83-16 A PARTIR DE 35900 F* 
== : LA SEAT MARBELLA. | 
Es Ε [op ἢ 
TL Bur. sale de réa son ᾿ 2 mu 2 
liemeseus PBDELUSSS | [sea 


PONT VERRE EUR 


ee Tan μι μάνα αν cine CT. 
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RÂCRE cadre! Métal laqué > ποτα - Ι τ τ 
ΣΙ ΣΟ ον Ἂς ον ἴῃ. ἢ : | ᾿ δ τς 
ΟἿ ΣΎ ΤΣ σοι : ἱ RUM ἐμ θδτίσαι. 
: à μον ἢ . Métal laqué bläne ou noir. Long. 37 cm. 
Ἶ Ε : Ampoule Ἶ ée: 2 x 49 W. 


KOLIBKI Lot de 5 cadres. 
Bois non traité ou laqué noir. Deux cadres 
de 5 x 5 em, deux de 7 x 5 em et un de 7 x 9 cm. 


SMART cadre 
Plastique noir. 


CLIPS Sous-vere. ὁ tnt, 
18 x 4 em. Τὴ 


Plastique div. coloris.10 x 15 cm. 


ETYD Applique murale. 
Métal laqué divers coloris. δῦ x 40 em. 


1 clairage rmulti-usages. 
Métal laqué blanc nu noi 
Ampoule recommandé 


SE ee BTE hr TARA AS À 


ROMB cadre. 
Buis massif F 
teinté noir OÙ FOUX. 
x τῇ em. 
ir, David, Van Gogh 


Qu'on se rassure, Vinci, Renoir, 
“nt eux aussi commencé par quelques horreurs et pas 


ἢ 7 δ 
4 RIT cadre. 
Bois massif non traité 80 x 10 cm. 


QE 


peut travailler dans n'importe quel format, iltrouvera au mur et taut un choix de spots pour créer 
toujours le cadre qui va avec. De toutes les formes, une ambiance galeries à des prix qui raviraient 
dans toutes les tailles, en bois. en métal, en plastique des marchands de tableaux, écunnmes comme ils sont. 


signées en plus, puisqu'à l'âge où on commence 

à dessiner on sait rarement écrire. et dans plein de coloris, les cadres IKEA sont sur la décoration. 

Qu'à cela ne tienne, le premier crayon de couleur à des prix si petits qu'ils laissent de quoi s'acheter Maintenant, si vous avez Un Vinci. un Renoir 

£ du petit vaut bien un cadre à sa Mesure, à un prix tous les tubes de peinture qu'on veut. un David ou un Van Gogh, les cadres IREA 

5 qui respecte la modestie de l'œuvre. mais soit quand Plus encore quelques cadres pour finir les tubes. c'est pas mal non plus pour rajeunir les vieilles choses. 
“ même à la mesure du talent et de la feuille de papier. Er si vous êtes fier du coup de pinceau de votre Gr ναοί jusqu'au 26 Février dans La imite den ahe dispuniLler. 

Ξ Chez [ΚΈΔ. ça tombe bien, il y arénormément progéniture. alors là, n'hésitez pas. mettez-le 

£ de cadres.Ilyena même tellement que l'artiste en lumière. IKEA a tout l'attirail pour l'accrocher ® 


Ils sont fous ces Suédois 
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- M. Paul Reverdy ἃ été 
démis de ses fonctions de 
président du conseil d’admi- 


nistration de la RATP. Il est 
remplacé par M. Christian 
Blanc {lire ci-contre). πα S'ins- 


Mr: Véronique Neïertz, 
secrétaire d'Etat chargé de [ἃ 
consommation, a l'intention de 
mettre en place un système de 
« traitement social du sureudet- 
tement ». C'est ce qu'elle a 
annoncé à la presse mercredi 
15 février. 


Les Français font de plus en plus 
appel au crédir Le succès des cartes 
de paiement, qui laisse augurer celui 
des véritables cartes de crédit, per- 
met de prévoir une amplification du 
phénomène, Pour l'instant. on peut 
penser que «l'endettement relatif 
des ménages français est plutôt 
inférieur à celui de leurs homolo- 
gues étrangers », pour reprendre la 
formulation prudente d'un rapport 
du Conseil national du crédit : en 
1986, l'endettement brut des 
ménages aurait atteint, en France, 
41% du produit national brut. 
contre 55 “ὃ en Allemagne fédérale 
et au Royaume-Uni, 54% au 


"Canada et 65 aux Etats-Unis. 


À vrai dire, il n’y a pas d'outil réel 
de mesure de l'endettement. et 
My Neïeriz étudie avec l1 Banque 
de France la possibilité de mettre au 
point un «tableau de bord men- 
suel» sur les conditions d'endette- 
ment des Français, à partir d'un 
échantillon représentatif de dix 
mille ménages, par exemple. En 
gros, on estime qu'il y aurait, sur un 
million de personnes qui empruntent 
chaque année, deux cent mille à 


QUÉBEC 
de notre envoyée spéciale 


ΗΝ a très longtemps que, dans 


territoire canadien, sur la faillite, 
prévue pour fes commerçants, 
s'appliquait aux petits débiteurs 
grâce à des aménagements 
admill18 nistratifs. L'existence 
de ces deux outils juridiques sus- 


{malsadie, chômage...) est 
d'autant plus utile que te recours 
au crédit est devenu, à l’améri- 
ceine, un mode de vie commode 
pour un grand nombre de Cana- 


ménages a été multipliés par dix. 
Les salaires, durant la même 
période, n'ont évidemfamilles 
débitrices sontdans un état 
d'e endettement critique », selon 
M. Gilles Moreau, président de 
l'Office dela protection du 
consommateur. 

Dès 1960-1970, les pouvoirs 
publics ont tenté de prévenir toire 
la mention, dans les contrats de 
prêt, du taux et des frais, du nom 
bre de mensualités, en imposant 
une façon uniforme de calculer le 
taux d'intérêt. De plus si le rem- 
boursement est différé, le crédit 
doit être gratuit jusqu'au rem- 
boursement, et l'emprunteur peut 
rembourser sa dette par anticipa- 
tion sans pénalité. Cependant, 
tout n’est pas parfaitement 8ppli- 
qué : par exemple, l'obligation 
d'annoncer clairement le taux 
d'intérêt du crédit est loin d'être 
toujours remplie. 

Enfin, fin 19789, une loi a tent 
de limiter les abus des «recou- 
vreurs de créances », chargés par 
tes préteurs de fairé payer les 
débiteurs récalcitrante, L'Office 
de la protection des consomma- 
teurs leur délivre un permis, 
renouvelable tous les deux ans, 
selon des normes de compétence 
et d'honnêteté, et Hs doivent ver- 
ser un cautionnement destiné à 
indemniser les personnes lésées 
par un manquement à la loi. Les 
agents de recouvrément sont de 
plus tenus de déposer l'argent 
récupéré dans un Compte spécial 
lcen fiducie x} jusqu'à son verse- 
ment à l'établissement prêteur, Et 


mation, Mrs 


SOMMAIRE 


pirant d'expériences étran- 
ÿSères, le secrétaire d'Etat 
français chargé de la consom- 


mettre au point un traitement 


Economie 


Neiertz, veut 


Le traïtement social du surendettement 


Le gouvernement prépare des mesures pour aider les Français 


trois cent mille « surendettés » 
n’arrivant pas à payer ce qu'ils doi- 
vent, 

On n'est pas encore vraiment 
confronté en France aux consé- 
quences du mode de vie à crédit, 
mais déjà certaines familles vivent 
la douloureuse expérience du suren- 
dettement, que Ja cause en soit 
l'imprévoyance et la légèreté, la 
maladie, le chômage ou le divorce. 
Certains écrivent au ministre, telle 
cette famille avec six enfants, un 
salaire de 6600 F, des prestations 
sociales de 4135 F, donc un revenu 
mensuel de 10735 F. un loyer de 
1600 F; elle a chaque mois pour 
450 F d'électricité et de gaz, 4600 F 
de crédits divers à rembourser, εἰ a 
accumulé un retard de loyers de 
10829 F... 


La plupart des pays développés 
ont instauré un système d'aide aux 
familles surendettées : la Grande- 
Bretagne, l'Allemagne fédérale. le 
Luxembourg, les Pays-Bas et bien 
sûr le Canada, où M Neïertz s'est 
rendue en voyage d'étude. 


Trois axes 


Il n'est pas question de greffer 
tels quels en France les systèmes 
québécois du dépôt volontaire et de 
la faillite personnelle. Les habitudes 
de vie, de pensée, les conditions éco- 
nomiques sont trop différentes. Par 
exemple, en France, le fait d’avoir 


Au Québec, le recours à la faillite personnelle 


certaines pratiques leur sont 
interdites, comme «les menaces, 
l'intimidation et le harcèlement ». 


Le recours 

au «dépôt volontaire » 
certaines famiäles se trouvent par- 
fois dans l'impossibilité de faire 
face à leurs engagements, leurs 
créanciers se font Plus pressants 
et, pour éviter la saisie, il est bon 
d’avoir recours au « dépôt volon- 
taire». 

Salarié ou « travailleur auto- 
nome » (artisan, démarcheur payé 
uniquement à la commission, 
membre d'une profession libé- 
rale), le Québécois surendetté va 
s'inscrire au service des dépôts 
volontaires du ministère de la jus- 
ὕοθ et remplit, au greffe de la 
cour provinciale du district οὗ il 
habite, une décleration sous ser- 
ment comprenant, Outre noms et 
adresse, le montant de la rémuné- 
ration, la composition dela famille 
ainsi que le nom et l'adresse de 
tous les créanciers, avec la nature 
et le montant de chacune de ses 
dettes. Le «travailleur auto- 
nome » indiquera les revenus de 
son travail au cours des trois der- 
niers mois, et fe montant de ses 
dépenses professionnelles. Le 
greffier informe les créanciers de 
cette démarche. 

Dès cet instant, le débiteur est 
protégé par la loi Aucune saisie 
salaire (ou ses revenus] si sur ses 
meubles ou ses biens d'utilité nor- 
malement considérés comme sai- 
sissables. Seuls échappent à 
cette protection l'automobile, les 
biens immobiliers et les valeurs- 
mobilières. 


« Recommencer à nenf » 


Le greffier, à partir des rensei- 
: gnements qui lui sont fournis, cal 


de personnes à charge (pour deux 
personnes à charge, l'eexemp- 
tions est de 520 dollars cana- 
diens par mois, soit environ 
2 800 F}, le versement sera de tie 
a saisissable ax du revenu), y com- 
pris les avantages en nature ou 
les prestations diverses. Un sale- 
rié ayant deuxpersonnes à charge 
et gagnant 2 000 dallers par mots 
— un peu plus de 10000 F - 
devra donc verser, Chaque mois, 
dans les cinq jours qui suivent Sa 
paie, 444 dollars (soit un peu 
moins de 2400 ΕἸ, et ce jusqu'à 
extinction de sa dette. 


fortement incité les ménages de fai- 
bles ressources à s’endetter pour 
accéder à la propriété pose un pro- 
blème d'autant plus aigu que la 
valeur vénale de la maison est infé- 
rieure à la dette, et que ces ménages 
ont eu souvent recours au crédit à La 
consommation pour des meubles ou 
des appareils électro-ménagers.… 


Mæ Neïertz mène sa réflexion 
dans trois directions. Dans un pre- 
mier temps, il serait question de 
créer un mécanisme de médiation 
entre l'établissement de crédit et le 
«surendetté» qui ait pour objet la 
consolidation de la dette grâce à un 
prèt global, aux conditions du mer- 
ché, l'emprunteur s'engageant à ne 
pas contracter une nouvelle dette. 
Parallèlement serait créé un fichier 
national des incidents de paiement, 
dit aussi « fichier négatif », compre- 
nant la liste de tous les impayés. Un 
tel fichier négatif a té mis en place 
par l’Association française des 
sociétés financières (ASF) sur le 
réseau de ses adhérents. La Banque 
de France en étudie l'extension à 
tous les établissements de crédit, y 
compris les banques. Pour l'instant, 
il ne saurait être question d'un 
fichier des encours de crédit, même 
accessible aux seuls professionnels. 
De tels fichiers existent à l'étranger, 
mais ils rencontrent l'hostilité aussi 
bien des professionnels que des usa- 
gers. 


La deuxième piste ἃ trait à l'inter- 
vention de La justice, en l'occurrence 


Le taux d'intérêt des dettes 
ainsi épongées est réduit au taux 
légal de 5%, aucun créancier 
n'est privilégié et chacun reçoit 
des versements au prorata de 58 
créancs. Il existe actuellement 
soixante et onze mille dossiers de 
dépôt volontaire dans la province 
de Québec, et il s'en ouvre près 
de trois mille nouveaux par an. 


L'inconvénient du système est 
que le débiteur met souvent très 
fongtemps à venir à bout de ses 
dettes. Et ἢ arrive parfois que ce 
système soit insuffissnt. En der- 
nier recours, il reste la faillite per- 
sonnelle. Elle permet au débiteur, 
moyennant la ventede la totalité 
de ses biens {s'il en 8) de solder 
sa dette, en un an, et de «recom- 
mencer à neufs. Pour pouvoir 
faire faillite, faut biensür &6tre 
insolvable et avoir pour au moins 
18000 dollars de dettes {ur peu 
plus de 5000 F1. Un sync de 
faillite (souvent un comptable 
agréé},payé sur les actifs vendus, 
vend la totalité des biens, à 
l'exception des vêtements et de 
4000 dollars (21 500 francs 
environ} de meubles, et le failli est 
complètement libéré de sas 
dettes, en un an. Durant cette 
période, il lui est interdit de 
contracter une nouvelle dette. La 
libération peut être totale, ou 
conditionnelle (subordonnée au 
versement, Par exemple, de 
1 000 dollars en six mois}. Cer- 
taines dettes ne peuvent pas être 
gommées : les amendes, les pen- 
Sions alimentaires ou les dettes 


créanciers, tels l'Etat, la ville, pri- 
viégiés, sont payés les premiers. 
Ls créancier non garanti n'a que 
pou de chances de récupérer quoi 
que ce Soit. 


Le nombre des faillites person 
nélles, au Québec, a augmenté et 
évolue comme le taux de chô- 
mage : on en comptait 10 000 en 
1976, 23 000 en 1981, 30 000 
en 1982 et 24 000 en 1987. Les 


du nombre total de faillites. Qua- 
tre sur cinq des failites person- 
nelles sont liées eu manque de 
revenu suffisant. 

En fait, la faite joue le rôle 
d'une menace pour obliger le 
créancier à renégocierles prôts. 
Mais la faillite coûte cher |de 800 
à 1200 dollars) pour régler le 
syndic : « H faut avair las moyens 
de faire faillite », dit-on au palais 
de justice de Québec. 


JOSÉE DOYÈRE, 


social du surendettement (lire 
ci-dessous). πα Le ministre de 
l'économie et des finances 
n’est pas favorable à une 
fusion de l'UAP avec la BNP 
(lire page 34). 


du juge d'instance. Il n'est pas ques- 
tion de transposer le dépôt volon- 
taire québécois, mais on pourrait 
envisager une réforme de l'erti- 
cle 1244 du code civil qui permet- 
trait au juge d'accorder des délais de 
paiement de deux ans (qu'on pour- 
rait allonger) et de fixer un taux 
d'intérêt qui, en l'état. ne peut être 
inférieur au «taux légal» (raux 
d'escompte de la Banque de France, 
soit 11%), mais qu'on pourrait 
indexer sur Je taux du livret A des 
caisses d'épargne (4,5%). 


Un code 
de déontologie 


Enfin, faut-il ou non instaurer en 
France un système de faillite person- 
nelle? M Neïertz fait remarquer 
que dans les pays où il existe, les éta- 
blissements professionnels se portent 
très bien, et juge ce mécanisme 
«incontournable», pourvu que les 
conditions en soient très strictes. Ii 
ne serait pes destiné à être utilisé 
RU ue Gi te 

gogiques” certaines, soit au 
Église mp ἐρορὺν ΔῊ ὑπὸ 
préteur courraït le risque de ne 
jamais être remboursé si le débiteur 
s’avérait insolvable, soit au moment 
de la renégocietion de [a dette. A 
l'égard du revene minimum d'inser- 


tion, la faillite personnelle pourrait |: 


éviter un risque de « dévoiement des 
fonds publics», le surendetté, har- 
celé par son prêteur, ayant tendance 
à payer le plus urgent, alors que le 
revenu minimum d'insertion est des- 
tiné à faire face aux besoins essen- 
tiels. Les établissements préteurs 
sont tout à fait opposés à un tel sys- 
tème, qui existe en Alsace sans être 
très utilisé parce qu'il est trop Jourd. 


Mroe Neïertz ἃ également 


ments de crédit) un code de déonto- 
logie pour moraliser les pratiques 
d'octroi des crédits et de reconvre- 
ment des dettes. 


Elle compte faire « le plus rapide- 
ment possible» une communication 


et des chauffe-eau, dont le directeur 
général, ont été retenus vingt quatre 


ouvriers, qui, avec les ἢ 
CGT, le de Leparn ἄς Dataes τς 
FO, récl t l'annulation des 


M. Paul Reverdy est remplacé 
à la tête de la RATP 
par M. Christian Blanc 


Christian Blanc, ancien cok- 


M. Paul Reverdy est tombé à draïte, 
εἰ, comme il le voulsit, en patron. On 


souhaitait son rem depuis 

Fin de l'année 138 alors que alors que sos man- 
dat n'aurait dû s'achever que dans qua 
tre mois. On aurait pu tenter quelques 
parallèles avec M. Jacques Fricdmans, 
président d'Air France, lui aussi remer- 


finances, ne fut-il pas les frais, comme 
ce dernier, du - système des 
de l'alternance ? Les deux 


» ; 
‘hommes n'ont ni la mêmesta- 
ture ni les mêmes difficultés. 


L’artisan de la réconciliation 


4 « ἐ 
calédonienne 
Le dialogue sans la mondanité, maire, devant les instances de 
{a fermeté oublieuse de l'entête- sôn parti afin de se retrouver, Dr 
ment : ainsi f définir là même en cas d'échec, dans une it 
personnalité de M. Christian position de force qui lui aurait ra 
Blanc, quarante-six ans, préfet da Ouvert, pensait-à, les portes de sise 


Matignon dès 1981. Que 
M. Rocard n'ait pas suivi son 
conseil a été probablement à l'ors- 
gine d’une déception qui s'est trs 
duite ensuite par un relatif éloi- 
nement entre les deux hommes. 

᾿ Sont Au fi du premier septennat de 
on croyait l'antago κῃ Mitterrand, M. Blanc a appris à 


Ἶ 
ἱ 
ΠῚ 


: 
| 


Ξ 
ξ 
8 
ξ 
ξ 
ἕ 
: 


‘ fut naguère le chef d'état-major 
d'une machine de guerre organi- 
sée contre lui à l'usage de . 
M. Rocard. Ancien militant de 


connsître celui dorit 4 était aupa- 
ravant l'un des ennemis de l'inté- 
rieur. Ï a peu à peu révisé son 


Pyrénées en octobre 1983, poste 
qu'il a quitté en décembre 1984. 
À cette date, secrétaire général 


Concepteur de !s campagne 
extérieur du PS, 


t-à-dire à 
en Pri- 


τῷ . ἈΚΑΙΝΈΑΙΜΑΞ. 

le 5 septembre 1924 à Paris. 
M. Reverdy ea son MC Remrdy τὶ Un antien lève de l'Ecole 
ne Ιι de telle puis conseiller οἱ eur cie, 
Fa κα ie an mg 1559). 


RATP εἰ son directeur lancent 


HDM/OMHILUM 


Par leur vote à l'assemblée 
du 22 juin dernier, les action- 
naires de la Compagnie du Midi 


jui ont donné une dimension 


nouvelle, rendant ainsi possible 
la poursuite du projet: en faire 


“une grande institution financière 


européenne et privée. 

C’est ce projet qui a 
justifié les accords intervenus 
dans l'assurance avec le groupe 
Axa après qu'eut été réussie, en 
novembre 1987, la prise de 
contrôle d’Equity & Law. 

C’est ce projet qui a 
justifié la création de 
Deltabanque, l'acquisition de 
Meeschaert-Rousselle, première 
société de bourse française, 
comme la position prise dans la 
Compagnie Financière de Suez 
et plus récemment dans la 
Société Générale. 

C’est ce projet qui a 
justifié, dans le courant du 
second semestre 1988, le 
renforcement des participations 
stratégiques dans le capital de 
Delmas-Vieljeux, de la société- 
mère du groupe Schneider, ou 
d'Épéda-Bertrand Faure. 


Conseil d'administration : Bernard Pagezy. Pierre Célier Claude Bébéar, Jacques Calvet, 
Jacques Ferry, Patrice Garnier, Henri Hottinguer, 


COMPAGNIE D} MIDI 


so. Le Monde Φ Vendi 


La impagnie du Midi 
inscrit sdrojet dans le long 
onglomérat, ni 
aires, elle doit être, 


C'est ce projet qui a 
justifié, à heure où tant de 


patrimoine immobilier que 

gère, directement ou par 565 

filiales, la Compagnie du Midi. L à ; 
restait ἃ trouver, avecles  finanpi$, 51 complémentaires 

Generali, les modalités d’un entrfux sur le marché 

accord souhaité de part et mogne de Pépargne. 

d'autre pour leur reconnäître la Gérant à travers 565 


place correspondant à leur giss plus de 120 milliards 
d’afs, la Compagnie du Midi 


investissement. , 
En recommandant la egun des intervenants majeurs 
nomination de deux ervice de l'économie fran- 


e. Premier groupe financier 
vé, c'est aussi lune des toutes 
emières capitalisations du 
arché de Paris. 

135 ans de dividendes 
interrompus et régulièrement 
croissants affirment la 
continuité d’une tradition au 
service des actionnaires. La 
force de la Compagnie du Midi 
est d'être à la fois cohérente 
et diversifiée. SOn avenir 
s’identifie désormais à son 
projet de développement 
européen. . 


administrateurs présentés par 
les Generali, le conseil 
d'administration de la 
Compagnie du Midi a eu le 
souci de régler un conflit qui 
n'avait plus de raison de se 
prolonger, dès lors qu'était 
respectée sa volonté affirmée de 
maintenir en France le centre 
de décision de la Compagnie. 

Ainsi le capital, comme 1 
conseil d’administration, de la 
Compagnie du Midi acquière 
une configuration véritablem: 
européenne. 


ANT 


Bernard Pagezy 


onse Denis, François Donnay, Raymond-Maurice Doumenc, 
François de La Villeguerin, jer Lecerf, Tristan Vielieux, Sir Douglas Wass. 


N° Vert : 05.10.00. 


7 février 1989 25 


crnuf& Fi aese 


30 Le Monde @ 4 di 17 février 1989 see 


ÉTRANGER 


Economie 


AFFAIRES 


Les tensions sur les taux d'intérêt 


L’Alnagne fédérale entend contrer 
tot nouvelle flambée des prix 


En dépit des rumeurs cir à 5 
laut sur les marchés, la Bund: ln mens PAL. [8:7 tre en 
bank ne semblait pas prêté Tous sont désormais convaincus 
augmenter à nouveau ses tauque les autorités monétaires. au 
directeurs. lors de sa réuniomoins celles de l'Allemagne fédérale 
jeudi 16 février, à Francfortt des Etats-Unis, ont placé la lutte 
L'apaisement du dollar, l'attente ntre ei ti en ee 5 
d'une confirmation des pressions πήςεθαης, Helmut Schlesinger. a 
influtiounistes en février. “firme, le 15 février, que les pays 
devaient jouer en faveur de ‘ent - en premier lieu se préoc- 
l'expectaihe. Mais la commu- τ de la Us Lo leur propre 
nauté financière reste persuadée = pe Ier ee M au 
que. inscrite dans les cours, une flambée de l'inflation + Er 


À our € Lier que les autorités ouest- 
remontée des taux d'intérêt est ἃ  %ades doivent + empécher une 
terme inéluctable. 


le dépréciation du mark, non 

Difficile de dégager une réelle pn°", ἐπὶ lérmes πΟΠΊ Πα 
tendance sur les marchés financiers.  diron, en termes réels, c'està- 
en ce matin du 16 février. Les opéra- 


diperant compie de l'évolution 
teurs semblaient avoir décidé de sus- ἐμὰ Κλ Prix ἐπ RFA εἰ à 
pendre leurs décisions, dans l'atente 


Conorité cn ἢ ᾿ 
de ta réunion de La Bundesbank, wie rigrité accordée à la mar 
jeudi en fin de matinée, et de la ent PSC UHR des 
publication du résultat de la balance aux τρις allemands (le 1. 

commerciale américaine en décem- bar. ie fixé à 6 ἃ, ou le 


taux d'escompte, qui est de 4%) ct 
américains (le taux de l'escompte 
s'établit, depuis le 9 août dernier, à 
6.5 ὦ). 

Qu'elles soient imminentes on 
non, ces hausses de taux sont actuel- 
lement largement inscrites dans les 
cours du marché. Le 15 février, la 
Bundesbank a procédé à une prise 
en pension de Litres à vingt-huit 
jours dont le rendement s'est établi 

5,90 Φ. 6.20 90, soit au-dessus du 
niveau actuel du Lombard. A cette 
occasion, l'institut d'émission alle- 
mand a retiré 3,3 milliards de marks 
du marché, De même, aux Etats 
Unis, la Réserve fédérale a prélevé 
des liquidités sur le marché inter- 
bancaire alors que le taux sur les 
fonds fédéraux atteignait déjà 
91/4%. de 

La France, qui pourraït difficile- 
ment ne pas participer à une hausse 
générale des taux, a vu jeudi son 
marché obligataire faiblir considéra- 
blement dans l'attente de la décision 
allemande. Le MATIF 2 fortement 
chuté le 15 février. 


La grande Coijssion franco-soviétique 
La formation des Cres et les sociétés mixtes 
au centre des débattre la France et URSS 


Même rénovée pour être plus effi- 
sace (6 Monde du 28 janvier). la 
srande commission franco- 
soviétique, réunie à Paris les 15 et 
16 février. aura du mal à donner un 
nouvel élan aux relations bilatérales. 
Les participants à La réunion ont 
soute raison de rechercher [a qualité 
plus que la quantité : le bilan des 
échanges n'a rien d'enthousiasmant. 
En dépit d'une remontée des expor- 
iations françaises. en hausse de 10 % 
sn 1988, le volume du commerce 
sntre les deux pays ἃ péniblement 
retrouvé son niveau de 1986, 29 mil- 
liards de francs. On est loin des 
39 milliards atteints au milieu des 
années 80, εἰ le déficit de la France 
continue de se creuser. Au moment 
où l'un des principaux conseillers de 
M. Mikhaïl Gorbatcher. M. Abel 
Aganbegvon, préconise. lors d'une 
réunion de presse ἃ Washington, 
mercredi 15 février. une hausse 
rapide des importations de biens de 
consommation pour conforter la 
politique de réformes auprès de la 
population soviétique, ce manque de 
souffle des échanges avec la France 
ne cesse d'être décevante. 


Ce constat n'empéchera pas les 
deux parties de mettre leurs discus- 
sions au diapason de la perestroïka. 
A l'issue d'une rencontre avec les 
industriels français, mercredi 
15 février, le président soviétique de 
la grande commission, le vice- 
premier ministre, Lev Alexeïevitch 


Publicité 
APPEL PUBLIC DE CANDIDATURE 


Ϊ 1, — COLLECTTVITÉ QUI PASSE LE MARCHÉ 


Voranines La: l'accent sur les 
Re (apple 
de a again des ventes 
pays de l'Est. logiques vers les 


Selon lui, des ins ri 
reuses auraient Fe rue Fra 
de vendre 3 mils de francs de 
matériels techno, en URSS 
l'an dernier au lise » milliards 
Uvrès. La hérit sur ce 
thème actuelleme. ant que 
les restrictions COÛ jui ont fait 
perdre 268 milliol, jeutsche- 
marks (quelque Sions de 
francs) d'exportation, 1982 et 
1987. Cette offens. Gnjuguée 
intervient au moment. ro pes 
soviétiques finissen. quitter 
l'Afghanistan. La Fra rrait, 
dans ce contexte, τε ]οῖτ ας 
de eu qui plaident 
plus de souplesse 
Washington. Ἐ Ὑδειδο 


de gestionnaire: 

Décidés à être concrets, ἡ 
çais emendaient toutefois se. 
trer sur deux points durant | 
commission : la promotiq.. 
sociétés mixtes et une aide à: 
mation de cadres soviétiques. 
sujets d'importance pour l'Li 
Une enveloppe de crédits fra 


destinés à faire découvrir les finesses 
de la gestion occidentale répond à 
un urgent besoin, les réformes sovié- 
tiques se heurtant partout à un man- 
que de gestionnaires et de cadres. 
Une approche plus attrayante de la 
constitution de sociétés mixtes per- 
mettrait de surmonter les réticences 
des entreprises françaises et de 
mieux cadrer les secteurs dans les- 
queis l'apport de capitaux et de 
technologie pourrait soutenir la 
perestroïka. 

C'est dans ce but que le consor- 
tium bancaire dirigé par le Crédit 
lyonnais a proposé de recentrer une 
part des 12 milliards de francs de 
crédits offerts à Moscou sous forme 
de protocole d'intention, en novem- 
bre dernier. La définition d'une 
méthodologie et d’un plan de finan- 
cement de sociétés mixtes permet- 
trait, en outre, à la France de conso- 
lider sa troisième position ce 
domaine. Les treize joinf vemtures 
signées avec [ἢ placent les 
Français derrière les Finlandais, 
dont les relations avec les Soviéti- 
ques restent privilégiées, et derrière 
la RFA. Une position qui constitue 
un sujet de consolation pour les diri- 
geants français et permet d'espérer 
un renforcement qualitatif, à terme, 
des relations avec l'URSS. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU, 


(1) Comité de coordination pour le 
contrôle multilatéral des exportations. 


SOCIAL 


Alors que la justice est saisie du litige entre MM. Pébereau et Pellerin 
Le président de la Société générale précise 
les conditions d’un accord avec ses assaïllants 


M. Marc Viénot, président de la 
Société générale, a indiqué, dans un 
entretien à Paris-March du 
16 février, les conditions dans les- 
quelles il serait prêt à un accord 
avec M. Georges Pébereau et 585 
partenaires à l'origine du raid sur la 
banque privatisée. Le président de 
la troisième banque française de 
dépôts souhaite + ne pas racheter 
[lui ou ses alliés] trop cher des 
actions de la Société générale » et 
- ne pas accepter d'actionnaires au- 
delà de 4,5%. Rappelons qu'à 
l'issue de son raid la société menée 
par M. Georges Pébereau, la Société 
immobilière de gestion et de partici- 
pation (SIGP), possède actuelle- 
ment un peu plus de 10 & du capital 
de la banque, ces actions ayant été 
acquises à un Cours estimé entre 
480 F et 485 F. 


La SIGP (dont la Caisse des 
dépôts est le principal actionnaire) 
serait prête à réduire sa participa 
tion dans la banque, à condition de 
pouvoir vendre à un prix supérieur à 
son coût moyen d'achat. Dans la 
négociation organisée actuellement 


par M. Jean-Claude Trichet, le. 


directeur du Trésor, le principal pro- 
blème concerne le prix auquel La 
SIGP pourrait céder une partie de 
ses actions à des actionnaires mieux 
acceptés par les dirigeams de la 


Société générale (Axs-Midi, notam- - 


ment). Le cours actuel de l'action 
Société générale (485 F) est très 
proche du coût moyen d'achat de Lx 
SIGP (480 F à 485 F), ce qui rend 
très difficile le négociation. 


Acceptant d'aider à sanver la face 
à certains assaillants, M. Viénot 


Por ailleurs, le conflit entre 
M. Pébereau et l'un de ses ex-ailiés 
dans le raid, M. Christian Pellerin, 

teur immobilier, devra être 
tranché par la jusrice. Mardi 
14 février, M. Pellerin avait assigné 
M. Pébereau devant le tribunal de 
commerce de Paris, demandant à 
pouvoir se retirer de Camélia, la 
société dans laquelle il avait investi 
110 millions de francs, ainsi que 1 F 
de dommages-intérëts. Mercredi 
15 février, M. Pébercau a répondu, 
« Estiment sans fondement l'assi- 
gnation délivrée par M. Pellerin », 
il a chargé ses conseils de « présen 
fer devant le tribunal une demende 
reconventionnelle sur le ford du 
ditige ». 


1,2 milliard de francs de bénéfices en 1988 


Air France n’a 


jamais autant 


rempli ses avions 


Malgré la longue grève des méca- 
niciens chargés de l'entretien de ses 
avions, qui l'a amenée à annuler sept 
cents vois au cours du dernier ui 
mestre 1988, Air France a réalisé 
une bonne année, tant en matière de 
trafic que de résultats comptables. 
C'est ainsi que la compagnie natio- 
nale a transporté 14,8 millions de 
passagers, soit + 10,3 %, ce qui, en 
termes de trafic kilométrique, 
sente πῆς ion de 8,8 %. 
Le transport de fret a réalisé 
636 100 tonnes de marchandises et, 
eu termes de trafiè kilométrique, 
une croissance de 6,9 %. Air France 
a pu atteindre le coefficient d'occu- 
pation de ses vols le plus élevé de 
son histoire, avec 70,1%. Ces per- 


bre de passagers et au troisième 


pour le transport de fret, sur les liai- 
sons internationales. 


Les résultats financiers .encore 
provisoires sont à l'unisson. Le chif- 
fre d'affaires est estimé à 31,2 mil 
liards de francs (28,9 milliards de 
francs en 1987), en hausse de 8 %. 
Quant au bénéfice net, on s'attend 
qu'il atteigne 1,2 milliard de francs, 
contre 716 millions en 1987. 


M. Bermard Attali, son nouveau 
président, n'a pas de doute sur 
l'objectif d'Air France : « £tre, en 
1993, l'une des ioutes premières 
compagnies européennes. » J1 ne 
reste plus que quarante-six mois 


pagnies non européennes, - noiam- 
ment américaines et asiatiques ? ».. 


‘Dans cette perspective, Air 
Francé lancera, en 1989, plusieurs 
améliorarion de ses prestations : la 
compagnie ouvrira sept ‘nouvelles 
escales (Antalya, Bari, Bergen, 
Dubrowik, Innshrück, Kilimond- 


jaro, Palerme}. quatre nouvelles 
lignes métropolitaines (Bordeaux, 
Lyon, Montpellier, Names), 1ne 
quinzaine de lignes européennes et 
un vol direct Lyon-New-York. ς᾽ 


Le grand public pourra réserver 
directement ses places sur minirel 
par le 3614. Le billet ATB à piste 
mügnétique faciliant l'enregistre- 
ment es l'embarquement sera géné- 


fusion, au sein de la société Crouzet, 
des sociétés SFENA εἰ EAS 
(filiales industrielles” d’Aérospa- 


Dans un entretien 
an < Wall Street Journal » 


M.Rocard plaide 
hate 
«agressirité 

dans le capitalisme ἢ D 


M. Michel Rocard souhaite 
«introduire davantage de mobi- 
dité, de flexibilité et d'agressivité 
‘dans le capitalisme français ». 
Cette modernisation est, à ses 
yeux, “une évolution à long 
1erme qu nécessite Lt {a 
patience ». Surprenants à] les 
déclarations de M. François Mit- 
terrand, dimanche 12 février à 
«7 sur 7.», ces propos avaient ëté 
recueillis avant cette émission par 
le Wall Street Journal. Repro- 
duits dans l'édition nne du 
quotidien américain du 15 février, 
ils ont néanmoins été relus par 
Matignon au lendemain de l’émis- 
sion de TF1. 

- Dans cet entretien, le premier 
ministre à aussi évoqué, entre 
autres, le problème de l'ouverture 
du capital des entreprises nationa- 
lisées. « Toure approche de ce 


- problème maintenant, compte 


tenu notamment des «affaires », 
créerait des conflits inuriles » 


-Pourtant, M. Rocard réaffirme sa 


: « Economiquement, 
certains considéreraient comme 
opportun que des entreprises 
publiques puissent augmenter 
leur capital en vendant des 
actions à des investisseurs privés, 
en les privatisant partiellement. 
Mais, politiquement, cela reste 
ἐπιροεεῖδι le =, écrit le per Street 
journal en rapportant les 
de M. Michel Rocard. Pair 
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LES CHIFFRES-CLÉS DE LA COMPAGNIE DU MIDI 


PART DU GROUPE (en milliards de Francs) 


Résultat Net Consolidé 1987 


Reconstitué du nouvel ensemble 1.9 
Résultat Net Consolidé 
15: semestre 1988 . 2,1 


ΠΕ τυ σέ TE 


Prévision de Résultat Net 
Consolidé 1988 2.5 


soit = 1987 reconstitué + 28 θη 


Ce RS 


Fonds Propres Consolidés 
au 1° janvier 1988 14,1 


| nn Se EE 


Capitalisation 
(25161395 actions à 1685 F) 42,3 


La Compagnie du Midi réunit 
quatre pôles d'activité : 


Axa-Midi Assurances 
holding regroupant les compagnies 
d'assurances d’AGF, d'AXA 
et d'Equity and Law. 

Midi Finance 
rassemblant : | 
. des banques et des établissements 
de crédit autour de la Compagnie 
Financière de Paris, 
ὁ la première société de bourse 
française, Meeschaert-Rousselle. 
ὁ des fonds d’investissements et des 
holdings intermédiaires. 

Midi Industrie 
regroupant en un véritable pôle 
de développement les participations 
industrielles de la Compagnie 
du Midi. Parmi les participations 
stratégiques du Midi: 
Ciments Français, Clause, BGL 
Schneider, Epéda-Bertrand Faure, 
Delmas-Vieljeux... 

Midi Immobilier 
gérant l'un des plus beaux 
patrimoines immobiliers français, 
essentiellement situés à Paris et 
en région parisienne. 


COMPAGNIE DU MIDI 


N° Vert : 05 10.05.60. 
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. d'Orkem avec 13 milliards de francs francs. 
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Affaires 


Avec 3 milliards de francs en 1988 
Orkem ἃ triplé ses bénéfices 


Première société chimique en  dement (marge opérationnelle sur 
France à publier ses résultats pour chiffre d'affaires) de 22%. Autre 
1988. Orkem (ex-Cdf Chimie) a ment dit. M. Serge Tchuruk 3 trans- 
brillamment réussi la levée de formé l'essai au-delà de toute espé- 
rideau. Revenu tambour battant rance. De passage à Lille en 
D Dane ne CS germes ones 

res des lustres de : 
Proupe 4 triplé ses bénéfices. dontle 1988, il s'attendait à un résultat 
montant net atteint 3 milliards de supérieur à 2 milliards de francs? 
francs, malgré le discret retour du Selon lui, le facteur structurel 
fisc (une centaine de millions}. pour {ventes d'activités déficitaires, 
un chiffre d'affaires seulement rachats d'activités bénéficiaires, 
fes Ce ἐξ à siucture compare _ joué pour 30% dans ln réalisation de 
+ 8% à structui - joué pour ans la 
De Tout cela sans compter les pro- des Bllants résultats. Superbe, la 
lits retirés de la participation majo- conjoncture y a contribué aussi lar- 
ritaire (40%) dans la firme  gement. Mais le patron du groupe 
prisnnique Contes, non consolidée d'Etat ÿ associe également le dyna- 
ans les comptés. misme du personnel. 

L: rentabilité du groupe. encore M. Tchuruk se garde toutefois 
moribond en 1986. atteint 14%. bien de pavoiser. Alors que tous les 
C'est un des taux les plus élevés du  augures prévoient encore une année 
monde dans la chimie. Son PDG, brillante pour la pétrochimie et la 
M. Serge Tchuruk. n'en revient pas chimie, lui. table sur un tassement 
lui-même. ἘΠ᾿ mine tops ἰδ Μ Ἢ conjoneturel pour le deuxième 
aux propres de l'entrepri: . D , t 
que doublé (6.4 milliards de frines seneil en profondeur reste ἃ faire 
contre 2.97 milliards). guintuplé pour renforcer les assises du grou 
mème par rapport à 1er ea sa et lui permettre, éventuellement, de 
dette à encore AE A PR peer traverser une zone de mauvais 

venir à 3 mi ᾿ «stratégie τ 
ἴϑι5 milliards deux ans aupara- re ons Poursuivre. Elle 
vant}. Tant et si bien que le ratio ὡς traduira encore par des rachats 
d'endettement est tombé de 1,88 à d'entreprises, de même que par la 
047. pendant que les imeuise modernisation des. installations 
2.5 milliards de francs (dont D RES Eee 
1,3 milliard d'acquisitions). Plus air les plus belles δὲ France. 
aucune ectivilé ἢ ἃ perdu e La recherche sera renforcée. 
ἔπεα, Le pour ele puis M Teburu veut pousses es 
déficiaires de 40 millions de francs feux de l'interationalisation par Le 
en 1987. ont dégagé respectivement jeu du partenariat do EP CE 
100 et 330 millions de francs de er Per SALE du groupe 

τη Ὁ imie 1991. le chiffre d'affaires du groupe 
bénéfices courants. C'est la chimie devrait à 30 milliards de 
proprement dite — première activité ns le cadre du redéploie- 
ment et pour satisfaire une demande 
croissante, des productions vont être 
augmentées, l'acide acrylique (de 
160000 tonnes à 220000 tonnes), le 
surène (de 250000 tonnes à 
300000 tonnes) et l'anhydride 
maléique (35000 tonnes à 
70000 tonnes). 

En outre, avant 1993, M. Tchu- 
τὰκ espère pouvoir fléchir Gaz de 
France, qui l'approvisionne avec un 


de chiffre d'affaires — qui a reussi la 
meilleure performance avec un ren- 


INSOLITES 


Le bonnet d’âne 


Quelques lecteurs ont été sur- ge plus cher que celui dont dispose 
pris d'apprendre qu'au Nigéria le 

prix du singe avait augmenté, 
«un plus grand nombre de per- 
sonnes 56 Tournant vers cet ani 
mal comme moyen commode de 
transport » (le Monde du 


concurrence européenne fabri- 
quant des engrais (britannique, alle- 
mande. néerlandaise, italienne). 
Faute de gi il ne cache pas son 
intention de trouver un fournisseur 
rueilleur marché en Europe, quand 
les frontières seront tombées. Le sur- 
coût est de plusieurs dizaines de mil 
lions de francs. Cet argent pourrait 
être mieux employé. Enfin, le PDG 
pores oops abaisser le mans 
d'endettement groupe pour le 
ramener à 0,4 ou 0,3. Manifeste- 
ment. sa mission est loin d'être ter- 
minée, comme la rumeur le prétend. 
A moins que ce ne soit pas lui qui 
l'accomplisse jusqu'au bout. 

ANDRÉ DESSOT. 


------  - -  ------Ὸ----ὄΟο--- 
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10 février). En fait, il s'agissait 
non pas du singe mais de l'âne, 
la confusion venant d'un lamen- 
table lapsus du traducteur de la 
dépêche en provenance de 
l'agence de presse nigériane; 
donkey, l'äne, est devenu mon- 
key, le singe. Le contexte eut dü 
nous alerter. Mais voilà, on 
apprend à faire la grimace même 
à des vieux singes. 


DATOX 
PALUEL-MARMONT /CHEMCO 


DATOX est le leader sur le marché français des systèmes informatiques 
dans le domaine de la presse et des arts graphiques. "3 

Dans le cadre du développement européen du marché de la communica- 

tion, les fondateurs de DATOX, le groupe PALUEL-MARMONT et 


CHEMCO EUROPE NV, un des leaders européens de la fabrication et de 
la distribution des produits et systèmes de préparation dans l'industrie des 
arts graphiques, ont décidé d'associer leurs compétences au sein de 
DAGEST SA, société hotding détenant le capital de DATOX. 

L'opération a été réalisée avec l'assistance du CR4DIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL DE PARIS et de PALUEL-MARMONT BAN- 


QUE. 


ACCOR 


<< 


44 
Ÿ 


ENTREPRISE D'HÔTELLERE, DE LR 
RESTAURATION, ET DE SERVICES 
VOLUME D'AFFAIRES 1988 


Le volume d'affaires consolidé de ACCOR pour l'année 1988 s'est Elevé à 
16395 millions de francs, en progression de 12,2 % sur l'exercice précédent 
(14618 millions). 

igée des cessions majeures de l'exercice, la progression aurait &£ de 
+15,6% par rapport à l'année 1987. 

La de la France métropolitaine est de 59 %, sensiblement au mème niveau 
qu'en 587. Le reste de l'Europe représente 25 % du total, τοῦς comme l'année pré- 
cédente. 

L'hôtellerie contribue pour près de 50 % du total, la restauration publique et 
collective pour un peu moins de 40 Ὁ. 


EUROPE 1 
COMMUNICATION 


Le conseil d'administration conduit à imputer sur Le résultat conso- 
d'EUROPE 1 COMMUNICATION  lidé une somme de 1,5 million de francs, 
s'est réuni sous Ia présidence de dont 1 million pour La part du groupe. 
M. Frank Ténot pour arrêter les 
comptes de l'exercice clos le 30 septem- ,-ésablit donc 2] 
bre 1986. survaleurs ἃ 52 500 000 francs. 

Le résultat consolidé (encore prot- Le résuot net de La société mère 
soire) du groupe EUROPE 1 COM- EUROPE 1 COMMUNICATION 
MUNICATION ressort à 70 millions s'établit à 30 222 000 francs au 30 sep- 
de francs, contre 55 627 000 [ranês au  tembre 1988, alors qu'il s'était élevé à 
30 septembre 1987. soit + 25,8%. Pour 39 553 000 francs au 30 septembre 
la pan du proue: à te ᾿ 1987. : 
amortissement des survaleurs - 

53 500 οὐῦ francs. conire Le er [5 daté 1: ἐπραρωρδ 

40852000 francs en 1996-1987, κοι Sénérale. pes 
tation de 31 Ὁ. 30 mars 1989, à Monaco, ἰὰ dislibution 

RER ἣν d'un dividende de 8.50 francs, plus avoir 

La décision prise par le conseil fiscal de 4,25 francs, soit au total 
d'administration d'amortir désormais 12,75 francs, contre 9 francs, avoir fis- 
sur quarante ans les écarts d'acquisinion cal compris, pour l'exercice 1986-1987. 


— 


Sr 


ΞΘΞΘΕΞΟΞ 


Dan 2 
Dar 
= 
C1 


CE 
SE 


LONDRES, τινα ἢ 
Repli 


Mercredi la Bourse de Londres 
s'est abandonnée au pessimisme qui 
prévaut actuellement sur la plupart 
des places financières en raison de 
L montée inexorable des taux 

intérêt. Après une lègère hausse 
initiale, la cote virait en milieu 
d'après-midi à le baisse. L'indice 
Footsie des 100 valeurs cédant 
1,6 point en clôture, à 
2 047,5 points. 

Les inquiétudes relatives à l'éco- 
nomie américaine, la faiblesse du 
diollar et les craintes d'un nouveau 
relèvement jeudi des taux d'intérêt 
Aa ont pesé sur La ten- 


L'annonce, mercredi, d'un recul 


des électriques ct des internatio- 
nales. Les valeurs bancaires et 
industrielles ont terminé [a journée 
sur une note irrégulière. La fermeté 
de la livre a soutenu les Fonds 
d'Etat. Certaines mines d'or ont en 
revanche cédé jusqu'à 2 dollars 
dans Le sillage de le baisse du métal 
jaune. 


Beaucoup  affrmaient 
qu'e ἢ n'y a pas le feu ». Des investis- 
sews ne cachaient du reste pes leur 


FAITS ET RÉSULTATS . 


© General Motors : bond de 
67.3 % du bénéfice net au qua- 
trième trimestre 1988. — Gene- 
ral Motors Corp., le premier 
constructeur automobile mon- 
dial, a annoncé un bond de 
67,3 % à 1,39 milliard de dollars 
(8.4 milliards de francs) de son 
bénéfice net consolidé au qua- 
trième trimestre 1988 par rap- 
port à la même période en 1987 
ainsi qu'un bénéfice annuel 
record. 


Pour l'ensemble de l'exercice 
fiscal 1988, ΟΜ. a enregistré un 
bénéfice de 4,86 milliards de 
dollars (30 nan francs) 
soit une p par 
rapport à TB 

Le 2 février. Chrysler, le troi- 
sième constructeur américain, 
avait annoncé un bénéfice net de 
1,05 milliard de doilars en 1988 
(6 milliards de francs). Ford 
Motor Co devrait dévoiler ses 
résultats financiers prochaine- 
ment, 


Ensemble, les trois grands 
constructeurs américains 
devraient enregistrer ua bénéfice 
record de plus de 11 milliards 
de dollars en 1988 (66 milliards 
de francs). prédisent les ana- 
lystes, Le pré t record avait 
été atteint en 1984 avec 
9,79 milliards. 


: hausse de 44 Œ des 


(1,42 milliard de francs), en 
hausse de 44,4 %. grâce à une 
augmentation de ses ventes moc- 


diaies d'appareils électroniques 
et de disques. ᾿ 

Le chiffre d'affaires pour la 
même période a augmenté de 
36,8 % à 4,87 milliards de dot- 
lars (près de 30 milliards de 
francs). 


® Lz= Grande Paroisse 


195 millions de francs après des 
amortissements de 97 millions. 
Le chiffre d'affaires est estimé à 
5,2 milliards de francs. 

Malgré une canne jugée 
moyenne en 1988, les résultats 
de la société ont sensiblement 
progressé grâce aux restructure- 
lions capasées à la suite du rap- 
prochement à la fin 1987 de la 
Grande Paroisse avec l’autre 
filiale engrais d'Orkem, AZF. 

Saint-Gobaie Emballige : 
bénéfice en hausse de 32 
1988. — Saint-Gobain Embal- 
lage (groupe Saint-Gobain) 
agnoncc un bénéfice net conso- 
lidé de 318 millions de francs en 
1988, en hausse de 32 % par 
rapport à 1987. Saint-Gobain 
Emballage précise que son chif- 
fre d'affaires 1988 ἃ augmenté 
de 5,4 Ὃ à structure compara- 
ble, s'établissant à 4.68 milliards 
de francs. 

Après avoir diminué au pre- 
mier semestre, l'endettement a 
augmenté fin d'année en rai 
son d’une concentration des 
investissements durant les der- 
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Marché des options négociables 
le 15 février 1989 


OPTIONS D'ACHAT 1 OPTIONS DE VENTE 
- Mas 


Nombre de contrats : 11 525. 


Nombre de contrats : 102 000. 


PRIX D'EXERCICE "- 


INDICES | jee 


CHANGES 
Dolar:62735F Ἔ 


A Paris, la devise américaine 
est en légère hausse jeudi 
16 février, cotant 6,2735 F, 
1,8430 deutschemark 


reste Calme, toujours dans 
l'attente d'un relèvement des 
taux. 


FRANCFORT  Lfér 166. 
Dollar (ea DM) .. 124 1309 
TOKYO 1516. δῇ. 


Dollar (enyex) .. 12599 1265 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


Poris (16 fév). .... S1/K91y43 
New-York (15 fév.). . ne 


… …  MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 15 fév. 1989 
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OPTIONS DE VENTE 
1 ΜμΜπθ | Μὰ | Μιπῷ | in | 
os... 1 Ϊ το Ϊ où | 1e | 


BOURSES + ‘él: 
PARIS INSEE, base 100: 30-12-88) Ὧν: δὲ ἢ 
Valeurs françaises : 
Valencs étrangères . 
(δῖ, base 100:31-12-81) 
Indice général CAC . 4471 4423 
(Sb£, base 1000: 31-12-87) = 
Indice CAC 40 .. 16415 161532 εν : 
(OMF, base 100: 31-12-81) ἡ Δ ΞΕ ΤΣ (ἋΣ 
Indice OMF 50 .. 46328 445,38 | ᾿ 
NEW-YORK {indice Dow Jones} ne. 
Industrielles ....228L25 230393 Ἐν 
LONDRES {indice « Financial Times) A 
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5 La toumée européenne da faste. = : Les «mesures Σ = réunion de [5 grande 
M. Baker. — Paris : polémiques sur le. οἰπηρίᾳιοο > de M. Roger mée présidente du Lémmission franco- 
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Rapprochement entre banque et assurance + ᾿ 
M. Bérégovoy préfère des alliances européennes . Μ. Mitterrand à à Varsovie en cry Ἢ 
de rapprochement entre bang τι sc sujet très la pour donner son aval à la prise de ro μος ται τος 3 Lee me: ΠΞΕΝ, τι .π: 


Le proi 
la BNP, numéro un français de la mode parmi les professionnels ? On Sontsle la compagnie d'assu- | Pologne, où il sera précédé, début D τ δ ς 

banque et ΓΌΑΡ, numéro un des rosée me ds robe opre qe GÂN da rome ds banques avril, par le ministre des affaires À pré de a Rép rh ion para Lénine de Gémuk alors que 
assurances. soubai: H L, Lech Δ LP TS > 

majors des deux sx Soupes. a du Les complémentarités évoquées ne pour le proie: BNP-UAP ? Pour le on indiqué de sources française et MSrQqué « un grund intérêt pour ce Qui rer LES Maman 
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